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REDACTION ET ADMINISTRATION 


83, Rue de Rennes, PARIS 


- LE MINISTÈRE 


Bien aveugles seraient les catholiques qui 
œurderaient encore. la moindre illusion sur la 


prépondérance de la Franc-Maconnerie dans la 


politique francaise. 

La secle est an pouvoir; c'est elle el. bien 
elle qui commande en souveraine mailresse 
depuis la. démission de M. Casimir-Périer. Le 
minislere Ribot n'avait été constitué que « pour 
la-Irime », Lemm: ayant. ordonné de feindre 
un nouvel essai de cabinet de concentralion ; 


maçonnique el radical a été préparé pendant 
les vacances parlementaires. | 

Lorsque nos députés ont. repris séance, ce 
n était un mysléré pour personne que le cabinet 
Ribol allail sauter ; peu importait le prétexte, 


Madagascar, Carmaux, Chemins de fer du Sad, : 


eic., 11 devait sauter; c'était dans Pair. 

Dès le 19 octobre, le Courrier du Soir, journal 
dirigé par le, F.. Pétrus Baragnon, laissait 
échapper quelques indiscrélions sur les démar- 


ches des radicaux qui se préparaient à prendre 
le pouvoir. | | 

Le méme jour, le président dela République, 
le Fo. Félix Faure, membre actif de la loge 
ÜCAménité, du Havre, se rendait auprès du 
F.. Henri Brisson, président de là Chambre, 


pour conférer avec lui en secret. Voir le jour- 
nal oflicieux le Soir, paru le 19 octobre, 


mentionnant cctte visite ; et le Soir en compre- 
nairt $1 bien le caractère suspect, qu'il s'effor- 
e la présenter comme une démarche 
lout à fait normale. 


« M.Félix Faure est venu en voiture ; mais, 
en sortant du Palais-Bourbon, il a renvoyé sa 
voiture et est rentré à pied à l'Elysée. —— 

« Le président a été fort acclamé. » 
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Cette visite: n'ayant 
comme on le voit, il s agissait de Tui donner un 
caractère anodin. C'est pourquoi (e Soir ajou- 


lait immédialement les gros mensonges que 
VOICI : 


« Celle visite n'a rien que de très normal. 


« Peu de temps après la rentrée des Cham- 


bres, il est d'usage que les présidents du Sénat 


el de la Chambre fassent visite au chef de 
U Etat. | 

.« M. Félix Faure a rendu celte visite, en se 
rendant au Sénat et à la Chambre. » 


Dès le lendemain, plusieurs de nos confrères 


de la presse quotidienne allaient aux informa- 


ons et faisaient la preuve que w Soir avail 


menti. 

4e Jl élail faux que les présidents du Sénat 
el de la Chambre fussent allés à l'Elysée, et, 
par conséquent, ec n'élait pas une visite que 
le chef de l'Etat rendait. E 

3^ J] élail faux, absolument faux, que de 


FS. Félix Faure fût allé au Sénat: aucune ` 


visite n'avait élé faite par Int au Luxembourg, 
ni avant nr après sa visile au F.. Henn 
Brisson. | 

Pourquoi donc ces mensonges ? 

Ceux qui sont au courant des intrigues ma- 
conniques ont bien compris que les deux FF... 
concurrents présidentiels (l'un pour assurer le 
pouvoir à la Maçonnerie en cas de majorité 
modérée au Congrès, l'autre pour assurer le 


pouvoir à la même Maconuerie en: cas de ma- 


jorité radicale) n'ont pas eu une conférence 
secrete de trois quarts d'heure, pour le seul 
plaisir d'échanger de banales congratulations. 
Hl est facile de deviner ce qui s'était passé. 
Lemmi avait écrit : « Le moment est. venu ; 
le mot d'ordre est donné de culbuter le cabi- 
net Ribot, qui ne nous est plus d'aucune uli- 
lité et qui a rendu tout le service que nous 


attendions de lui (loi d'abonnement ; il nous 
| fallait; un chef de ministère soi-disant modéré 
passer). Maintenant, entendez- 


pour la faire 
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106 REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, 
vous avec Brisson, afin que la Maconnerie 
prenne offieicflement ie pouvoir sous le nom 


de ministère radical. » Et là-dessus ies deux 
FE... Brisson et Faure ont échangé leurs vues. 

ll est certain aussi que les braves gens, qui 

suivent les événements politiques uniquement 

en les envisageant sur les apparences, n y ont 
vu que du feu : mais nous qui ne perdons 
Jamais de vue le maconnisme ou le non-ma- 
connisme des acteurs de la grande comédie 
parlementaire, nous n'avons pas eu une seconde 
d hésitation. 

Les ME des socialistes ont été une 
pure farce. Toul ce monde-là est d'accord : 
chacun j joue son ròle dans la sphère qui lui a 
élé assignée par les chefs secrets de la secte. 

Millerand est franc-ma« ‘on actif: 
franc-macon actif; Gérault-Richard est franc- 
macon aceti; Rouanet est franc-macon actif. 
Ce sont des francs-magons aclifs qui ont donné 
l'assaut au cabinel Ribol, pour fournir. au 
Fo. Félix Faure l'occasion de faire constiluer 
par un franc-macon actif un ministère de radi- 
eaux, franes-macons actifs. 

L'assaut sur la question de Carmaux n'a pas 
réussi: cest le F.. Rouanet qui a renversé le 
lendemain M. kibol sur la question des Ghe- 
mins de fer du Sud. 

La conslitulion du minislére radical el. ma- 
connique n'a pas trainé ; trois jours de négo- 
cialions ont sull DANSE à Lemmi la snlis- 
faclion la plus complète. Sur onze ministres 
neuf sont non sculement francs-macons actifs, 
mais méme des plus militantis parmi les sec- 
taires en étal d'activité ; le dixième est franc- 
macon ayant cessé de ds a les loges, 
mais en excellents termes avec le Grand Orient; 
le onzième n'est pasfranc-macon en litre, mais 
esi en fail aussi maçon que les plus macons. 

La Maconnerie a done pris officiellement 
possession du pouvoir. C'est pourquoi il 
convient d'inscrire dans celte revue les noms 
des membres du nouveau ministère. 


Président du Gonseil des ministres et minis- 
ire de l'Intérieur : le F.. Léon Bourgeois, 
né à Paris le 29 mai 1551 ; membre de la loge La 
Sincérité, de Reims ; président de la mae. 
Ligue de T Enseignement; franc-macon des 
plus. militants et t affichant hautement son ma- 
connisme. 


Ministre de la guerre : : le P. Godefroy 
Cavaignac, né à Paris le 24 mai 1853 : menm- 
bre de la loge les Amis du Pr og és, du Mans: 
figure comme F.. sur le Bulletin officiel du 
Grand Orient de France, année 1881, page 12 ; 
son pere était membre du Suprème Conseil du 
Rite Ecossais ; frane-macon actif. 


Jaurès est 


mais 
estime au Grand Orient et au Suprême Conseil, 
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Ministre de fa marine : ie F.:. Simon dit 
Edouard Lockroy, néà Paris le17 juillet i540; 
membre de la loge la Justice, de Paris ; franc- 
maçon des plus militants. 


Ministre de la justice et des cultes : le 
F.-.Louis-Hippolyte Ricard, né à Caen le 17 
mars 1839. Une certaine obscurité règne sur 
le cas de M. Ricard: IL a été fréquemment cité 
comme appartenant à la seele, notamment sur 
les Hstes publiées par : le Maln (29. septem- 
bre 1892). la Libre Parole(Vi septembre 1893), 
la F "renc-Maconner T démasquée (OC Lobr e T594). 
Jamais 1] n'a protesté, jamais H n'a envoyé 
une leltre de rectificalion. D'autre. part, dans 
la correspondance adressée à la Recue Men- 
suelle, nous avons une lellre d'un abonné de 
Rouen, datée du 15 février 1591, où il est dit: 
« sai eu entre les mains un livre relié, moitié 
manuscrit et morlié imprimé, qui ébat le re- 
eisire d'une loge rouennaise, en. 13860-1861, le 
Parfaue Egalité. Va prs imprimée conte- 
naii les RENE œénéraux de Ja franc- 
maconnerie ; la parle manuscrile contenait un 
— des membres inserits à celle loge. Ce 

egistre appartenait à un de mes amis, qui 
fut orateur de la loge; depuis, il s'est converti. 
Il me montra le ivre. qui élail à branches do- 
rées, el qui ne lui avail pas élé réclamé, parce 
que la loge s'élail. dissoute en 1862. Nous iù- 
mes ensemble les divers noms, et je lui deman- 
dai si lel ou tel était bien Ja personne que je 
croyais. Je me souviens que le nom de 
M. Hippolyte Ricard y élail inserit à 1 année 
1861 comme éludianten droit, vé onde ini- 
Hé, el je demandai à nolre ami si ce Ricard 


élail le même que notre député; il me répondit 


qu'il pensait bien que oui. ». H résulle de ceci 
que, selon toule probabilité, M. Ricard a été 
inilié, à l'âge de vingt-deux ans, par la loge 
la Parfaite Egalité, de Rouen. bles cetle 
loge tomba en sommeil en 1862, se fil-il ins- 
crire à une aulre? Là est, toule la question. 

Celle situalion peut être ignorée de la Revue 
AMaconnigue, qui, dans son "numéro de novem- 
bre 1895, a imprimé ceci : « Le ministère 
actuel comple neuf uet macons; seuls, 

MM. Ricard et Berthelot ne font pas partie de 
la grande famille. » La réalité est que le 
pus Louis-Hippolyte Ricard a, purement el 
simplement, cessé de fréquenter les loges ; 

i| n'en est pas moins tenu en haute 
el il na jamais P’inilialion 
ES to 


nié avoir recu 


= Ministre des Finances:le F.: Me 
né en 1557: 
Paris, dont il a été le fondaleur en 1890 et le 
Vénérable de 1890 à fin 1893; il a élé, en 
outre, membre du Conseil de l'Ordre au Grand 
Or ient de France. de septembre 1892 à sep- 
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tembre 1895: s'il ne Fest plus aetuellement, 1 en réunion extraordinaire de la loge Drow et — E 
cest parce que les membres sortants du | Justice, de Paris, de laieiser À bref délai Jes e 
Conseil de l'Ordre ne sont pas immédiatement | dernières écoles qui sont encore, desservies p 
réctigibles : frane-macón des plus militants (1). | par des congréganistes ; il a composé son cabi- | 
"an - . — | net particulier exclusivement de dignitaires de E, 
Minislre des affaires élrangéres : M. Ber- E OR Reni Dé dene 21 
thelot, né à Paris le 25 octobre 1824, £a | À, "ne Wmconnene, Par sque «eux nur 
c cag AU ter UC TP TU | Vénérables ; franc-maçon des plus militants. 1 
Croër de Paris dit de lui, avec jusle raison : i | | | 
« Si n'est pas fràne-macon, il est. digne de Ministre des travaux publics: le£'.-. Guyot- | 
| Lolre. Savant incontesté, mais matérialiste de 


Dessaigne, né à Brioude le 25 décembre 1833; 
a élé inilié, dit-on, à Paris en 1875, à l'époque 
où il postulait. pour rentrer dans la magistra- 
ture; a essayé sans succès de fonder une loge 7 
ja Ambert (Puy-de-Dóme) en 1582; membre A 
de ia loge les Enfants de Gergovee, de Clermont- | 
Ferrand: président de la gauche radicale ; poli- 


£ 


Heren remuant, maisfréquentant peu les loges. 


premier ordre, il est devenu le demi-dieu de | 
la Maçonnerie, depuis ie jour fameux du ban- | 
quel de Ja science alhée quli accepta de prési- | 
der et. dont la secte lui Bt ies honneurs. » 
Un article de fur intitulé la Sezenee el la | 
Morale, a été mis en brochure à cima centimes 
par les soins du Grand Orient, vendu au siege | 
méme du Grand Orient, et recommandé spé- | 
| cialement par la circulaire n? 3, du 6 mai 1805 
| (Bulletin du Grand Orient de France, n" do | 
| mai 1893, parlie oficielle). D'autre part le fils 
de M. Berthelol, conseiller municipal de Paris, 
apparlient officiellement à la. seele, comme | 
membre des plis actifs d'une des loges de ia 
captlale, Ve Fédération Universelle, dont e 
Vénérable est le Eo. Bourceret, rédacteur de 
la Lanterne el intime. ami de 
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Ministre du commerce : le F-. Mesureur, 
né en T847 dans le département du Nord; 
inilió en 1568 à la loge /a Justice, de Paris; 
allié à lInternalionale (section du Panthéon) 
en 870; Fun des fondateurs de la Grande Loge 
Symbeligue en 18185; président de nombreux 
banqueis gras du Vendrodi-Saint; a fait une 
conférence prónant fa erémalion, au triangle 
Saint-facques, en 1886; actuellement président 
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| de la Graule Loge Synbolique ; Tranc-macon E 
AT ) D : | ` i VV B ` Jit ' ; CE z 2 TE . MEER ° E d us : x 
M. Berthelol lut menu est donc franc maeon | qua plus militants. [| 
de cœur, mais franc-macon sans lablier nil | 0 d 
cordon. Ministre de lagricullure : le F... Albert | 


QE | T membre de la loge /es A deptes iC Isis-Montgon, 
ES. Gombes, né - 'ioquecon roe (tarn) le d'Orléans; se multiplie dans les loges de son. 
uia ien "e om — P déparlemenl, ainsi que dans celles de Paris; 
| au pelit séminaire de Castres, d'où il passa au (rane-macon fanatique des plus militants. 
| erand séminaire d'Albi, puis à l'école. des E 
Carmes, rue de Vaugirard, à Paris; a complété 


Ms T Viger, né à Jargeau (Loiret) le 18 octobre 1813; 
| Ministre de. l'instruciion publiaune : 1e o © \ ) 
| 
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Ministre des colonies : le F. Guieysse, 
membre de la loge Nature et Phzlanthropte, 
de Lorient; france-macon aelif. 


ses études, grâce à la bourse de l'archevéché ; 
professeur de philosophie et sous-diacre au 


i 
collège de l'Assomption, à Nimes, à l'époque x ; 
| où Mgr de Cabrières en élail le sous-directeur; "—- | Ms ! se à E 
| jeta ensuile la soutane aux orties et embrassa Pelle esl ia composition du LR M MN OH 
| la carrière médicale; s'est affilié à la secte à | nous sommes bien informés, le F7. Mesureur H 
| trente-deux ans et a recu P'iniliation à ta logo | n6 se ail pas te seul paliadisle pai VOI nuc M n 
TET les Amis Réunis, de Barbézieux (Charente); | vernement. Le F. Lockroy passe également a c 
: : Nr 3 £p r = - — a 145 « 7 Lys » à 3] `] à z : E 
d fondateur, en 1888, de la loge /a Tolérance, à À pour a hlié aux b iangles, ainsi que le F.. Paul dm 
: Pons (Charente-Inféricure) ; le. lendemain de Doumer ; nos po plions, quant à eux deux, df 
la constitution du cabin et, il à prété serment, sont trés fondées. : ous pourrions en di re long : n 
: | ©. [au sujet de certaines fréquentations du F.. id 
| (1) Au nombre des états de service maçonniques du ; Lockroy, qui est à /w el à /o» avec tels chefs s aN 
E — F.. Paul Doumer. figure la campagne de conférences | notoires de la haute-maçonnerie. En ee qui n! 
ij Le” " "TEL 1 e3 YAT + ny * po p + ^ ; + E. Vae 
n ps s E ip» n PUR VE» 18 7: R l ril 1895. aT concerne le F.. Doumer, ce n'est un mystère E 
| i uelim ow Grand Orient (numéro d'avril 1654, p. 54}, T "T | Hi aak PR dort. | Lol 
| S dans un article intitulé : Le F.'. FéHw Faure ci les | PUHI pero qu il est le / aerorum politique cie 
| E Cléricawn, S'exprime en ces termes i | du E.. Charles E loquet ; OT, LOU (lem onde Sat KE 
(o ES « Le R.+. Félix Faure a été initié au Havre, au grade | que le. F. Charles Fioquet (en palladisme : ur] 
| D í "andi Mee Gl wed aiv ic MAT o4 "TE LOS rar C r 4. 4.4: 
| A da enti, en 1965 As est — depuis Em ev a | Tiphereth — 1255) a été créé, par décret de Ec 
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| ee ; Plusieurs conlérences qui ont obtenu le plus | ;; DM MD Ense E | LES 
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REVUE MENSUELLE, 


il est bon d'enregistrer Mesh, dans — 
Revue. la démarche officielle du Grand Orien 
de France auprès du président du Conseil nie 
minislres, peu de jours après la constitution du 
Cua? Kinek. 

Dans son numéro du i0 novembre, 

connique Lanterne Impr imail ces 
faut garder et méditer : 


la ma- 
ienes, qu "ul 


« M. Léon Bourgeois, président du Conseil des 
mu enit à recu, hier soir à sept heures, les 
membres du Conseil de l'Ordre du Grand Orient 
de France, qui fui ont été présentés par M. Lucipia, 
président du Conseil général de la Seine, et du 
Conseil de l'Ordre. 

« Inutile d'ajouter que Fentrevue, qui a duré 
une demi-beure, a été des plus cordiales, et les 
membres du Conseil de l'Ordre se sont montrés 
(res satisfaits de Vanunable accueil que leur a Fait 
M. Léon Bourgeois. | 

« Rappelons que le président du Conseil est un 
des militants de la Franc-Maconnerie, à laquelle il 
a rendu les plus siznalés services, 

« M. Léon Bourgeois n'est d'ailleurs pas le seul 
de nos ministres qui apparlienne à la Pranc- 
Maconunerie, | 

« En recevant aujourd'hui oflieiellement Îles 
membres du Conseil de l'Ordre, M. Léon Bourgeois 
a lenu à aflirmer nellement ses sentiments à 
l'égard de la Franc-Maçonnerie de France. » 


»n15ealif. 
cen Henes de fa Rene 
numéro de novembre : 


Foul ceci est très SIL 
A médiler anssi 
maconnique, de Paris, 


« Le ministere actuel ia A neuf franes-nia- 
cons. Seuls MM. Ricard (4) et. Berlhelot n'ap- 
parliennent pas à la urande famile. Mais pour 
M. Berthelot. il est comme s'il était. des nôtres. 
Sans avoir recu. Finitiation, el à coté de sa grande 
valeur scientifique, il résume les qualités de carac- 
ère el de cœur du maçon et fa haute pensée huma- 
nifaire qui inspire et embrase la Fi anc-Maconnerie. 
En outre, le président de la République et le pré- 
sident de la Chambre sont francs-macons. Jamais 
un groupe si compacl d'hommes ayant porté le 
tablier ne s'était trouvé au sommel du pouvoir 
politique. « Aussi dans tous les aleliers des batle- 
ries d'allégresse. sont-elles tirées à l’occasion de 
- heureux succós. 

« L'élan est général et part aussi bien de ceux 
-— ont pleine confiance dans la longue carrière de 
ce minislére dévoué à la cause du progrès que de 
ceux qui craignent, etc... » 


suivent PHI el les félicitations de la 
Revue à des ministres « empreinis, dit-elle, 
de la conscience et des meurs M ». 
Et encore lorgane oflicieux de la secte no dit 
pas lout; car n président du Sénat est aussi 
un franc-macon, le Fo. Challemel-Lacour ; la 

grande majorité du Conseit municipal de Paris, 
son président y compris, cst mo de 


(1) Nous venons de dire plus haut ce qu'il faut penser 
du cas de M. Ricard. 
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franes-macons ; le présent du Conseil général 
de la Seine, le F. Lucipia, est le président 
mème du Conseil de l'ordre au rand Orient de 
Franee. 

Guant à Lemmi, ii jubile; ses ordr " 
été exécutés en fous points, le coup a parfi i 
ment réussi. 

La fribuna, organe ofhciel du F.. Crispi, 
organe public du supréme grand-maitre Lemmi, 
imprimait dans son. numéro du 6 novembre 


« L'expérience que la France va faire d'un 
| ministère 
qui croient que la politique et le parlement ne 
sont pas fails pour faire des hommes des fossiles 
la suivent avec la plus grande sympathie. Aux 
hommes courageux, qui arrivent au pouvoir, in- 
conibe aujourd'hui en France Ie devoir de mettre 
en pratique des idées saines et vigoureuses. » 


L'organe des FF. Lemmi et Crispi n'émelt 
qu'une crainte : cest que « fes circonstances 
ne soient pas encore assez favorables ». 

Eh bien, maintenant, it sagit, pour les catho- 
lignes, de secouer une bonne fois leur lorpeur, de 
se mellre résolument à Favre, d'entr eprendre 
une iid mergique. En face du ministère 
Bourgeois-Lemmi, 11 ne fanl plus, chez nons, 
l'ombre d'une division. Nous ne devons pas 
nous laisser tromper par la comédie qui a été 
jouée par le cabinet, en affectant de dire, dans 
son programme, qu'il se propose de eouv erner 
contre les socialistes aussi bien que contre les 
cléricaux ; i sufit de voir les voles qui se sont 
succédé à la Chambre depuis la prise officielle 
du pouvoir par ia secle, pour constater que 
les députés socialistes francs-maçons volent 
tous comme un seul homme pour le cabinel. 

À cel égard, ce qui s'est passé à la séance 
du 39 novembre est trés caractéristique el doit 
êlre reienu. | 

On sait que tous les membres du cabinet 
qui sont dépulés ont placé la revision dans le 
programme sur lequel 11s ont été élus ; il en 
est de même des dépulés socialistes. Il était 


donc curieux de tenter une expérience ; c'est : 


ce qu'a pensé M. Cunéo d'Ornano. 

` lla proposé, en conséquence, aux ministres 
de mettre à exécution leurs promesses de 
dépulés, c'est-à-dire de "e de leur entrée 
au pouvoir pour demander la revision de la 
Constitution. Or, comme ce serait là 
une chance, p^ majorité. n'étant peut-être pas 
acquise à la revision, le gouvernement, qui 
est en enn iet pour faire les affaires de 
la franc-maçonnerie, et nullement pour réa- 


liser les promesses que ses membres ont faites 


aux électeurs, a repoussé, sans la moindre 
ver 208 ne, la proposition de à}. Cunéo d Ornano. 
Quant aux socialistes Due. quant 
aux radicaux francs-macons, ils ont tous 
acclamé leurs compères du cabinet renvoyant 
la revision aux calendes grecques. 


radical homozgene mérite que tous ceux 
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Rien na élé plus édifiant que ie débit des 
francs-miacons des diverses nuances, se suecé- 


dant à la tribune pour déclarer que ehaeun. 


doit garder son programme éieelorat dans sa 
poche, et qu'une nécessité domine tout : fe 
maintien du cabinet Bourgeois au pouvoir ! 

C'est le Fa. Samary qui vient, au nom du 
eroupe radical, prolester contre la proposition 
de M. Cunéo d'Ornano : | 


c — Nous ne sommes pas de ceux qui déchi- 


rent leur programme, a-l-il dit ; le jour où on pré- 


sentera à la Chambre un projet de revision nel et 
hien défin:, nous Liendrons nos promesses et nous 
voterons la revision. 

« Mais qu'a fait M. Cunéo d'Ornano ? il a essayé 
de metlre je parti radical en. eontradielion. avec 
lui-méme. Les radicaux ne feront pas le jeu de 
ceux cut voudraient renverser Je cabinet. 

« Nous estimons que le ministère aetuel, avec 
son minimum de réformes proposées, nous don- 
nera plus que celui qui le remplacerait. Nous 
voterons donc avec lui. » 


Le F.. Alfred Naquet a lenu à peu près le 
méme langage ; en bon franc-macon, fidele à 
la logi, quoiqu'avant élé fort conspié pour 
ses varalions poliliques, 11 ne veut nas préter 
la matt à un échec possible du cabinet trois- 
points. Le ministère Bourgeois-Lemmri avant 
annonce qu'il rejelle la proposition. Cunéo 
d'Ornam et quil demande Fordre du jour pur 
eb simpb, le EF... Naquel sempresse de pié- 
Liner, Iu aussi, son programme électoral de 
revisioniisle à oulrance. 


« — Ot connail mon sentiment sur la revision, 
s'est-il écié ; j'en i1 loujours aflirmé là nécessité 
(lexlhuel) ; mais, pour ne pas donner mon appui 
aux adveraires du parli progressiste (lisez : aux 
adversaire de la Frane-Maconncerie), je volerai 
l'ordre du. jour pur el simple accepté par le 
couvernensenl. » 


Mainlenimt, c'est an tour des socialistes 
francs-ma@ns. Ceux-ei sont dans une situation 


toute parlialière vis-à-vis de leurs électeurs : 


comme maons, il leur faut rejeter Ja propo- 


-Silion de reïsion de la Constitution, qui ris- 


querait de midtre en minoritéles FF... Bourgeois 
et consoris;comme socialistes, il est néces- 
saire qu'ils orent. la pilule aux naïfs prolé- 
laires, leurs électeurs, qui leur servent de 
tremplin. | | | | 

. Alors, très gravement, les FF.. Jaurès, 
Jules Guesde,Millerand, Viviani, apportent à 
la ibune un edre du jour, qu'ils savent bien 
devoir être repussé par la Chambre, mais qui 
sauve l'honneu du drapeau rouge, et qui leur 
permettra, apriavoir ainsi manifesté platoni- 
quement leur seialisme, de voter carrément 
l'ordre du jour r et simple demandé par le 
gouvernement, | | 
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« Ordre du jour Jaurès, Guesde, Millerand et 
Vivctani. — La Chambre, considérant que le pro- 
lélariat sera affranchi, non par une revision de la 
GConslitulion, mais par une revision de l'état social 
quil fera lui-même en prenant possession des 
pouvoirs publies, passe à l'ordre du jour. » 


Cet ordre du Jour a élé repoussé par 44] voix 
contre 69. Cétait prévu. Quelle comédie ! 


Mais la comédie n'était pas finie. Le gouver- - 


nement, comme nous l'avons dit, avait accepté 
l'ordre du jour pur el simple et repoussé lous 
ceux qui tendaient d'une facon quelconque à 
la revision des lois constilutionnelles. Toul à 
coup. quelaues malins, avant à lcur tête Ie 
Fe. Sarrien, s'avisent de faire observer que 
Fordre du jour pur et simple pourra êlre volé 
à la fois par des adversaires de la revision, se 
trouvant en mème temps peu favorables au 
cabinet, mais ne voulant pas s'engager sur Je 
fond de la question, et aussi par les partisans 
du ministére, pouvant tous se rallier à cet 
ordre du jour; de telle sorte qu'il y aura une 
Cquivoque. 

Le F.. Bourgeois remonte aussilól à la 
ibune, pour dire qu'il change encore une 
fois d'avis. qu'il ne veut plus de cet ordre du 


jour pur et simple, qui tout à l'heure lui tenai: 


si forl au ewur. H sagit donc à présent de 
erouper uniquement autour du ministère ses 
parlisans, c'est-à-dire les dépulés francs-ma- 
cons de toutes nuances, et de faire avaler la 
chose au bon populo en hii annonçant qu'on 
se propose loujours de faire quelques réformes. 


« — Je déclare, dit solennellement le F.*. Bour- 
eeois,quele zouvernementne veut pas d'équivoque.. 
il n'y a pas lieu de penser en ce moment à la revi- 
sion (sic); nous lajournons jusqu'à une époque 
indéterminée (fextuel. En conséquence, au lieu de 
l'ordre du jour pur et simple, nous n'aecepterons 


qu'un ordre du jour de confiance approuvant nos. 
déclarations. » 


Et c'est l’ordre du jour de confiance, pré- 
senté par le F.. Sarrien, qui est adopté par la 
majorité trois-points : 


« La Chambre, approuvant les déclarations du 
gouvernement {on vient de les lire : la revision ren- 


 voyée aux calendes grecques, malgré-les promesses du 


programme électoral), et convaincue qu'il poursui- 
vra les réformes annoncées par la déclaration mi- 
nistérielle, passe à l'ordre du Jour. » 


318 voix proclament Ja confiance des députés 
trois-poinis dans. le ministère 
Lemmi; 102 voix sont contre. 

Ainsi que le disait Je Journal, feuille scep- 
lique, mais nullement hostile au Cabinet, 
« voici la revisión encore une fois enterrée ; 
seulement, celle fois, elle Pest par ceux-là 
mêmes qui l'ont toujours réclamée! » Nous 
ajoulons : parce qu'au-dessus de la question 
elle-même, parce qu'au-dessus de toute ques- 


Bourgeois- . 
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tion de principe, quelle qu'elle soit, iln y a, 
pour les députés francs-maçons, qu une seule 
et unique question ; l'imtérét. de la Franc- 
Maconnerze. 


» > 


La secte est au pouvoir. E//e ne le quittera 
que si elle en est chassée. Ceux qui mettent 
leur espoir en des combinaisons parlemen- 
taires ne connaissent pas les franes-macons; 
ils perdent leur temps à attendre un vote 
sauveur. 

Les députés, qui obéissent au doigt el à lat 
à tout ce qui a été décrété par le Grand Orient 
et le Supréme Conseil, sont plus de trois 
cents; la majorité leur appartient donc, 
incontestablement. 

Or, comme le Grand Orient et le Supreme 
Conseil ne décrètent que ce que le suprème 
grand-maitre Lemmi ordonne, cest Adriano 
Lemmi qui gouverne aujourd'hui la France. 

HU faut qu'on le sache bien ; 1! ne faut pas 
se lasser de le dire et de le redire. C'est en 
faisant comprendre cela au peuple, e est en hui 
montrant à toute occasion la main seélérale 
du voleur du palais Borghese dirigeant la 
politique de la Palrie francaise, qu'il déteste, 
qu'il hait, c'est en s'unissanl lous sans arrière- 
pensée contre l'ennemi de la Religion et de la 
France, qu'on désabusera le peuple. aux cris 
incessamment répétés: « A bas la Franc- 
Maconnerie! à bas le ministère Bourgeois- 
Lemmi! » 

J.-B. Verray. 


E — f ——— ——— 


ÉVÈQUES DES ETATS-UNIS 


En Europe, on n'a pas l'exaele appréciation 
des sourdes résistances opposées par certains 
évêques catholiques des Etats-Unis, quand il 
s'agit d'exécuter les ordres du Saint-Siège vi- 
sant les sociétés secrètes rattachées plus ou 
moins directement à la Franc-Maconnerie. 

Dans le fascicule n° 4 de mes Mémoires, yai 
parlé de cet évêque étonnant, qui, se faisant 
interviewer au cours d'un voyage en Angle- 
terre, s'oubliait au point de laisser échapper : 
qu'il est dans les meilleurs termes avec grand 
nombre de francs-macons de l'Union; qu'il 


eux la plus vive estime ; qu'il a été recu, à 
Charleston, dans le Masonic-Hall, dont les 
FE.. haut-gradés lui ont fait les honneurs, 
. elc. mM 

Autre est le cas de Mgr Shanley, évèque de 


"Jamestown, dans le North-Dakota; son pro- 


cédé est curieux et mérite d'être porté à la 


connaissance de tout le monde catholique. 


On sait que le Souverain Pontife Léon AIH 
a formellement excommunié, il y a plus d'un 
an, les {trois associations dénommées : les 
Chevaliers de Pythias, les Odd-Fellows et les 
Fils de la Tempérance. Les premiers sont di- 
rcetement macons; l'ordre des Chevaliers de 
Pythias a eté établi par décret d'Albert Pike. 
Les Odd-Fellows onl une classe supérieure qui 
pratique le rite satanique de Moïse Holbrook, 
un des prédécesseurs d Albert Pike ; cela a élé 
révélé, el maintenant cela est bien su partout. 
Quant à l'ordre des Fils de la Fempérance, il 
est une instftubion indirecte des | Hose-Croix 
des Etats-Unis, dent le Suprême Mage, le F.» 
Charles Meyer, est un des membres les plus 
actifs dela haute-maçonnerie américaine. 

Eh bien! à propos de lexcommunication 
pontificale, voici la eirenlaire officielle, mais 
confidentielle, que Mgr Shanley à fait adresser 
par son secrélaire aux curés des paroisses de 
son diocèse : 


iévéerend Monsieur, 


Après un soigneux examen de la question, le 
Saint-Siège apostolique a condamné les tros soció- 
lés secrèles des Chevaliers de Pylhias, ces Odd- 
Fellows et des Fils de la Tempérance. Pa' consé- 
quent, à l'avenir, il ne sera pas permis atx catho- 
ligues de s'allilier à ces sociélés, el à ceu qui le 
font on doit refuser les sacrements de l'Élise. 

Quant à l'applicilion du décret aux :às parli- 
culiers où des catholiques se sont dejé aflihés à 
ces sociétés, il faut procéder avec we grande 
charité et une grande prudence ; car, sis devaient 
éprouver un grand dommage en ser reürant, 
alors, comme la loi ecclésiastique n'eslpas censée 
obliger avec un si grave inconvénient, m peut leur 
permettre dy rester affiliés, pourvu qui ny a pas 
de scandale, el pourvu qu'ils n'assistel aux réu- 
nions de ces sociétés qu'en cas de nécesité, el qu'ils 
évilent ce qui est mauvais en $01. 

Cette leltre ne doit pas être lue n chaire ni 
publiée dans les journaux, mais dot êlre appli- 
quée seulemeni aux pénitents qui;e présentent 
au saint Tribunal. 

Par mandement de l’évêque : 


Î 


Tuomas Ecay Secrétaire. 


Donné à Fargo, ce vingt-six aoù 18593. 


le F.. Eleming, de Fargo, an des parfaits 
initiés du Pa 
Thompson, a la direction ecréte dans le 
North-Dakota. | | E 
C'est pourquoi je m'assoe; très volontiers 
aux réflexions de l'excellente érté, de Québee, 
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qui a mis au jour ja circulaire de Mer Shanlev 
et qui la commente en ces termes : 


tfc 


« Ce qui paraît le plus exiraordinaire dans ce 
document. épiscopal, qui est censé promulzuer un 
décret du Saint-Siège destiné à èlre connu de tous 
les fidèles, cest la défense de l'évóque de la lire 
en chaire! Comment voulez-vous que les caiholi- 
ques du diocese de Jamestown sachent oficielle- 
ment quil Jeur est. défendu désormais de faire 
lois sociciles secretes ew question, 
puisque Ja lettre. de Jour eévéque annoncant la 
condamnation de ces sociétés par Rome pe doi 
être ni lue en chaire ni publiée dans les journaux ? 
Nous avouons quil y a là un profond mystère 
pour nous; car nous ne croyons pas que la simple 
application du mandement épiscopal aux pénitents 
qùi se présentent au saint Tribunai soit une véri- 
{able promulzgalion du décret. pontifical. ll y a des 
catholiques qui ne se confessent pas (és souvent: 
el même parmi ceux qui se confessent souvent, 
i y en à peu, croyons-nous, qui sinformeronl 
confesseur s'il existe un décret de 
condamne telle et telle société. EL si le 
pénitent n'en parle pas, le confesseur doil-il lui en 
parler? | 


home qui 


` 


« H semble donc que celte lettre circulaire. de 
Mgr Shanley à son clergé laisse Ja question abso- 
lument dans le même étal où elle était : les catho- 
liques du diocèse de Jamestown ignoreront iou- 


jours offieiellement quil leur est défendu d'appar- 


tenir aux trois socictés secrótes condamnées par 
Rome. 

Si, par hasard, un pénilent vieni à parler en 
confession de son affiliation à une de ces sociélés, 
le prêtre devra lui permettre de continuer d'en 
faire partie, d'assisler méme aux réunions de la 
sociélé, en cas de nécessilé; car Loujours le socié- 
taire qui a versé unecerlaine somme dans la caisse 
de la société dira quil ne saurait s'en retirer 
sans éprouver un dommage sérieux. 

« Nous ne voyons donc pas comment la lettre 
de Mgr Shanley empêchera les catholiques d'en- 
trer, à l'avenir,. dans les trois socié(és condam- 
nées, ni comment elle forcera à en sorlir ceux qui 
déjà en font partie. 


Si quelque théologien peul nous donner un 


 é6claircissement sur ce sujel; nous lui en serons 
. profondément reconnaissant: car il s'agit 


d'une 
question de la plus haute importance et qui inté- 


resse tous les fidèles. En effet, cette question 
n intéresse pas les seuls diocésains de Jamestown. 
Si la promulgation d'un décret pontifical destiné 
tux fidèles est jugée suilisante à Fargo, lorsqu'elle 
n'est connue officiellement que des prêtres seuls, 


POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 111 


une semblable promulge ation devra suffire dans les 
autres diocèses. 


« Quant à la proposition : {er non obliqat cum 
(anto incommodo, voici ce qu'en dit Fhe Review, 
de Chicago : 


« Nous tenons d'une autorité excellente que 
« Rome vient de rendre une décision finale quant 
« au décret portant condamnation contre jes Che- 
« valiers de Pythias, les Odd-Fellows et les Fils 
« de ia Tempérance, | 

« H parait que certains évèques qui, pour une 
« rHiseH 0H pour Une aute, 0 amiaienl. pas a 
« publier le décret, out demandé au Saint SIELE 
« si on pouvait permeltre aux catholigues qui 
« di eiaha 4 ces sociétés depuis quelque 
« temps el qui éprouveraient un grand dommage 
« financier en s'en retirant, de continuer à en faire 
« parlie, pourvu qu'ils s'abstiennent d'assister 
« aux réunions, ele. 

« Le Saint-Oflfice, dont le préfet est le Pape lui- 
« méme, a décidé la question negalivement en 
« principe, déclarant que le décret contre les so- 
« elélés susmenlionnées est. basé non seulement 
« sur le droil ecclóésiastique, mais aussi sur le 
« droit divin el naturel, et que, par conséquent, 
« un grave ruceonvénient ou dommage ne eonstitue 
« pas une raison. valide de refuser de s y. confor- 
« mer. Dans les 
« le Sàint-Sieze, 
« aux autorités 


la question doil èlre soumise 
romaines. » 


comment parle noire confrère de 
Chicago. Le résumé qu'il donne de la decision du 
Saint-Hice sur l'interprétalion du décret nous 
parait absolument conforme aux tradilions de 
l'Église calholique romaine. Nous aurons Sins 


« Yoa 


| doute bientót le texte méme de celle importante 


décision qui est une nouvelle condamnation des 
théories libérales de l'Église américaine. » 


Je n'ajiouterai qu'un mol pour conciure : 

Faisons connaitre p celle iriste situa- 
tion que certains évéques, trop enclins à fer- 
mer les yeux, créent à VE elise catholique aux 
Elats-Unis. I y-a là un orave e danger; car le 
Pape, vicaire de Dieu sur la terre, est de 
loute la chrétienté le chef auquel chacun doit 
absolue et-loyale obéissance, et, si des évêques 
éludent ses ordres, c'est un erand malheur, 
c'est une complietilé: -èlre inconsciente 

— aveg la secte. In cet état de choses, voyez 
combien Satan se réjouit! 

Done : adressons au.Ciel de ferventes 
prières; demandons à Jésus de ranimer le zèle 
partout ; prions, prions beaucoup, afin que 
ces évêques, dits libéraux, qui mettent leur 
main dans celle des francs-macons, compren- 
nent qu'ils trahissent ainsi le plus sacré de 
leurs devoirs. 


Diana Vaughan 
(JRHANNE-MARIE-RAPHAELLE) 


& X 


cas d'extrême nécessilé, ajoute 


> 


Le Mouvement Anti-Magonnique 


CONGRÈS ANTI-MACONNIQUE 
INTERNATIONAL. 


Le Comité de l'Union Anti-Maconnique de 
France nous communique le document suivant : 


Lettre de S. Em. le cardinal Parocchi, vicaire de 
Sa Suinteté, aux: membres du Comité central: exé- 
culif de Rome. 


Messieurs. 


Le Congrès Anti-Maconnique qui doit avoir 
lieu l'année prochaine est attendu avec impa- 
tence par tous les catholiques. | 

Il est inulile, à vous qui connaissez à fond 
le système spéculatif et pralique de la Maçon- 
nerie, de vous démontrer ses erreurs el les 
ruines causées par elle. J est inutile d insister 
sur celle vérilé que l'Eglise catholique et la 
société civile, sur la. voie triomphale qu'elles 
parcourent en vue du salut éternel et tempore] 
des peuples, n'onl jamais renconlré un ennemi 
plus acharné. 

Et cest pour cela, Messicurs, que je vous 
encourage à travailler à la préparation de ce 
Congrès, porlant au delà des Alpes le nom de 
home et de l'Halie, les trésors de votre science, 
de votre expérience el de volre bonté. Un 
pareil ennemi ne peut être vaincu que par la 
puissance divine qui se sert des hommes pour 
exécuter ses desseins el les veul pleins de foi 
et brülants de charité. = | 

Que Jésus, par lintercession de sa Sainte 
Mère Immaculée et de l'archange samt Michel, 
couronne d'un heureux succès volre sainte 
entreprise. 

Du Vicarial, dans la.solennilé de l'imma- 
;ulée Conception, 8 décembre 1595. 

Votre très allectionné en Notre-Scigneur, 

+ Lucius-Maimiz, cardinal-vicaire. 


Nous rappelons que, pour là France, les adhé- 
sions ef souscriptions pour le Congrès doivent être 
adressées à M. Gabriel Soulacroix, 7, rue d'Abou- 
kir, Paris (sans autre indication). 


LIGUE DU LADBARUM 


La premiere Compagnie du Labarum, cons- 
tituée le 3.décembre, a eu sa séance d'inau- 
guration, le jeudi 26, à la salle de la Société 
de Géographie, à Paris. 

Magnifique soirée. 

Le Fry Kostka de Borgia, grand-maitre 
honoraire de l'Ordre, a fait sur le sujet Quis 
ut Deus? une conférence superbé, qui pendant 
une heure et demie a littéralement électrisé 
lassistance, composée de 300 personnes 
environ. | 

C'est un très heureux début pour la Ligue 
du Labarum. 
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BIBLIOGRAPHIE  ANTIMAÇONNIQUE 


- Pour lutter avec succès conire un ennemi, 
il faut le bien connaitre : avoir une idée nette 
el exacte de son génie, de son but, de ses forces, 
de ses moyens d'action, de son armement, de 
sa stratégie et de sa tactique. ! 
Notre ennemi capilal, ou plutôt notre unique 
ennemi, à nous, catholiques, parce qu'il a 
enregimenté, au moins comme corps auxi- 
liaires, el qu'il dirige ouverlement où secrè- 
tement fous les révoltés contre Dieu. el son 


Christ, cest la Franc-Maçonuerie. L'Eneyclique 


Humanum genus expose en premier leu cette 
vérilé, qui domine et éclaire lonte la question 
quelle traite el développe ensuite. | 

Depuis le péché d'Adam, Fhumanité se 
divise en deux cités : la cité de Dieu et la 
cité diabolique: PEglise est la eilé de Dieu, 
el, à notre époque, la cité diaholique, formée 
par laggloméralion de toutes les erreurs el 
Fassocialion de toules les haines contre celui 
qui est le Bien, le Beau et le. Vrai, c'est la 
Franc-Macgonnerie, Ja synagogue de Satan, 
PAntéglise. 

Or, combien y a-t-il de catholiques qui 
comprennent, qui admeltent celte unité, celte 
concentration de toutes les forces du mal 
sous une direction unique, celle cohésion de 
tous les éléments de perversion eb d'impiélé 
qui existen! dans le monde entier, cohésion 
(elle que tous, savamment el. puissamment 
organisés, se meuvenl sous une seule et méme 
inspiralion el concourent à la. réalisalion d'un 
méme bul: l'exelusion du vrai Dieu et l'avé- 
nement du règne de Satan sur la terre? 

Nous ne voyons que les entreprises partiel- 
les, que les allaques diverses qui se succèdent, 
sous des formes plus ou moins variées, suivant 
les pays et les moments. L'unité de vues et de 
plan nous échappe. Aussi dispersons-nous nos 
forces et négligeons-nous Îe soin de nous 
entendre pour combiner nos efforts et attaquer 
l'ennemi, non pas seulement à l'occasion de 
telle ou telle évolution qu'il tente, de tel ou 
tel mouvement en avant qu'il dessine, mais 
cn pénétrant jusqu'au centre même de sa 


puissance, jusqu'à la force qui met en branle 


tous les rouages de cette affreuse et immense 
machine de destruction religieuse, morale, 
sociale et politique. | | 

Que de catholiques s'aveuglent encore sur 
la puissance et sur le caractère de la Franc- 
Maconnerie ! Naguère encore,.on se moquait 


de ceux qui jelaientle cri d'alarme en la dénon- 


cant comme l'ennemi. Les sages s'alarmaient 
des progrès du socialisme, des attentats anar- 
chiques. Quelques-uns, plus intelligents, signa- 
laient la démoralisation croissante de toutes 


les classes et l’affaissement de l'esprit publie, 
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des consciences et des caractères qui en est la | 
conséquence. On incriminait, à Juste lilre, 


d'ailleurs, la presse, le théâtre, l’école sans 


^ 


Dieu, l'appel incessant fait à tous les appétits 
et les scandales journaliers qui, après avoir 
indigné. puis écœuré l'opinion, finissent par 


ruimer là notion même et le respect de la 


morale, et produisent le scepticisme Je plus 
dégradant, celui qui ne croit plus à l'honnéteté 


et ne met plus de différence entre le bien et 


le mal. | 

Tous ces symptômes de décadence sont ef- 
ayants. sans doute: mais ils ont une source 
commune, une cause générale à jJaquelle il 
faut remonter, si l'on veut efficacement tenter 
de supprimer les effets qu'elle produit. On 
sabuse si l'on ne voit en tout cela que les 


produits naturels de la corruption humaine 


démuselée. H y a autre chose : une conspiration 
organisée, permanente, présente partout, lra- 
vaille avec une ardeur et en même temps avec 
une habileté surlumaines, à préparer savam- 
ment, pour qu'elles éclatent à la fois, ces 
explosions de toules les passions portées à 
leur maximum d'intensité. H fant détruire 
l'œuvre divine, qui.est la société chrétienne 
telle que l'Eglise travaillait à la former en lui 
donnant Jésus-Christ pour fondement, et pour 
vie lEsprit-Saint, Espril d'amour el de vérité ! 

On ne se trompe pas moins sur les francs- 
maçons que sur Ja Franc-Maçonnerie, non pas 
sur le grand nombre, simples comparses, sou- 
vent inintelligenis, soldats ou sous-olliciers 
de larmée infernale, qui ne: comprennent 
rien, pour la plupart, aux manasuvres qu'on 


leur fait exéculer, mais sur les chefs qui ont 


pénélré plus ou moins avant les profondeurs 
de Salan et lui prêtent un concours intelligent 
et actif. | 

L'égoïsme étroit est impuissant el stérile, à 
moins qu'une volonté d'une plus large enver- 
eure ne le domine,ne s'en empare ct ne Fen- 
cadre dans une troupe mercenaire, pour une 
solde, réelle ou imaginaire, promise comme 
prix de ses services. À toute uvre puissante, 
il faut, pour la mouvoir, une foi qui s'empare 
de lintelligence el une passion qui règne sur 
la volonté. : | 

En d'autres termes, il faut une religion, 1] 
faut un Dieu auquel l'homme se soumelte et 
se donne, jusqu'au sacrifice. Il faut un culle 
ct des mystères, tant il est vrai que l'homme 
est naturellement religieux. | 

La Franc-Maconnerie, loin de contredire à 
cette vérité que toute la philosopihe antique 
a proclamée, et à laqueile, avec une autorité 
bien plus incontestable et bien plus irrésis- 
tible encore, le genre humain tout entier 
donne le témoignage unanime de ses croyances 
et de ses pratiques, sous toutes les latitudes, 


eivilisasagno-tiv uoua „amde , la France 
Maconnerie, disons-nous, la confirme d'une 
maniere éclatante. 

Elle est une religion, avec sa doctrine, son 
culte, ses mystères et ses prodiges. Elle a son 
Dieu, reconnu et adoré. Sa doctrine, c'est le 
onostieisme dualiste : deux principes qui se 
disputent le monde, Lucifer, le Dieu qui se 
dévoile aux Païfaits Initiés, adversaire du 
Dieu des chrétiens. Ce dogme fondamental se 
diversifie d'ailleurs en mille formes ondoyan- 
les et changeantes. Peu importe au Menteur 
l'erreur. par laquelle il trompe et égare Fin- 
telligence. Protée aux métamorphoses innom- 
brables, il essaie de dérouter qui le poursuit, 
d'échapper à qui veut le saisir et de saccom- 
moder aux nalures les plus diverses, en se 
présentant à elles sous l'aspeet le plus propre 
à les séduire. Aussi lomvre là plus difhicile 
el la plus nécessaire, c'est de le démasquer, 
en arrachant les voiles de toutes nuances, | 
épais ou diaphanes, sous lesquels i] se présente, P 
à la fois caché el fascinant. 

Cest aujourdhui facile. Le premier, le 
docteur Balaille. dans le Drable au XIXe Siècle, 
nous a révélé toute celle religion infernale, 
sur laquelle M. Léo Taxil nous avait déjà 
apporté de précieuses et effrayanles données, 
surtout dans son livre, d'une intuilion si 
pénétrante : Le Culte du Grand Architecte. 
D'autres auteurs, parmi lesquels Mgr de 
Ségur, Don Benoît, el surtout le R.P. Bresciani, 
avaient, avant eux, pénétré en partie ces mys- 
ières de Satan. Mais le grand public faisait 
peu d'attention à ces révélations. Est-ce qu'au 
xix* siècle on pouvail croire à Satan, à ses 
pompes ef à ses œuvres? C'était bon pour les 
temps d'ignorance et de superstition ! 

Avec l'ouvrage du docteur Bataille, vaste 
réperloire de témoignages, de faits ct de 
documents qui embrassent la question traitée 
dans loutes ses parties, Il faut lire, pour la 
mieux pénétrer encore, le livre si profond de 
Mer Meurin, La Franc-Maronnerie, synagogue 


de Satan, et les révélations d'un converti ré- 


cent, Lucifer démasqué, par Jean Kostka. 
Chacun de ces ouvrages, qui se confirment et 
se complètent l'un l'autre, a son caractère 


propre ef ses qualités particulières. 


Quoique d'une lecture dangereuse pour cer- 
taines personnes dont l'imagination exubérante 
en serait troublée, le Diable au XIX* Siècle est 
fait pour le grand public. | | 

Ce sont des faiis racontés avec une grande 
clarté d'exposition et de style; les quelques 


dissertations qui s'y rencontrent, par exemple, 


sur l'hypnotisme, la folie, les névroses, etc., 
ne demandent aucune. connaissance spéciale 
pour étre comprises, l'auteur en ayant écarté 


à ioutes les époques et à tous les degrés de ? avec soin tout appareil scientifique. Il a eu 
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soin. aussi, de jeter un voile disceret sur le 
côté obscène du culte luciférien. — 

Mgr Meurin impose à son lecteur une plus 
erande tension d'esprit. Pour pénétrer à sa 
suile dans ces dédales. profonds, obscurs, en- 
chevétrés de tous les occuilismes, id faut èlre 
déjà initié aux savantes réveries des mvtho- 
logies et des philosophies orientales, dont les 
mystères d'iniquité, d'impiélé, de désespoir 
effravant et d'absurdilé, se parent d'un orgueil- 
Jeux étalage de science absiruse et de métaphy- 
sique sublile, nuageuse el grandiose. Les 
erands docteurs des premiers siècles del isglise 
ont illuminé ces lénébreux abimes du men- 
songe, irradié de mysticisme infernal, de la 
splendeur vengeresse de la vérité. 

Lucifer démasqué est peut-être le plus trou- 
blant et le plus effrayant de ces livres révéla- 
teurs. Nulle part la puissance séductrice de 
Satan, transfiguré en ange de fumière, n appa- 
rail si clairement. Salan peut se farre aimer 1 

Le docteur Bataille. n'avait publié encore 
que deux ou trois des fascicules de son ouvrage 
quand. dans un entrelien où Il nous avail 
moniré quelques-uns des documents qu'il 
devait bientòt meltre au jour, nous lui dimes: 
Malgré tout, vous ne serez pas cru. — « Ce n'esl 
pas mon affaire, nous répondil-1]. d'abord ; 
mon devoir est de dire ce que je sais, ce que 
jai vu. Je ne puis ouvrir les yeux qui veulent 
rester fermés à la lumiere. » Puis il ajouta : 
« Pardon, M. l'abbé, on me croira. Je ne suis 
pas seul à savoir ce que je relate. D'autres 
parleront, aprés moi, à mon exemple > 1l 
s'opèrera des conversions, el le premier besoin 
comme le premier devoir de ceux qui auront 
échappé à la servitude de Satan sera de signa- 
ler les pièges dans lesquels ils sont tombés et 
les horreurs auxquelles ils auront échappé. » 

Comme notre ami avail raison! 

Depuis deux ans, plusieurs maçons des hauts 
grades, ayant brisé les liens de leur esclavage, 
nous ont apporté leurs témoignages irrécusa- 
bles, qu'aucun démenti n'a pu entamer. 

— C'est d'abord M. Domenico Margiotta, dont 


Jes deux premiers livres : Adriano Lemma et le 


Palladisme, confirment pleinement, tout en 
les complélant sur des points de détail très 
intéressants, les témoignages de l'auteur du 


Diable au XIN: Siècle. : 
^. Jean Kostka n'a pas suivi de loin Margiotta. . 


Puis est venue Miss Diana Vaughan, initiée 
“par Lucifer lui-même, c’est-à-dire abomina- 
blement mystifiée par le Père du mensonge 
qui, désespérant dela pouvoir jeter dans le 
gouffre du vice, auquel répugnait sa noble 
nature, et contre lequel Dieu la prolégeait, 
avait réussi à se faire adorer par elle comme 
le Principe du bien et à lui inspirer le zèle le 
plus ardent pour lui gagner des adeptes. 

+ Aujourd'hui, les Mémoires d'une Ex-Palla- 


>>> om M 


^4 


diste permettent de voir jusqu'au fond ce que 
récelent les antres de fa Maconnerie lucifé- 


rienne el nous renseignent sur les secrets les - 


pius cachés de sa domination ici-bas: 

Ainsi, grâce à lous ces auteurs. le masque 
de Lucifer est levé, arraché; nous savons 
comment 1l dirige, du fond de ses abominables 
sancinaires, par son Pape, assisté d un Suprême 
Conseil, parodie du Sacré-Collèse, par ses 
Grands Direcloires Centraux, par ses Inspec- 
leurs en mission permanente, par Jes Parfaits 
Triangles, les Grands Triangles elles Triangles, 
erelfés sur les Loges imporlantes, toule la 
Mranc-Maconnerje du monde entier. Neus 
savons également que le Juif kabbaliste est 
l'âme de la Franc-Maçonnerie, à laquelle il a 
infusé ses docirines, sa haine contre Jésus- 
Christ, et fait adopterses rites, ses évocations, 
ses sorlileges. et que, d'ailleurs, H domine au 
au moyen de ses Loges séparées, dans les- 
quelles les Grands Chefs du Palladisme ont 
seuls le droit de pénétrer. 

Mais là ne se sont pas bornées les révéla- 
Lions. H élait ulile de pénétrer plus avant dans 
la doctrine maconnique, surtout dans la doc- 
Line morale. M. Léo Taxil avail ouvert, dans 
la paroi du lemple, une large brèche par 
laquelle on apercevait clairement une parlie 
des abominalions qui s'y commetlaient et il 
en avail donné la genèse ef le code, progressi- 
vemenl présenté aux adeptes sous le voile 
transparent de symboles et de formules. Mgr 
Fava, dans son livre étonnamment perspicace: 
le Secret de la Frane-Maconnerte, auquel Miss 
Diana Vaughan vient d'apporter, il y a quelques 
Jours, une confirmalion historique absolue, 
nous avail fait. connaître le fondateur de la 
Franc-Maconnerie, Fauste Socin, dont fa doc- 
[rine est restée. celle des Loges. Fausle Socin 


était Juciférien ; il avait voué une haine à 


mort à Dieu, à Nolre-Seigneur Jésus-Christ et 
à l'Eglise catholique. Sa doctrine était le natu- 
ralisme entendu dans un sens qu'il nous faut 
expliquer. : 
C'est ce que vient de faire M. Margiotta, dans 
un troisième ouvrage : le Culte de la Nature. 
Ce livre, qui montre la secle à nu, ne peul être 
Iu que par devoir, tant le maçon qui s'y montre 
est arrivé, selon l'expression de Mgr Fava, à 
une dégradation morale inimaginable. Qr, tel 
est le fond et tel est aussi le fruit du culte de la 
Nature. | | 
beaucoup de catholiques, en lisant l'Ency- 
clique Humanum Genus, ont pa croire que le 
Naturalisme, signalé par Léon XI comme la 
doctrine de la Franc-Mäconnerie, était simple- 
ment l'absence de croyances et de vertus sur- 
naturelles : le rationalisme pour l'intelligence, 
ct, pour la conscience, une certaine morale plus 
ou moins humanitaire et philosophique, la 720- 
rale indépendante. La tourbe des macons que 


os 


| 
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leurs Frères haut-gradés nomment les 2mbéciles 
peuveni en èire convaincus. Pour les Parfalis 
IniBés, Ja Nature, dont ils sont les adorateurs, 
a un tout autre sens. C'est le Péché originel 
évoluant el progressant indéfiniment au sein 
de l'humanité, Jusqu'à ee qu'il v ail pris toutes 
ses dimensions et produit toutes ses consé- 
quences. L'objet de leur culle, sous je nom de 
Nalare, ce sont les irois concupiscences qui 
gangrènent te monde: cesi Je rer des passions 
qui embrase les cœurs viciós el se répand en 
laves brülantes autour de lui pour détruire el 
stériliser la créalion divine, en substituant à 
l'adoralion du vrai Dieu Fimpiélé el le blas- 
phéme, à la pureté des mœurs la corruption 
el ia débauche. C'est la glorification, l'exalta- 
uou, la divinisation de tous les penchants 
mauvais, de toutes les convoitisés et de tous 
les orgueils de l'âme humaine, à laquelle on 
persuade que la vertu el la perfection consiste 
i salislaire Lous ses désirs : « Use de lout ce qui 
Laltire el. le plail, el ayant ainsi secoué lonl 
joug, iu seras libre, heureuse eb fiere; tu 
n'auras d'autre mailre que loi-méme : Brilis 
seed dit. » | 

Gonséquemment, le. Dieu. des chrétiens esl 
le Mal, comme la hurlé Proudhon, puisqu'il 
commande le sacrifice, l'immolation de sol- 
même, l'ampulation des inelinalions les. plus 
ardenles du cœur humain. Ce sacrilice est 
contre nature ef, par conséquent, ne peut elre 
ordonné par un Dieu bon. Le Dieu bon, cest 
celui qui dit à l'homine : Vis à lon gré et à Lon 
aise, fais ce que iu veux, salisfais dlous Les 
appélils et lous Les caprices. Aussi, les Palla- 
distes proclament-ils que leur. Dieu, Lucifer, 
esl adoré « sans superstition ». La superstition 
consisle à se vaincre, à se priver, à se contrain- 
dre pour accomplir des préceptes difliciles. 

On concoil où mene ce culte de la nature. 
Au fond, c'est l'ancien paganisme, mais plus 
radical, plus systématique, plus complet. Les 
Paiens mêlaient à la déification des Passions 
des traditions religieuses et morales qui les 
meltaient en contradiction avec eux-mêmes. 
L'dme naturellement chrétienne, comme le feu 
sous la cendre, se conservait sous ces mons- 
irueuses erreurs. || en est de même, grâce à 
Dieu, dans les Loges. Beaucoup de francs- 
macons conservent quelque chose d'humain et 
même de divin. 

Mais le secret maçonnique, le travail de per- 
feclionnement auquel on les exhorte constam- 
ment, c'est de détruire en eux tout reste de 
vertu pour se rendre de plus en plus ressem- 
blants à l'Ange déchu, que le mal enveloppe 
et pénètre toul entier. 

VOILA L'exwENM! !! 

L'ouvre immédiate à laquelle il applique 
tous ceux qu'il inspire et dirige, c'est la des- 


^T 


truction de l'Eglise. Satan sait bien qu'il ne 
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l'accomplira pas. Mais ses efforts aboutissent 


à des succès partiels dont sa haine se repait. 
Nous sommes descendus sur le terrain où 
s exerce l'action politique et sociale de la secte. 
Là encore, les fils de la conjuralion ne sont 
quen un petit nombre de mains, comme le 
déclarait Disraéli. Depuis longlemps, des livres 
bien faits ont permis à ceux qui voulaient 


Sinsiruire de suivre les manœuvres el de 
connailre ides acles el les conquèles de la 


Miaconnerie sur ee terram. 

Un Eudiste de Coutances, M. Lefranc, avait, 
des P191, publié sous ce llre: Le voile levé 
pour les curieux ou le Secret de la Révolution 
eyphqué a laide de la Franc-Maconnerie, un 
ouvrage de grande valeur qui ne fut probable- 
ment pas étranger au mariyre subi peu de 
temps après par lui dans le jardin des Carmes, 
à Paris. Peu de temps après parurent les admi- 
rables Mémoires sur le Jacobinisme, par Vabbé 
Barruel.. 

U ya quelques années a paru un ouvrage 
qui peut tenir heu de fous les autres, surtout 
pour ceux yul n'ont pas le temps de se livrer 
i de longues recherches sur cetle question : 
Ge sonl fes trois volumes du R. P. Deschamps, 
complétés par Claudio Jannet : Les Sociétés 
secrètes el la Société. 

Nous indiquerons cependant aussi les deux 
volumes excellents de Dom Benoil : /a Franc- 
Maconnerie faisant sulle aux Erreurs modernes, 
quelle complète. | 

L.-M. Mustel. 


————Á— 


LES FF.. EN QUARANTAINE. 


En un vibrant appel que publie la Crois du Dauphine, 
un catholique grenoblois établit péremptoirement la 
nécessité pour tous les catholiques de faire le vide au- 
tour des Francs-Macons quels qu'ils soient, fonctionnaires 
ou commercants, préfet ou épicier, garde-champêtre ou 
camelot : 

« C’est là un minimum de devoir, ce n'est pas le 
devoir tout entier, mais si les catholiques remplissaient 
ce minimum, ce serait assez pour taire périr d'inanition 
la secte tvrannique, | 

« C’est, du reste, un devoir formellement imposé par 
l'Eelise : fuir les excommuniés et les ennemis déclarés 
de la religion. La Croix dexrait le répéter chaque 
jour. | | 


chose si élémentaire: voilà des gens qui nous outragent 


dans nos croyauces, nous poursuivent jusque dans nos 


droits de père de famille, nous volent et nous grugent 
depuis quinze ans, et maintenant, établis plus solidement 
au pouvoir, se disposent par leur système d'impót pro- 
gressif, étayé sur un ensemble de mesures inquisito- 
riales les plus odieuses, à étrangler ou à chasser de 
France tout ce qui ne baisse pas pavillon devant eux, 


et nous serious assez làehes, assez stupides, pour 


faire les aimables avec eux! ». 


« Il est étonnant qu'on ait besoin de rappeler une . 
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Nota. Nous trouvons 
nous croyons utile de faire profiter le public. 
Ceux qur aiment les documents en rencontre- 
ront à foison dans le cours de cette étude. 

Nous ne prétendons pas ici faire une preuve 
définitive des opinions peut-être inallendues 
que nous professons, mais plutôt extraire de 
ce livre sacré ce qui est conforme à ces opi- 
DIONS. 

1^ John Bull, le véritable Créateur de 
la F.. M.. 


« Ce n'est réellement qu'en 4717 que la cor- 
poralion célèbre des Frères-Macons prend en 
Anglelerre un caractère d'institution publi 


que (1). 


« Les documents historiques constalent que 
c'est en 1725 que ful introduit en France el pra- 
- tiquée, d'abord à Paris, l'instibulion, société ou 
corporalion, cl non congrégation, de la Franc- 
Maconnerie. Quelques Anglais, entre autres 
lord Dervent- Waters, lechevalier Maskeline el 
M. d'Hégueily, établirent la premiere. loge 
qu'on y al connue et y admirent plusieurs 
candidats français » (2). 


« ll n'ya pas de pays au monde où la 


F..- Me. a été plus encouragée qu'en 
Ecosse » (3). | 
« 1125. — Cette année, quelques Anglais de 


distinction, au nombre desquels on remarquait 
lord Dervent-Walters, le chevalier Maskéline 
et M. d'Héguetly, établissent à Paris, chez 
Hure, traiteur, rue des Boucheries, à l'instar 
des loges anglaises qui tenaient leurs assem- 


blées dans les tavernes de Londres, une loge 


anglo-frangaise......... La loge nouvelle suivait 
dans ses travaux le régime de la grande loge 
d'Angleterre, le seul qui existát alors; mais 


. (1).Page 51. Cela eut lieu à Londres, à la suite d'une 
réunion tenue à l’auberge du Pommier, dans Charles 
Street. C'est là que fut créée là F.°.-M.'. moderne. 


Comme nous le verrons quelques lignes plus loin, « re- | 
- monter plus haut serait peu raisonnable». L'auteur du 
passage cité aurait pu aller plus loin et remplacer Pex- ` 


pression vague « prend un caraetére d'institution pu- 
blique » par l'expression. plus exacte « naquit ». Mais 
on n'aime pas à trop préciser cette matière, à laisser 
comprendre aux masses des Francs-Macons, souvent 
honnêtes, que la F.-.-M.*., est une institution anglaise. 
On se contente ici de soulever le voile pour laisser en- 
trevoir les véritables horizons maçonniques aux frères 
« roublards » et dénués de sens moral. | | | 

_ (2) Page 48. . 

(3) Page 52. 


dans l'Univers 
Maconnique (1837) une série d'aveux dont 


comme elle ne tenait point de registres de ses 
opérations, il n'est resté aucun document pré- 


' cis de ces opérations. La certitude de son exis- 


tence, voilà tout ce qu'elle nous a Jégué » (1). 


« C'est à celte époque (Déc. 1143), quon 
peut rapporter l'existenee légale et authentique 
de la grande loge ‘de France, qui s'intitula 
« grande loge ANGLAISE de France », titre 
qu'elle conserva jusqu'en 1756, année dans 
laquelle elle se proclama indépendante » (2). 


« La maçonnerie, ou plutôt une maconnerie, 
car 2/ est. cerlan qual y en a eu plusieurs el 
de plusieurs espéees......? » (3). 


Il est certain, en effet, qu'il y a eu plu- 


sieurs maconneries. Quel élail le caractere 


de ces maconneries? On ne le sait guère. Car : 


« Si l'on connaissait parfaitement lorigine 
de la maconnerie, si des actes ef des documents 
authentiques nous avaient transmis l'époque 
de sa fondalion et de ses progrès, jusqu au mo- 
ment où elle fut généralement connue en 
Europe, on serail à méme de mieux approfon- 
dir les motifs des persécutions quelle a 
essuyées; mats le voile épais qui couvre son 
histoire wa pu jusqua ce jour être levé 
entièrement » (4). 

« Si, depuis l'origine de l'institution maçon- 
nique en France (remonter plus haut serait 
peu raisonnable), les Loges avaient attaché 
aux fonclionsd’'archivistes limporlance qu elles 
méritent, el par conséquent nommé, pour les 


(1) Page 253. 


(2) Page 955. Le rite maconnique orthodoxe par ex- 
cellence est le rite écossais, dont le Grand Orient n'est 
qu'une imitation: mal comprise. — Nous trouvons 


comme noms des loges françaises les noms suivants : 


l'Anglaise, à Bordeaux. fondée vers les débats, en 1732 
(les loges ont été surtout fondées au début dans des 
ports fréquentés par les Anglai; et à Paris); ze Francaise : 
élue, écossaise ct Amitié. réunies, encore à Bordeaux ; les 
Franes-Chevaliers de Suint-André d'Écosse, aussi à 
Bordeaux; Les Ecossais Rounnais, de Roanne; le Conseil 
Ecossais, de Lyon (aréopage); Les Fidèles Ecossais (cha- 
pitre), de Paris; Saint-André d'Ecosse (chapitre), de 
Chàlons-sur-Saóne; {Union Ecossaise (chapitre), de Lyon; 
les Ecossais inseparables, de Paris; les Indivisibles Ecos- 
sais, de Paris; la Rose Ecossaise, de Paris; {a Franchise 
Ecossaise, de Paris (quel nom pour une loge! quelle idée 
de parler de franchise à propos du peuple le plus hypo- 
crite, le plus sournois, le plus judaique du monde !); 
l'Alldnce Ecossaise, de Grenoble; ,Olivier Ecossais, du 
Havre (du rite écossais ancien et accepté); les Sept 
Ecossais unis, de Paris; la Jérusalem Ecossaise, de 
Paris; les Persévérants Ecossais, de 'Tours; l’Olivier 
Fcossais (des Ecossais dissidents), au Havre. 

On trouve encore ailleurs, notamment dans les noms 
de grades maçonniques, de nombreuses traces décelant 
l'origine anglaise de la F.:.-M.. moderne, si anti-[ran- 
çaise et si anti-catholique, si anglolàtre et si amie des 
protestants. | m | 

(3) Page 633. 


(4) Page 646, L'auteur cité ici se trompe. Vague avant 
1717, et pour cause, Phistoire de la T.:.-M.'. devient 


très précise depuis cette dale. :: 
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remplir, des frères soigneux et fidèles, l’ordre 
serait riche en livres, manuscrits, médailles el 
documents de toutes sortes, et chaque Loge 
pourrait honorablement et utilement concou- 
rir à ce trésor général et d'une valeur 
imnappréeiable. | 
« Mois partout et toujours les archives ont 
élé négligées. spotiées, et leur perte achevée 
par le fait des événements politiques, religieux 
el méme privés. | 
«Nous ne connaissons pas une Loge qui ait 
des archives depuis sa fondation. et bien peu 
qui aient en ordre les débris qu'elles ont pu 
recueillir. | | 
« Le Grand Orient lui-même n'est 


| pas plus 
heureux sons ces différents rapports. | 


«il est donc d'un intérèt réel pour un atelier 
par exemple d'un alelier qui se forme, de nom- 
mer un bon archiviste, c'est-à-dire un frère 
exact ei qui tienne à honneur, comme ayant 
un mandat de confiance, de remplir serupu- 
leusemenl ses devoirs, de conserver religieu- 
sement, pour les remellre à son successeur, 
celui-ci à un autre, etc..., le dépôt confié à ses 
soins » (1). 


Ce dernier paragraphe est évidemment écrit 
par un « Frère mepte.» comme il y en a lant 
dans l'ordre, heureusement. 

H n'y a, en effet, nullement besoin d'archives 
bien tenues. La Fo. M... n'est pas une affaire 
de mot d'ordre qui se iransmel à tous les 
frères, dans tous les pays du monde. C'est une 
affaire d'instinct, créée par des races pure- 


ment mslinctives, comme la race Anglaise, 


sus lesquelles nous aurons à revenir. En 
France, ce sont les Juifs el les Protestants, 
ces quasi-Juifs (on ne sail pas encore suffi- 
samment, dans notre pays, que la Réforme a 


surlout élé un effort juif, qu'elle est une reli-. 


Sion à peine teinlée de christianisme. qu'elle a 
élé un mouvement précurseur el similaire du 
mouvement maçonnique), qui ont le sens de 
la chose, qui empêchent la F.. M... de s'éga- 
rer de sa vraie voie, de s'écarter de son 
orthodoxie. 


, On à trop voulu voir jusqu'ici dans les Juifs 


. et les Protestants, au point de vue religieux, ‘| 
. des gens d'une religion parallèle à la nôtre: 


alors que l'étude plus approfondie de ces 


Del o ad 


pour aflirmer avec des airs 
dues que la F..-M.. a été créée par 
j les Jésuites, par les Croisés, pa 
traditions fort vagues, sur 
wun aplomb 


par les Templiers? Sur des 
| des affirmations faites avec 
floquettiste, mais sans bases sérieuses, sur 
d'établir 


ri 
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(1) Page 434. Sur quoi donc se basent alors les FT.-*. 
dogmatique$ et sans répli- | 
Jesus-Christ, par 


3 ayant pour |. 
: la non existence des sours.., dont il est. 


estion à presque toutes les pages de cet : 


groupes de citoyens nous apprend qu'ils sont 


les principaux insligateurs de l'anti-catholi-. 


cisme, de l'anti-cléricalisme. 
On a trop voulu voir jusqu'ici dans ces 
gens, au point de vue patriotique, des groupes 


de citoyens assimilables, alors qu'ils sont les. 
promoteurs de cette pclitique anglolàire et 


anti- francaise qui nous coüte & milliards par 
an, rume nos paysans ef nos marins, trahit 
aux colonies, nous donne des navires de guerre 
qui ne marchent pas, pour complaire à Albion, 
rend inulle l'héroisme de l’armée de terre, 
comme elle l'a fait en 70, au Tonkin, à 
Madagascar..., etc... Madagascar est, dans leur 
pensée, une ile sacrée qui doit appartenir aux 
Anglais et non aux Francais : on fait ce qu'il 
laut pour arriver à ces résultats. anm 

Que l'on visite nos ministères à Paris, on 


verra que la grosse majorité des employés est. 


protestante. Nous avons donc actuellement, 
on peut l'appeler ainsi, une politique protes- 
lanle. Elle est propre, cette politique, et surtout 


patriotique ! Les plus fermes souliens du parti 


républicain en rougissent 
lont plus rien 
leur honte. | 

C'est de la naiveté de vouloir des archives 
bien tenues. Les FF... honnêtes — il n'en 
manque pas — pourraient s'y instruire de 
bien des choses qu'il vaut mieux tenir cachées. 
La F..-M.. vit des ténèbres dont elle a su 
sentourer. Le jour où l'on aura éclairé d'une 
vive lumière les antres maçonniques, clle aura 
cessé de vivre. B 

Et à quoi serviraienl ces archives ? Le 
l'.. Casanova, né à Venise en 1725, dit : 


honnétement et ne 


pour dissimuler leur dégoüt, 


« Le secret de la Maçonnerie est, par sa 
nature méme, inviolable; car le Macon dont 
il est connu ne peut que lavoir deviné : M Ya 
découvert en fréquentant les Loges, en obser- 
vant, en comparant, en jugeant. Une fors par- 
venu a cette découverte, il la gardera à coup 
sûr pour lui-même, et ne le communiquera pas 


méme à celui de ses frères en qui il aurait. le 
Pius de confiance ; car dès que celui-ci n'a pas 
été capable de faire cette découverte, il est 
aussi incapable de tirer parti du secret, s’il le- 


recevait oralement » (4). 


 Comprenons-nous bien cette citation ? Pour- 


quoi ce secret est-il inviolable ? Est-ce parce 


que l'on a été obligé de se lancer dans des 


compromissions. que lon n'aimerait guère à 
compris, poussé par son ambition, qu'il faut,- 


avant toutes choses, avoir l'échine souple. et 


faire taire tous ses scrupules, servir les inté- - 


réts des maîtres de Loges, c'est-à-dire des 


Anglais, des Juifs et des Protestants, qui sont - 


(1) Page 565. 
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diimétralement opposés aux intérêts nalionaux 
français, à nos intérêts religieux el patrioli- 
ques? L'anti-pairiote Voltaire que les univer- 
sitaires imbéciles el pédanis nous font tani 
admirer sur les bancs du collège, qui écrivail 


au roi de Prusse pour le féliciter d’avoir vu 


les talons des soldats francais, fut recu avec 
acclamations dans les loges, quand il voulut bien 
se présenler. Nous avons sous les yeux les 
détails de sa réceplion. On trouvait qu'il avail 
bien l'esprit de la maison. 

On voit done d'après ce qui précède que 
cest le pieux John Bull, qui implanta en 
France, nous pourrions dire sur le Continent, 
la F.-M.. bien faite à son image, hypocrite 
el sournoise, anti- française, anly- papiste 
comme Jui. | 

Avantld 17, date de la création de la F.:.- 
M., les FF. 
dire d'une. facon. certaine ee. qui exisliit, ce 
qu'était Ja F.-M... Hs ne peuvent que se 
lancer dans des asserlions aussi inéertaines 


que dogmaliques, faites avec le plus effronté 


aplomb. 

Malheureusement pour eux, on ne croit plus 
leurs impudentes assertions. Toul Univers 
Maconnique que nous avons sous les yeux, 
qui n'élail assurément pas fail pour des pro- 
fanes — ce n'élail pas pour nous qu élail la 
sérénade — renferme presque à chaque page 
des histoires de se urs maconnes. Ont-ils ce- 
pendant nié l'existence des swurs avec assez 
d'énergie : | 

Y avait-il, avant 1747, de la braise sous 
la cendre? Celle. braise, à cette dale, a-t-elle 
trouvé un combustible qu'elle a mis en flam- 
mes? (ies flammes se sont-elles transformées 
en un vaste incendie qui s'est communiqué, 
vers 1725, au Continent Européen, à l'Univers 
enlicr? 

Les Anglais, el les Ecossais plus spéciale- 
ment, la branche la plus odieuse des nations 
du Royaume-Uni, ont élé, pendant des siècles, 
les Vestales chargées d'entretenir le feu sacré 
qui devait plus tard bouleverser l'Europe, la 
France plus notamment, qui devait pousser 
les peuples amis à s'entre-luer, qui devait les 
empêcher de se réconcilier sincèrement, 
comme cela arrive actuellement pour la Russie 
ct Ja France. | 

Remarquons incidemment que l'Angleterre 
a. commencé à devenir puissance coloniale vers 


cette époque, que la France a commencé à 


cesser de devenir puissance coloniale vers cette 
époque: | 

« Les Anglais ont rendu de grands services 
aux peuples en propageant la Maconnerie. H 
faut les en remercier : ils ont planté l'étendard 
de salut du monde (1). » 

Lord Palmerston, qui fut le Grand Chef de 

(1) Page 239. 


les plus éclairés ne. peuvent 


+ 


la Franc-Maçconnerie universelle, disait en 
substance ceci : « Quand on a des difhicullés 
avec une nalion, le plus simple est de soufler 
dans son sein le vent des révolutions. » On sail 
quelles étaient ses relalions avec les grands 
agitateurs des révolutions qui sévirent sur le 
continent vers 1848, les juifs Crémieux, 
kossulh..., etc. 

ll nous semble qu'il ne nous serait. pas si 
facile, à nous autres Francais, de fomenter au 
moment opportun des révolutions chez [les 
Allemands, les Anglais, les Espagnols, les 
husses..., etc. Il faut pour cela avoir de nom- 
breuses intelligences dans Fa place, une orga- 
nisalion sérieuse en main. sur laquelle on 
puisse compter. H faut que les individus qui 
font partie de celle organisation, soient dispo- 
sés à faire votre jeu. Faudrait-il admellre que 
la F.:.-M.:. fut précisément cette organisation, 
et que ces révolutions faisaient le jeu des 
Anglais, qui sont révolulionnaires chez ies 
autres, comme les Juifs, et veulent. acluelle- 
ment forcer Ja Russie malgré elle à entrer dans 


LL 


r 


un régime de Liberté ? 
H faudrait nous étendre bien pius longue- 
ment sur celle question pour la fure saisir 
completement. Constalons que malgré ‘les 
elorls patriotiques de cerlains macons francais, 
« frères ineples » qui croient avoir le sens 
maconnique, la polilique maconnique fran- 
caise n'est pas moins anglolátre, et cest à cela 
que l'on doit les bizarreries, sans cela inexpli- 
quables, de notre politique coloniale, de notre 
diplomatie, de la campagne actuelle de Mada- 
ouscdr..., elc. | 
— Terininons en faisant remarquer ceci. On a 
récemment mis en lumiere les ressemblances 
comprometlantes qui existent entre l'Angie- 
lerre et. Ja F.M... Faisons remarquer, 
dül-on nous laxer de perfidie, que la devise 
Deus iieunujue jus est Ja devise toit à fa fous 


et de Angleterre et dit rile CCOSSQIS. ancien el 


acceplé », rite plus orthodoxe que celni du 
Grand Orient, qui ne l'est nullement. | 
hemarauons, de plus, que la Réforme a élé 
inspirée par les Juifs. Ceci est indéniable pour 
ceux qui ont approfondi la question. La plu- 
parl des sectes prolestantes au début niatent 
la divinité du Christ. Les Anglais se sont 
ecmpressés d'abandonner la religion catholique 
qu'ils interprètent si grotesquement quand ils 
s'en mêlent, pour prendre une religion qui 
n'est qu'un compromis entre le judaïsme et le 
catholicisme, qui leur. permet de porter leur 
litre de chrétiens et de dissimuler ainsi leur 
origine juive, origine comprometlante. Ils ont 
fait là un pas vers leur judaïsme originel. 
« Chassez le naturel, il revient au galop. » 
Hs reviennent ees jours-ci au catholicisme : 
qu'on se méfie de ce catholicisme. Que l'on 
regarde au fond des choses, on verra que l'an- 
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üpapisme fleurit chez eux autant que jamais, 
mais que cerlaines prophéties trés accréditées 


annoncent le renversement prochain du catho- 


licisme, du papisme. Cela anime leur courage 
dans la lutte et leur arme est..... le baiser de 
Judas que Giadstone va donner au Pape au 
nom d'Albion! 

Par contre, quand les Anglais ont créé la 
F..-M.. en 1717, les juifs el les huguenots 
s y sont précipités en masses compactes. Cette 
imslilulion créée par le juif, dissimuié sous le 
nom d'Anjh, leur a paru suffisamment hébraïque 
pour qu'ils sy trouvent comme chez eux. MHs 
ont à leur tour fait'un pas vers Albion. 

H y a là un chassé-croisé remarquable. 
trahissant une fois de plus la communauté 
d'insUünets el bien probablement d'origine du 
Jaf et de FAnglais. 

La Libre Parole ayant eu à se prononcer 
récemment sur la question, M. de Boisandré 


à répondu avec une érudition qu'il est diffi- 


cile de surprendre en malière d'antisémilisme, 
que la question. n'était nullement nouvelle, 


qu'elle avail été Lraitéc dans un sens affirmat 
par de nombreux auteurs anglais, notamment 


et d'une facon trés intéressanle par la célèbre 
théosophile Lady Caithness, duchesse de 
Pomar, dans sa très concluante brochure : 
Les vrais Israélites : Pedentification des dur 
tribus perdues avec la nation britannique. 
Combien Con est loin de se douter de cela en 
France ! 


2* God est-il Lucifer? 


Nous lisons dans un pelit vocabulaire, à la 
page 439: | 

« Jehova, CIELUV QUI EST, Dreu des Juifs, 
Mithra des Perses, Osiris des Egypliens, fhios 
des Grecs, God des Anglais, Grand Architecte 
de lUnzivers des Francs-Macons. » 


Pourquoi n'est-il pas question du Dieu des 
catholiques dans cette longue énuméralion ? 
Est-ce un oubli volontaire ou involontaire ? 
Nous penchons pour la première hypothèse. — 

Que Pon traduise God par Lucifer et. lon 
aura la clef des étrangetés et des canailleries 
anglaises. 

Geci paraîtra inattendu et sujet à caution à 
beaucoup de lecteurs. Nous posons là unc 
grosse question. | 

Elle n'étonnera cependant pas tout le monde. 


Elle n'étonnera pas les rares personnes en 


France qui savent ce qu'est l'Angleterre, qui 
en parlent en connaissance de cause. Quand 
onc, en France, commencera-t-on à connaitre 
à fond nos bons amis les Anglais? . 
.M. De la Rive, dans la Franc-Maçonnerie 
Démasquée, à établi que Lucifer, Jehova et le 


Grand Architecte de l'Univers nc sont qu'un 


On se fait en France une étrange idée des 


- Lueifériens. On se figure que les Lucifériens 


ou les satanistes que nous confondons pour le 
nomení, s'amusent tous à percer de ces hosties 
dont on dénonce si fréquemment les vols dans 
les églises. Adriano Lemmi, le pape macon- 
nique, perce de sa plume une hostie placée 
sur son bureau, chaque fois qu'il se prépare à 
écrire. | 

Ce sont les exaltés du Luciférianisme, de 
méme que certains exaltés du catholicisme — 
nous n'entendons évidemment donner qu'un 
sens très favorable à cette dernière expression— 
entrent dans des ordres sévères, y vivent de 
privations. Ce sont des exceptions. | 

Nous entendons par Jucifériens ceux qui 
adorent Lucifer, comme nous adorons le Dieu 
des catholiques, Adonaï, en langue luciférienne. 

hemarquons que la prédication des luci- 
fériens diffère extrêmement peu de celle des 
catholiques sur la plupart des points, sur les. 
points généraux, el. est également édifiante : 
« Dieu est bon..... Evitons le mal Dieu 
nous voll; l| est avec nous... Après notre 
mort, quelles jouissances n'éprouverons-nous 
pas dans son sein ? » 

Ce n'est qu'en précisant davantage que l'on 
arrive à s'apercevoir, de l'orientation. inverse 
des croyances et de la morale. 

En serrant davantage le. raisonnement, on 
arriverail également à comprendre enfin pow- 
quoi les protestants haïssent tellement le 
catholicisme. On verrail que la différence 
entre les rites des deux culles est peu de chose, 
mais-que l'inspiralion de ces deux cultes est 
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doute différente. On verrait que la partie réel- 


lement infâme des loges françaises est la. par- 
tie huguenote, bien qu'elle se lienne aussi 
dans les postes les plus effacés de la F.:.-M.'. 

Ce quiproquo exisle depuis des siècles des 
deux côtés de la Manche. « Qui adorez-vous ? » 
nous demandent les Anglais. — « Dieu », 
répondons-nous. — « Hf nous aussi », ajou- 
Lent-ils. | | 

Mais on ne s'est pas demandé suffisamment 
jusqu'ici: « Quel est ce Dieu? » < | 

« Et quand sonnera ma dernière heure ter- 
restre, tu me trouveras dans le calme et sou- 
riant à la pensée des folles terreurs inspirées 
par les imposteurs aux ignorants crédules, 
prét à entrer dans ton Ciel de Feu, séjour de 
la félicité sans fin, où les flammes divines 
vivifient et régénèrent. » (Recueil officiel des 
prières lucifériennes.) 

On le voit, on pourrait. demander aussi: 
« De quel ciel parlez-vous? » . 

Nous croyons que tous les Anglais ont tous 
le caractère du vrai luciférien, notamment 
cetle familiarité ovgueilleuse avec leur dieu 
qu'ils considèrent comme leur égal. Que l'on 
ne nous parle pas des catholiques anglais : ils 
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Sont, surtout en Irlande, presque tous Francs- l 


Macons. 

« Toutes Jes religions sont bonnes », disent 
volontiers les Anglais. La principale chose esi 
que l'aiguille aimaniée se dirige vers le nord. 
Que l'on adore Jéhova dans le rite protestant, 
catholique, bouddhiste, peu importe, pourvu 
qu'on l'adore. La France anti-cléricaie aura 
pour l'Exposilion de 1900 un « Parlement des 
Religions », comme à Chicago. Est-ce assez 
bête ? Le clergé francais ne rejellera-t-i] pas ec 
projet ? 

De méme nous aulres catholiques nous pen 
sons : « Allons à fa messe en vêtements de 
cérémonie, en veston, en costume de chasse, 
peu importe, pourvu que mous 
convalncus. » 

Après avoir adoré Daphoimet par des prières el 
des chants dans leur temple, les Anglais 
l'adorent par des actes, pratiquement, dans les 
loges, en répandant la F.:.-M.. partout. Les 
lemples protestants font souvent office de lage, 
à défaut de bâtiment maçonnique spécial. 

On a voulu voir, dans la F.-.-M.-. anglaise, 
une F.:.-M.:. absolument étrangère à celle qui 
regne ailleurs. Quelle candeur! 

]] est vrai qu'elle en dilfere, comme toute 
chose anglaise diffère des choses françaises, 
comme la femme diffère de l'homme, tout en 
élant le méme être. I y a ane différence de 
sexe, mais non de race. Mais on ne peul conce- 
voir l'exislence de Fun sans lexislence. de 
l'autre, si l'on veut aller au fond des choses. 
Toutes les Francs-Macgonneries ne font qu'un 
tout. | 

En faveur de l'opinion que nous avons émise 
que la race anglaise est luciférienue, nous 
ferons remarquer oec : 

En France, les FF.. sont une minorité. 
Quand on entre dans une Loge, on s'en cache. 
En Angleterre, c'estle contraire. Toutle monde 
n'y est pas admis. C'est un honneur d'en faire 
partie. On allend souvent longtemps à la porte 
avant que l'on veuille bien vous ouvrir. Et 
quand vous y entrez, le public vous jalouse et 
vous considère, voudrait que ce soil son tour. 
Lon est méme souvent obligé d'exiger des 
cotisations trés élevées pour pouvoir choisir son 
monde, n'avoir que la:eréme de la population. 
De méme.que dans les haules églises on 
demande des contributions aux frais très dis- 


pendieux pour écariler les gens de fortune 


SOYOIS 


moyenne. lout est bâti sur le méme patron 


dans ce pays. | | 
On voit donc que ceux qui ne sont pas 
admis à aller servir Baphomet ou Lucifer dans 


les Loges sont prêts à le faire, ne demandent 


qu'à ètre autorisés à y pénétrer. De même, 
les pauvres gens en Angleterre ne demandent 


qu'à aller adorer ce Dieu dans ses temples. 


Mais s'il.y a des clergymen pour les classes 
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hautes et moyennes, il n'y en a pas pour les 
classes nécessileuses. Baphomet les chasse. Les 


hommes ef femmes des basses classes en sont 


réduils à aller róder ie dimanche autour de 
ces nouvelles chapelles qui cherchent à se créer 
le dimanche dans iles rues, à entrer dans ces 
secles bizarres où, faute d'un clergyman que 
l'on ne peut payer, qui n'entend pas travailler 
pour rien, on est obligé d'adresser. directe- 
ment ses prières à L4 //mighty God, qui re- 
pousse les pauvres. 

On s'est trop pressé, à nolre avis, de parler 
de l'hypoerisie religieuse anglaise. Les Anglais 
sont très convaincus : mais de même que 
Lucifer est le « singe de Dieu », leur religion 
burlesque est une mmitalion. simiesque de la 
nôtre et elle pousse aux pires crimes, à la 
haine di pauvre, et surtout à la haine dissi- 
mulée de notre religion qu'ils n'osent pas alta- 


quer, mais qu'ils savent faire altaquer par les 


t 


Wro. Français. Que Von interprète ainsi les 
choses anglaises, que l'on. admelte pour un 
moment que les Anglais sont lucifériens et on 
se mellra subitement à comprendre bien des 
choses indéchitfrables, incompréhensibles au- 
Irement. C'est Jà ine hypothèse de notre part, 
mais l'hypothése est un procédé logique qui a 
mené à de sérieuses découverles, qui peut 
mener à de nouvelles découvertes. Et dans le 
cas présent, celle hypothèse esl appuyée par 
de nombreux arguments que nous ne pouvons 
tous développer ici. | 

Disons toutefois ceci. Nous sommes en tram 
de lire Le Diable au XIN) Siècle, a publica- 
iion du célèbre D" Balaille. Ses récits sont m- 


vraisemblables, mais sont-ils faux? Les livres: 


vraimenl sérieux sur l'Anglelerre sont remplis 
de fails incroyables, invraisemblabies, cepen- 
dant vrais. Ce qui est invraisemblable pour 
nous est vrai dans ce monde inverse : lelle est 
la regle. Nous ne voyons pas de raison de re- 
fuser créance à cet homme, uniquement parce 
qu'il raconte des choses invraisemblables pour 
ceux qui n'ont pas quitté la France. Or, il dit 
au sujet du pénilencier anglais de Gibraltar 
que c'est là que se fabriquentles objels sacrés 
du culte lueiférien pour le monde entier. Le 
gouvernement anglais consacrerait donc oih- 
ciellement l'existence de ce culte? Que répon- 
dra à cela la reine Victoria, reine tellement 
religieuse qu'elle a plusieurs religions à elle 
seule 
rienne eu Ecosse, 
France, alors que nous autres Français nous 


nous contentons généralement d'une seule 


religi on. 
Louis Martin. 


(La suite au prochain numéro.) 


— — o 


— Le 4 


anglicane en Angleterre, presbyté-. 
presque catholique en 


eco Anas ar coma E 


D 
e, + . xi 
a 2 a eap m mpira 9 - Hm m o 


Naag anp Tta 5 


(RE 
iK 
|! E 
è 
| 
iB 
t 

iE 
l: 
‘4 
EL ” 


ENS EDT 
, DOME LE PNIS, 
"unn C * . 
» tii wel AUX 


VAS 
J 


t’ ELIT r] 
H a 
7, PU tub m a c utt ne t E A + 
Aat". tep o TN e a+ 
DURS -è 
M 
AT 

' 


- 
est — 


i2 s *. 
` th = 
n toam Lorem c 
` pA "nsa 
' ^r a 

ra "rt 


REVUE MENSÜELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


LA LUITE 


DE 


| L'ENFER CONTRE LE CIEL 


n 


PREMIÈRE CONFÉBEN 


Messieurs, 


Quelques mois aprés mon arrivée à Maurice, 
cette belle ile fut le théâtre d'un spectacie 
vraiment indigne d'un peuple éclairé et reli- 
gieux. Le bruil s était répandu qu'une Sirène, 
habitant les profondeurs de la mare au Vacoas. 
demandait le sacrifice de plusieurs. petits en- 
fanis. Vous vous rappelez l'excilation furieuse 
qui s'empara d'une certaine classe du peuple, 
el l'aveugla jusqu'au point de lui faire trouver 
partout des voleurs d'enfants. Une vingtaine 
de personnes, soupconnées sans cause d'avoir 
enlevé des enfants, furent allaquées et plus ou 
moms grièvement blessées. Cependant, pas un 
seul enfant n'a élé perdu, el encore. moins 
sacrifié à Ja Sirene, qu'on croyail exister, el 
qui naturellement. n'existait nulle part, sinon 
dans imagination  surexcitée d'un 
superslilieux. | 

Ges fails regrettables m'inspirerent la pensée 
de demander aux prêlres un rapport sur toutes 
les superstitions qu'ils savaient être populaires 


peuple 


dans cette ile, afin de me mettre à mème de | 


donner à mes chers diocésains un enseigne- 
ment el une direction qui les délivreraient 
d'idées fausses et de pratiques illicites, condam- 
nées si souvent par la Sainte Eglise Catholique. 
Les renseignements reçus élaient si variés ef 
embrasssient tant d'espèces de la mystique 
diabolique, que force me fut d'abandonner 
l'idée première de vous adresser une courte 
Lettre Pastorale. Je me résolus alors à vous 
donner par une suite de Conférences un apereu 
plus étendu de ces malières. 11 fallait jeter de 
la Jumiére sur les produits des lénèbres infer- 
nales. C'est le moyen le plus efficace de les 
faire détester et fuir. Le Démon ne craint rien 
plus que la lumière. Voilà pourquoi il hait les 
fils de la lumière, et tâche par lous les moyens, 
mauvais et bons, d'obscurcir la vérité et de 
fermer les yeux des hommes à la vraic 
lumière. | | 
Il n'est cependant pas toujours facile de dis- 
cerner entre les œuvres des bons et des mauvais 
esprils, « puisque Satan méme se transfigure 
en « ange de lumière », comme dit l'apôtre 


. 


(1) Ces conférences 
faites à Port-Louis, 
Mgr Meurin. 


, aù nombre de cinq, ont été 
en 1590, par le savant et regretté 
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saint Paul (IJ Cor., xi, 14). En cas de doute, 
i| faut donc se souvenir de la parole de Noire- 
Seigneur Jésus-Christ : « C'est à leurs fruits 
« que vous les eonnaitrez » (Malhieu, vii, 20). 
Nous aurons souvent besoin de recourir à celte 
regle donnée par Dren lui-même. ol 
Comme Notre Seigneur parle de « fruits », 
i] nous rappelle la parabole qu'il proposa au 
peuple : « Le royaume des cieux est devenu 
« semblable à un homme qui a semé une 
« bonne semence dans son champ: mais pen- 
« dant qu'on dormi, son ennemi vint, sur- 
« sema de livraie au milieu du blé, et s'en 


& alla. Aprés done que l'herbe eut poussé et 


« produil son fruit, parut aussi livraie. Alors 
« les serviteurs du pere de familie, sappro- 
« chant, hui dirent: Seigneur, n avez-vous pas 
& semé une bonne semence dans votre champ? 
« D'où vient donc qu'il y a de ivraie? H 
« leur répondit, l'homine ennemi a fait cela. 
« Aussitôt les. serviteurs lui. demandèrent : 
« Voulez-vous que nous allions el l'arrachions? 
« Non, de peur que, pent-être, en arrachant 
« livrale, vous ne déraeiniez aussi le froment 
« avec elle. Laissez Pun el l'autre croître jus- 
« quà la moisson, et au temps de la moisson 
« je dirai aux moissonneurs: Arrachez d'abord 
« l'ivraie, et. liez-la en gerbe pour la brûler; 
« mais le froment, ramassez-le dans mon gre- 
« nier » (Math. xui). 

Vous le voyez done, la Divine Providence n a 
pas empêché Salan, l'homme ennemi, de semer 
son ivraie dans le champ du père de famille, 
Nolre-Seigneur Jésus-Christ, pendant qu'on 
dormait, c'est-à-dire pendant que les hommes 
l'ermaient les yeux de la foi, et nese soucruent 
pas du mal que les mauvais esprils pourraient 
leur faire, Dieu ne veul pas qu'on arrache 
l'ivraie avant 1e temps de là moisson, c'est- 
à-dire avant le dernier jugement, parce qu'il 
peut bien se faire que ceux qui sont de l'ivraio, 
c'est-à-dire des parens ou de mauvais chré- 
liens aujourd'hui, se converíissent demain el 
se changent en froment, c'est-à-dire en enfants 


de Dieu. Alors quel malheur, si on ieur enlève ` 
le temps et la possibilité de retourner à Dieu ! 


Nous appuyant done sur la parabole de 
Noire-Seigneur, considérons tout le genre 
humain comme un grand champ sur lequel 


notre Sauveur ainsi que le Diable ont semé, 
sèment encore, el. sèmeront jusqu'à la fin du 


monde, l'un son froment, et l'autre son ivrate. 
Puisque cet état de chose doit durer jusqu'à la 
fin des siècles, ne nous laissons pas séduire 
par l'illusion de croire que la victoire du bien 
sur le mal s'achèvera de nos temps. GComptons 
plutôt sur une lutte continuelle, et résignons- 
nous à vivre ensemble, nous, enfants libres 
de Dieu, avec les esclaves de Salan. Mais 
aussi, évilons de nous bercer d'une fausse 
sécurité, comme si nous étions à labri de 
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tout danger d'être un Jour complés parmi 
l'ivraie qui sera jetée au feu ; car, ce que nous 
avons dit de tout le genre humain, hélas! 
nous devons le dire aussi de chacun de nous 
Nous aussi, qui sommes aujourd'hui du fro- 
ment, pourrons succomber à la tentation el 
par notre propre volonté devenir de l'ivraic. 
Souvenons-nous de l'avertissement que Notre- 
Seigneur donna à ses soixante-douze disciples, 
lorsqu' ils « revinrent pleins de joie lui disant : 

Seigneur, les démons mèmes nous sonl 
« assujettis en volre nom. Jésus leur répon- 
« dit: Jiu vu Satan lomber du ciel comme la 
« foudre ». Cel espril, créé avec une grande 
beaulé et puissance, fut précipité du ciel pour 
son orgucil: et le Seigneur, voulant préserver 
Ses disciples d'une chute semblable, leur dit : 
« Voici que Je vous ai donné puissance de 
« marcher sur les serpents et sur les scor- 
« pions, el sur ioute la force de l'ennemi, el 
« rien ne vous nuira. Toulefois, ce n'est point 
« en cela que vous devez vous réjouir de ce 
« que les esprits vous sont soumis, mais ré- 
« Jouissez-vous de ce que vos noms sont écrils 
« dans les cieux. » (Luc, x, 15.) 

Par conséquent, J} est évident que, 
monde, la 


dans ce 
lulle sera engagée et continuera 


jusqu'à la. fin, entre les puissances de l'enfer 


jle royaume du ciel, entre Salan el 
Christ, centre les esclaves du 
libres enfants de Dieu. 

C'esl ce que nous enseigne saint Paul : 
« Mes frères, forlifiez-vous "ans le Seigneur 
« el dans sa verlu toule- -puissanle, revèlez- 
« vous de larmure de Dieu, afin que vous 
« puissiez demeurer fermes contre les em- 
« büches du Démon. Car nous avons à 
« combattre, non contre là chair el 1e sang, 
« mais contre les princes et les puissances, 
« contre les gouverneurs de ce monde de 
« ténèbres, contre les esprits de malice ré- 
« pandus dans lair. C'est pourquoi prenez 
« l'armure de Dieu, afin que vous puissiez 
«-résisler aux jours mauvais, el en toute 
« chose demeurer parfails. Tenez-vous done 
« préts; que la vérité soit la. ceinture de vos 
« reins el que la justice soil voire cuirasse, 
« que volre chaussure soll volre disposition 
« d'aller où veut l'Evangile de la paix. Servez- 
« vous surtout du bouclier de la foi, pour 
« pouvoir éteindre tous les traits enflammés 
« du très méchant. Prenez encore le casque 
« du salut, et l'épée spirituelle qui. est la 
« parole de Dieu. » (Hphés., 6, 9.) 

Mais, Messieurs, j'entends in « esprits forts » 
et les « libres penseurs » me dire, que dans 
unc méme page je me coniredis : « ll n'y a 
pas de Sirène, excepté dans l'imagination in 
superstitieux », et, 
l'air contre lesquels nous devons combattre. » 
En méme temps, j'entends de bons catholiques 
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dire qu'ils ne croient pas au « Petit Albert », 

ni au guéridon parlant, ni à toutes les fables 
qu'on ‘raconte des somnambules et des: hypno- 
usés. J'entends aussi de bonnes femmes se 
plaindre que leurs enfants malades d'une toux 
ou d'une petite fie + sont endiablés et qu on 
leur a jelé un sort Et UL pendant qu'une mere 
me demande d' adii or les exorcismes du 
Riluel sur sa pauvre 
liseur annonce dans les Journaux les résultats 
de son systeme, les protestants crient haute- 
ment contre les s superslilions des catholiques, 

contre les excursions de Swédenborg dans les 

régions des esprits, et Je vois enfin les Francs- 
Macons se faire leurs signes cabalisüques pour 
se moquer de tout le resle. 

Inforlunée Maurice, envahie par les su- 
perslitionsafrieaines el asiatiques, par le spiri- 
lisime américain, par l'hypnolisme européen, 
par les erreurs de presque tous les siècles, cl 
par des ténèbres, que méme la lumière Ja 
plus forte ne peut guère percer! Pauvre peuple 
Mauricien, opprimé par des erreurs et des 
pratiques appartenant au royaume de l'Enfer, 
qui lulle avec acharnement contre la vérilé, 
la lumière el la sainteté du royaume du Ciel | 

Messieurs, jo pars du principe que vous 
aimez la vérilé, que vous l'embrassez avec 
loule l'énergie de votre àme, el en serez tou- 
jours ses vaillanls. défenseurs. l y à peu, 
même très peu d'hommes qui aiment le mal 
pour le mal, puisque Dieu a donné à l'homme 
une conscience dont Ja voix ne pourra pm 
Glre entièrement étouffée. Et il y a tirès peu 


d'hommes qui, sciemment, préfèrent les ténè- 


bres à la lumiere, car ce serail diabolique. 
Mais, malheureusement, i| n'y en a pas peu 
qui aiment le mal et les lénebres lorsque le 
bien et la lumière s'opposent. à leurs désirs 
vicieux. Cest ce qu'a dit Notre-Seigneur à 
— « La lumière est venue dans le 
« monde, el. les hommes ont mieux aimé les 
T yore p la lumiere, parce que leurs 
« axivres élaient mauvaises ; car quiconque 


.« fait le mal, hait la lumière et ne vient point 


cà la lumière, de peur que ses œuvres ne 
« soient accusées. » (S. Jean, mmu, 19.) H y 
a cependant un grand nombre d'hommes atta- 
chés à l'erreur, non parce qu'ils Paiment, mais 
paree que, lui étant assujetlis, ils sont en- 
chaînés par elle. Le préjugé est la source de 


la plupart des erreurs. Elevés dès leur enfance 


dans des idées erronées, ces hommes ne se sont 
jamais donné la peine de penser par eux- 
mêmes et d'étudier, encore moins d'examiner 
les fondements de leurs erreurs d'un côté, et 
de l’autre les bases inébranlables de la vérité. 
Ce sont principalement les protestants, mais 
encore plus les soi-disant libres penseurs. Les 
premiers ne savent pas contre quoi ils protes- 
lent, et s'ils le savent. ils ne savent pas ce 


e fillehystérique, un hypno- ` 
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qu'est la vérité. Les Hbres penseurs, quelqu'un 
a dit, ne sont ni penseurs, ni surlout libres 
dans leurs pensées. lls vivent d'imaginalions, 
et sont enchainés par des passions et des pré- 
jugés. Jésus disail aux Juifs qui avaient cru 
en lui: « Si vous demeurez dans ma parole, 
« vous serez vraiment mes disciples et vous 
« connaîtrez la vérité, et la vérité 
« alfranehira. » (S. Jean, vin, 31.) 
Messieurs, puisque la superstition de la 
Sirène a été l’occasion de ces Conférences, 
laissez-moi vous donner une énuméralion des 
croyances el des pratiques superstilieuses qui 
m'ont été indiquées comme étant populaires à 
Maurice. Cette liste est assez longue. Si je 
voulais y ajouter les superstiltions crues et pra- 
liquées dans le monde entier, 11 faudrait écrire 
plusieurs volumes. Ce qu'il y a de piquant dans 
ces questions, c'est que les personnes supers- 
Litieuses d'un pays riratent de bon cœur en 
apprenant les superstitions d'un aulre pays. 
Comme par exemple, dans un pays on croil 
que commencer une œuvre le Vendredi porle 
malheur; dans un autre pays c'est le Samedi: 
dans un troisième c'est le Lundi, el ainsi de 
sulle. Si toules ces superstitions élatent fondées, 
on ne pourrail jamais rien commencer. Chez 
certains peuples, les parents ne voudraient 
jamais marier leurs. enfants le Lundi, chez 
d’autres jamais le Mardi, chez d'autres jamais 
le Mercredi, el ainsi de suite. Si foules ces 
superstitions élaient basées sur une vérilé 
quelconque, il est clair qu'on ne devrait se 
marier en aucun jour de la semaine ! Cette 
observalion est Juste et applicable à un trés 
orand nombre de croyances superslitieuses. 

À Maurice et en beaucoup d'aulres pays, on 
croit que, si l'on se mel treize à table, sùre- 
ment une des personnes présentes mourra dans 
un certam lemps, quelques-uns disent pendant 
la semaine, d’autres le huitième jour, d’autres 
pendant lannée. Gette dernière croyance esl 
plus prudente, parce qu'il n'est pas improbable 
que, de treize personnes qui ont diné ensemble, 
une ne vienne à mourir dans l'espace de toute 


VOUS 


; gres allumées, d'autres disent trois bougies. 
1 La salière renversée sur la table, deux four- 
j, chelles, deux couteaux ou deux pailles fortui- 
lement placés en croix, portent malheur. Un 
miroir, cassé annonce la mort prochaine d'un 
membre de la famille. Si l'on plante un bana 


i; mier dans son jardin, c’est un signe qu'on quit- 


“tera sa demeure pendant l'année. Un oiseau 
de nuit, le « fou quet » par exemple, criant 


sut e toit de la maison, porte malheur ; tuer. 
a un Chat noir porte malheur; un chat noir 
porte | 


cloué .sur la porte d'une . boutique 
malheur encore ; le coq chantant avant minuit 
porte malheur; la poule qui chante coq doit 


p une année. On croit aussi qu'il ne faut pas. 
t rester dans une chambre où il y a deux bou- 


Í 


ètre tuće immédiatement, sans quoi elle porte 
malheur; le .casse-bol gris ou la sauterelle 
grise dans une chambre porte malheur; les 
papillons trouvés le matin portent malheur; 
ajouter une nouvelle bátisse à une autre dájà 
existante porte malheur, à moins qu'on ne bou- 
lonne les sabliers en serrant les écrous forte- 
ment; être parrain ou marraine quand on est 
en deuil porte malheur ; se marier pendant le 
mois de Mai porte malheur; une araignée 
trouvée le matin porte chagrin, à midi souci, 
le soir espoir ; des pourceaux traversant une 
procession de mariage ou de funérailles portent 
malheur aux vivants ou aux morts, à moins 
qu'on ne renlre chez soi, et qu'on ne recom- 
mence la procession. Quand on éternue en 
mettant ses chaussures le matin, cela porte 
malheur, à moins qu'on ne retourne au lit, 
pour ensuite se lever de nouveau ! 

Voilà, Messieurs,quelques-unes des croyances 
superstitieuses répandues parmi le peuple. 
Plusieurs, J'ai lieu de croire, sont admises 


méme par des personnes éclairées ct pieuses, 


comme celle qui défend. que l’on se mette 
treize à lable ! Laissez-moi vous dire en général, 
que croire à loutes ces niaiseries, porte 
malheur. Pourquoi donc se tracasser sans 
raison ? Sachez que le Diable tient beaucoup 
à ce que nous y croyions : c'est le premier pas 
vers les pratiques supersülieuses, cette croyance 
inordonnée au mystérieux ! | 

Avant de traiter de ces erreurs et préjugés 
en partie oubliés, faisons aussi une petite revue 
des pratiques superstitieuses.I] faut en distin- 
euer quatre classes. La première est l’idolätrie, 
par laquelle on offre à une créature le culte 
dû à Dieu seul, soit par des sacrifices, soit par 
des signes d'honneur, tels que nous les voyons 
chez les paiens. Le second genre esi la vaine 
observance, qui a lieu quand on emploie, pour 
oblenir un effet. certain, des moyens ni pro- 
poriionnés à cet elfel, ni institüés par le bon 
Dieu, par exemple en eas de maladie certains 
signes, et même des choses sacrées qui cepen- 
dant ne sont pas faites pour obtenir une 


ouérison. 


Il y a des Mauriciens qui portent des amu- 
lettes autour du bras ou suspendues au .cou ; 
d'autres font usage de certaines’ lettres, même 
imprimées, qu'on dit avoir été trouvées sur le 
sépulcre de Notre-Seigneur, ou être tombées 
du ciel, ou être révélées par la Sainte Vierge. 
Ce qui est naturellement faux. 1! y a encore la 
prière : « Ceci est la grandeur de la plaie de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui fut portée de 
Constantinople dans un coffre d'or comme une 
relique très précieuse... », ete. — — 

Dans toutes ces prières, il est affirmé avec 
assurance, que quiconque portera sur lui ou 
lira ces prières sera infailliblement préservé 
de toutes sortes de maladies « aussi sürement, 
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« y est-il dit, que Notre-Seigneur Jésus-Christ 
« est né le jour de Noël, et a été erucifié le 
« Vendredi Saint». D'autres personnes font 
usage d'un certam nombre de eroix avec des 
prières pour se garantir de la foudre, de la 
rage, de la peste ou du choléra. Ceux-ci por- 
tent cerlaines herbes sur eux, pour être heu- 
Peux du jeu ou pour découvrir les secrets des 
autres. Geux-là portent sur eux le petit bout 
d'une corde avee laquelle in homme s'est 
pendi ! 

Par fous ces moyens, on doit strement el 
efarthiblement aldeimdre son but el obtenir 
l'effet voulu. Voilà de la superstition ! 

Le troisióme genre de superstition est beau- 
coup plüs sacrilège que Je précédent. C'est la 
dicinalion, par laquelle on invoque, d'une 


maniere expresse ou [Daeite de secours du 
Démon pour éonnaîlre des choses cachées, 


oceulles ou secreles, dont on ne pent acquérir 
la connaissance par des moyens naturels. 
L'invocalion est expresse, quand on s'adresse 
directement et nommément au Démon; elle 
est tacite lorsque, sans aucune demande 
directe, on fail, en effet, pour. oblenir une telle 
connaissance, usage de moyens que l'on sait ne 
pouvoirla procurer naturellement. —— 

l| est ires difficile de donner une liste 
complete des différents systèmes de divination. 
On a voulu tirer la connaissance des choses 
occulles, soit des éléments 1nanimés, ou encore 
des plantes, des animaux, des étoiles. et. de 
certaines combinaisons arbitraires, c'est-à- 
dire de- toùte source possible et impossible. 
la géomancre (gé en grec, veul dire Ta terre, 
medii, divination ou oracle, veut découvrir 
ùne chose occulte par l'inspection d’un corps 
terrestre, d’un morceau de bois, de marbre ou 
d'une pierre, etc. L'Aydromaneze {hucor, en 


grec, signilie cau) doit découvrir fa même 


chose par le mouvement ‘où la couleur 
de l'eau; laromancie , par Pair; la py- 
rom«new, par le feu; Paruspice, par Fins- 
pection des entrailles des animaux ; Fau- 
qure, par 1e eri des oiseaux ; l'auspice, par leur 
vol: la »habdomancie, par linclination d'une 
verge qu'on tient à la main; la chzromancie, 
par inspection des lignes de la main ; l'ustro- 
logre, par les constellations des astres ; Tomen, 
par des événements fortuitis ; l'oniroméanceze, 
par des rêves ; le sortilège, par le sort ; Ta vali- 
cinalion, par le tirage des carles où par des 
paroles de personnes inspirées par je ne sais 
qui ; l'oracie, par des idoles parlantes ; là zra- 
pésomancze, par des lables parlantes ; le mes- 
mérisme,par des personnes magnétisées ; l’hyp- 
notisme, par des personnes mystéricusement 
endormies; la nécromancie, par lévocation 
des morts; le — spzritzsme, par les soi-disant 
malériahisalion. et apparition des esprits, des 
démons, du diable, ètc., ete. | 
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Nous aurons à parler de toules ees singu- 
liéres imventions. : 

Le qualrieme genre de superstition est la 
magie elle maléfice ; a magie veut faire des 
choses miraeuleuses qui sont au-dessus des 
forces naturelles de V homme, et possibles 
seulement par l'intervention du Démon invo- 
qué à celte fin, soit expressément, soit impli- 
citement. 

Se rendre invisible, extraordinau'ement fort 
ou invulnérable, subsister sans manger, passer 
par des portes fermées, se transporter en un 
chm d'œil à une certaine distance, être en 
deux endroils en méme temps, marcher sur 
l'eau, par le feu, voler dans lair comme Simon 
le Magicien, et d'autres merveilles de ce genre 
sont le prix d'un contrat fait avec le Démon, 
comme on peut le voir dans des histoires 
innombrables de la mystique diabolique. 

Le maléfice engage le service du Diable pour 
faire du mal à d'autres personnes, dans ses 
biens on. dans sa personne; dans ee dernier 
cas, on lappelle aussi zénéfice ; lorsque c est 
pour exciter l'amour charnel envers d'autres 
personnes, on l'appelle aussi p/Az/tre. Comme 
comble de tout, la communication illicite avec 


le Démon va jusqu'aux orgies horribles et les 
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sabbatis, que jene puis décrire ici telles qu'elles 
sont relatées dans les histoires des anciens 
mystères égypliens, grecs et orrentaux, mys- 
lores qui ont été continués dans les sectes des 
enostiques, des ophites, des montanistes, des 
manichéens, des bulgares, des albigeois, des 
Saint-Simoniens, et même jusque, dans nos 
temps , dans certames sectes secrètes. 

Messieurs, que faut-il penser cf. dire de tout 
cela? Hélas, toutes ces choses ne sont pas des 
nouveautés dans l'histoire du monde. Nous les 
avons étudiées depuis des années, el nous 
sommes à méme de vous donner sur elles des 
éclaireissements qui vous guideront dans le 
erand combat entre le bien et le mal, entre le 
ciel et l'enfer, entre les enfants de Dieu et-les 
esclaves de Satan, combat quia commencé avec 
la chule de Lucifer, et ne finira qu'au dernier 
jugement. | 

Messieurs, je n'ai fait que vous donner un 
aperçu de la matière que je désire traiter 101, $1 


Mais pour ne pas me borner à dérouler devant 
vous des images noires, tristes et ténébreuses, 
jai conçu l'idée de vous montrer en méme 
temps le beau côté du sujet, celui des Anges, 
dont l'autre n’est que la contre-partie. Vous 
savez que le Diabie est essentiellement singe. 
Comme en sa personne 1l veut être « semblable 
au Très-Haut »(Isaie, xiv, 4), ainsi dans ses 
entreprises et dans ses ruses il veut avec les 
siens reproduire dans son. royaume infermal 
out ce qui se passe dans le royaume du 
Christ. Naturellement toutes ses 


vous voulez bien me préter une oreille attentive. 


Œuvres ; 
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m" NEED 
prennent un caractère d'imitation. H y a donc ; rencontrons ja description suivante du Démon: j 
un parallele frappant entre les deux royaumes, |.« Voilà un grand Dragon roux, ayant sept | 
que je tàcherai de mon mieux de faire ressortir | « têles et dix cornes; et sur ses têtes, sept 
au fur etf à mesure que nous avancerons dans | « diadèimes. Sa queue enlirainait là troisième 
nos considérations. « partie des étoiles du ciel, et clle les précipita z 
Demandons-nous d'abord : Le Démon existe- | « sur la terre. » (Ap., xiu, 3.) Bien différente B 
(31? Peut-il faire et fait-il réellement sur la | est la description du Démon que le Journal ` À 
terre tout ce qu'on lui attribue? Ou bien | de Maurice, du 6 déc. 18885, nous a donnée- en . | 
devons-nous reléguer tout ce dont nous avons reproduisant unjarlicle du Blackiwwood Magazine, 
parlé, dans le domaine du mensonge, dans qui raconie ce qui! appelle une apparition 
celui de l'imagination, ou dans celui de la | authentique de Satan, évoqué par quelques . 
nature ? Nous enlamerons dans noire prochaine | spirites de Paris. Là, le Démon apparut comme | 
Conférence ces questions imporlanteset pleines | « un jeune homme d'une vingtaine d'années, d 
dintérét. « de haute taille, imberbe comme Auguste 
, « adolescent, ses longs cheveux blonds tom- | 
* « bant sur ses épaules comme ceux d'une fil à e 
« lette. I était en tenue de gala. Ses joues I 
DEUXIEME CONFÉRENCE, — - |" étaient roses et comme animées par l'ivresse | 
« ou le plaisir; mais son regard était d'une : 
T « tristesse infinie, d'un désespoir 1ntense. » 
Existence Gt nature des purs esprits. nire ce beau jeune homme aux yeux bleus : À 
TC el le dragon roux avec sept tètes ei dix cornes, E | 
ii ya peu de ressemblance, il faut en convenir. f 
Avant de commencer celle Conférence, je | Votre intelligence, Messieurs, le voit du pre- | 
dois vous averlir qu'elle seva très sérieuse, el | mier coup, le. Démon nest ni un animal à i 
mème philosophique et abstraite, de manière | queue. ni un joli garçon d'une vingtaine , 
que jai Heu de croire que quelques-uns de | d'années. Ce sont là des visions spirituelles i 
mes audileurs, qui ne sont pas accoutumés à | ou des apparilions sous une forme fictive, s 
de telles considérations, se sentiront peut-être | selon que les circonstances le requièrent, ou | 
désenchantés. 1 n'en sera pas ainsi des Confé- | que le. Diable en a besoin pour un but à T 


rences sulvanles. 

Jai eru devoir jeler un fondement bien so- 
lide pour pouvoir. ensuile procéder avec une 
pleine assurance. Les régions de la superstition 
sont ténébreuses, et je ne conseillerais à per- 
sonne de se livrer à leur exploration sans une 
connaissance solide du monde spirituel. 

Les questions que je vais traiter sont des 
plus dificiles, et demandent, au préalable, Ja 
solution de beaucoup de questions sur l'àme 
humaine, et sur la. nature de l'Univers en 


atteindre. | 

« Di toutefois il y a un Diable », interrompt 
l'incrédule. Bien, ceux qui ne reconnaissent 
pas l'autorité de la sainte Eglise ni les vérités "E 
révélées par le Fils de Dieu ont assez de droit "1 
à noire altention compalissante pour que nous | 
disculions avec eux cette question grave. de 
l'existence du Démon. 

Je me propose done de vous prouver d'abord 
l'exislence de purs esprits, et de vous donner 


ensuite une idée de leur nature, de leur intel- 3 E 
général. | ligence et de leur volonté. La considération de D 
Aussi me semble-t-il que je ferais bien de | leur puissance motrice sera le sujet d'une autre E 
vous Inviter à me poser des questions sur les | Conférence. | | CE 
sujets traités, pour le cas où vous désireriez in premier lieu, il faut s'entendre sur ce ZEE E 
recevoir des renseignements ou des explications | que l'ón comprend par lé Démon. On lit dans Eus 
. plus amples. Par exemple, je ne ferai qu'ef- | plusieurs Cours traitant de l'histoire de la phi- - BEES 
i; fleurer la doctrine de la mortalité des âmes des | losophie que les anciens Perses croyaient à SP 
: brutes, et de l'immortalité de l'àme humaine. | l | 


deux dieux, l'un bon, qui s'appelait Ormazd, 
et l'autre mauvais, du nom d'Ahriman. C’est 
une erreur! Dans. le Zend-Avesta, le livre 

sacré des Perses, il n'y a aucune trace de cette 


Pour traiter ces questions à fond,il me faudrait 
| trois ou quatre Conférences. Si donc quelqu'un 
& désire une plus parfaite exposition de celte 


E doctrine ou d'autres semblables, je serai heu- | dualité divine. Zoroastre, le prophète perse, a- . ;/:! 
;; reux d'en recevoir la demande, soit par écrit | été rigoureusement monothéiste. Son Ormazd, à | 
|. soit de vive voix. Si la nature de la question 


ou plutôt Ahura-Mazda, esi un dieu unique, 
et Ahriman, ou plutôt Anyro-Mainyus, est: un 
esprit prévaricateur, correspondant entière- 
ment à notre Satan. Un des diables, Dahaka, 
y est représenté comme ayant « trois gueules, 
trois têtes, trois aiguillons, six yeux, mille 
forces ». (Yasna, 9, 25.) Ge: n'est pas Zoroasire, 


permet une réponse courte, je pourrai la faire 
immédiatement; autrement, je lui consacrerai 
$a Une ou même plusieurs Conférences. 
Après cet avertissement, j ose vous conduire 
en esprit dans la sphère des purs esprits. 
Dans le xne chapitre de Apocalypse, nous 
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mais bien Manés, lauteur du Manichéisme, 


à qui il faut attribuer cette idée bizarre d une. 
dualité de dieux opposés. Cel hérésiarque n'a 


fait que travestir la.religion de Zoroasire. 

Un Dieu mauvais à cóté d'un Dieu bon est 
une absurdité. Jugez-en vous-mêmes, Messieurs. 
Tout être, en tant qu'il est, est bon; ear Je mal 
n'est que la privation du bien, comme la 
cécité est la privation de la vue. L'átre suprème 
est aussi la bonté suprème. Le mal suprème 
serait donc l'absence de tout être. Ce serait le 
néanl. Un Dieu essentiellement mauvais serait 
donc le néant. : | 

Si cet argument vous parait trop abstrait. 
envisagez la chose comme suit : Le premier 
principe du bien est infiniment bon. C'est 
Dieu. Pour arriver à un Dieu mauvais, dimi- 
nuez Ja bonté infinie. Vous ne pourrez cepen- 
dant jamais la consumer entièrement : il en 
restera toujours quelque chose, soit lintel- 
ligence, soit l'existence, ou tout ce que vous 
voudrez; or, ce reste est encore un bien. ll 
n'y a donc point de mal absolu. En d'autres 
termes, il n'y a pas de Dicu-Diable, ou de 
Diable-Dieu. 

Le mal est l'imperfection du bien. Il le sup- 
pose donc. Le mal n’est jamais universel, mais 
seulement partiel. Le feu est un mal quand 
il brûle nos maisons, mais 1l est un bien 
quand i| nous réchauffe. L'erreur de lexis- 
tence d'un Dieu mauvais doil son origine à 
ce qu'on n'a pas su réduire les effets contraires 
du bien et du mal à un seul: principe commun. 
Or, ce principe commun est celui de la 
volonté libre. Nous verrons plus tard que le 
mal n'a son origine que dans la volonté libre 
des êlres créés intelligents, des esprits et des 
hommes. 

Voicruneauire preuvequ'il n'ya pas de Diable- 
Dieu : Si le Démon étail Dieu, il serait. éternel, 
omniscient, tout-puissant. Si le Dieu bon et le 
Dieu mauvais existaient ensemble, ils devraient 
nécessairement se faire là guerre; car il faut 
que le mal haisse le bien, et le bien le mal. 
Mais si le Dieu bon ne pouvait vaincre le Dieu 
mauvais, et réciproquement, ni l'un ni l'autré 
ne serait tout-puissant, et par conséquent ni 
l'un ni l'autre ne serait Dieu. L'idée de deux 
Dieux opposés l'un à l'autre, l'un bon et l'autre 
mauvais, est donc absurde. ] s'en suit que le 
Démon n'est pas Dieu; et par conséquent qu'il 
n'est ni éternel, ni omniscient, ni tout-puis- 
sant, maïs une créalure, tout comme les autres 
êtres faits par Dieu le Créateur. 


« Sil existe! » reprend encore l'incrédule. 


Mais oui, il existe; i| existe sans avoir préci- 
sément des cornes et une queue, ni des yeux 
bleus et des cheveux blonds, car il est un pur 
esprit, comme le sont tous ses compagnons, les 
diables, ct comme l'est notre âme humaine. 


Les bons anges, les démons, et les âmes hu- 
maines, voilà les esprits en dehors de Dicu. 
Dieu est Esprit par excellence. Qu esl-ee donc 
qu'un esprit? | 

Dieu, vous le savez, n'est pas matériel, n'est 
pas un corps, et n'a pas de corps. Tout ce qui 
est matière, est sujet au mouvement et à la 
division ; touí ce qui est sujet au mouvement. 
et à la division est sujet au temps. Dieu étant 
éternel, simple et. immuable, n'est sujet ni au 
temps. ni à la division, ni au mouvement: 
donc il n'est pas un corps, il n’est pas matériel! 
]] ne peut non plus avoir un corps; car il est 
infini et présent partout : il faudrait donc que 
son corps fül aussi infini et présent partout : 
son unl partout, sa bouche partout, son bras 
partout, son pied partout : c'est absurde! 
Dieu n'a pas de corps. ll est un pur esprit. 
Son essence est son èlre. L'existence est. sa 
nature. JI est cele qui est. Son intelligence, 
sa volonté et sa loule-puissance sont son 
essence méme. Cesl un esprit pur el infimi. 
Nous pouvons nous le représenter comme étant 
tout. enlier dans un point indivisible, mais ce 
point existant absolument partout, comme s'il 
y avail un nombre infini du méme Dieu. 

Rien ne peul être égal à Dieu. Mais il. peul 
créer des êtres qui lui ressemblent plus ou 
moins. Cependant, sa bonté el sa beanlé élant 
infinies, aucune eréalure ne peul lui ressem- 
bler parfaitement ni suflisumment. Mais, en 
portant chacune son image plus ou moins par- 
faile, un grand nombre de créalures ensem bic 


peuvent mieux le représenter qu'une seule 


créature. Voilà pourquot il a produit beaucoup 
de créatures el en une grande diversité, 
(S. Thomas, 1, 47, 1.) Sa bonté, qui en ellc- 
mème est uneel simple, se montre multiple et 
divisée dans les créatures. L'univers le repré- 
sente donc plus parfaitement qu'aucune créa- 
ture prise à part. Or, les étres doués d'intelli- 
sence el. de volonté portent par cela mème, 
dans leur essence, l’image de Dieu, comme un 
fils l'image de son père, tandis que dans les 
êtres matériels, qui^ n'ont ni intelligence ni 
volonté libre, il ne se trouve qu'un vestige de 
Dieu, comme le vestige de votre pied dans le 
sable indique votre passage par là. 

Vous vous apercevez, Messieurs, que Je parle 
de la variété des créatures, pour la poser 
comme une échelle, par laquelle nous pouvons 
monter jusqu'à la connaissance de l'existence 
des purs esprits. | | 

La matière inerte et sans aucun germe de 
vie, comme les rochers et les cailloux, occupe 
certainement le dernier degré de cette échelle. 
Plus haut, se trouvent les forces et les fluides 
de la matière, la force de l'attraction, le 
magnétisme, l'électricité, ete., indiquant le 
mouvement de la matière. Ce sont des pro- 


Il faut se faire une idée juste d'un esprit. À priélés de la malière inerte; ce n'est. pas 
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encore la vie. & un degré plus élevé, nous 
voyons les êlres doués de vie, c'est-à-dire d'un 
principe mirinsèque de mouvement; ce sont 
les plantes qui possèdent la vie la moins pr 
faite : la vec végélatire; elles jouissent d'une 
puissance motrice pour attirer leur nourriture 
par des racines, el de ja puissance de cvoilre, 
de porter des fruits, el de se multiplier par 
des semences. impossible de parcourir tes 
diverses espèces de ce genre de vie. À un 
degré encore plus élevé, nous renconirons les 
animaux, qui possèdent une zze sensitee, 
supérieure à la vie végétauve. Les âmes des 
animaux sont douées de tout ce que les plantes 
pe el, en outre de deux nouvelles 
facultés, c'est-à-dire du premier degré de la 
puissance cognitzve, dont lVanimal doit se ser- 
vir pour connailre certaines choses matérielles 
nécessaires à son exisle nce : et secondement du 
premier degré de la puissance appétitive. qui 
le porte à désirer et à chercher ce qui esl 
requis poursa subsislance.lLa puissance/zrotrice, 
par laquelle l'animal peut se mouvoir lui- 
même el mouvoir aussi les choses extérieures 
par son contact avec elles, est plus élevée que 
la puissance motrice dans les plantes. 

Maintenant il nous reste encore deux éche- 
lons à franchir avant d'arriver à Dieu : consi- 
dérons d'abord l'homme et ensuite le pur 
esprit, 

L'homme est moitié animal et moitié ange ; 
c'est-à-dire 1 possède comme les animaux un 
corps mortel avec les trois puissances, Diei- 
lalive, sensitive el motrice, cl son âme esl un 
espril qui, comme les anges, est doué d'intelli- 
Sence, de volonté et d'une puissance motrice 
spirituelle. La spirilualilé de son âme élève 
l'homme au-dessus de l'animal; la liaison 
naturelle de son âme avec un corps matériel le 
place dans l'échelle des êtres au-dessous de 
À ange. David dit à Dieu en parlant de l'homme: 

© Vous ne l'avez qu'un peu abaissé au-dessous 

« des anges. » (Ps. 8.) 

Pour ler miner de suite notre argumentation, 
nous remetlons à plus tard la grande question 
de la différence essentielle entre la connais- 
sance et Pappétit sensitifs de l'animal, et l'in- 
telligence et la volonté intellectives de Y ange, 
ainsi que la question de la liaison dans l âme 
humaine de ces deux sorles de connaissance et 
d'appétit, le sensitif et Pintellectif. 

hemarquons done que l'homme est la plus 
haute, la plus noble, la plus élevée de toutes 
les créatures visibles ct matérielles. Il l’est par 
son corps noble animé par une âme inlelli- 

gente. Mais en même temps il est la plus 
basse, la plus inférieure de foules. les créa- 


tures intelligentes. I l'est par ja connexion 


naturelle de son âme intelligente avec un 
corps matériel. Comme il y a done presqu'une 
infinité d'espèces de créatures matérielles. 
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depuis la pierre inerte jusqu'au corps de 
i homme, aimsi.il doit y avoir presqu'une infi- 
nité de créatures spirituelles, depuis l'àme de 
l'homme jusqu'aux anges les plus élevés. 
L'homme tient le milieu de tout l'Univers. 
[participe aux êtres maléricls et aux êtres 
immatériels. Par la synthèse d'une âme intel- 
ligente el d'un corps matériel, Dieu a fait de 


ar homme un "ucrocosme, C 'esi-à-dire un petit 


univers — le monde en minialure. 

Afin de rendre l'univers aussi complet ” 
possible, il était done requis que Dieu créât, 
partir de l'àme spirituelle. de l'homme, une 
série de purs esprits sans corps. s'éle vant jus- 
qu à leur plus parfaite ressemblance avec lui- 
meme qui est l'esprit pur 1neréé — tout comme 
il a créé, à Jade de P homme, une série de 
corps. malériels et sans intelligence, descendant 
jusquà Ja poussière, qui porte le dernier 
veslige de son créateur. Donc, 1l y a des esprits 
purs. Les anges existent. lls ont été créés pa 
Dieu suns corps el sans aucun allachement è 
la matière, avec les facultés de olo zenon 
el de Ja volonté et avec une puissance mo- 
trice. Voilà, Messieurs, ce que la raison nous 
enseigne. Elle nous montre la. différence entre 
l'inlellecl el Jes sens; el, comme le dit saint 
Thomas (1,50, 1), « par cela même que Pin- 
c tellect est supérieur aux sens, il est démon- 
« ré par la raison qu'il y a des choses incor- 
« porelles qui ne peuvent être comprises que 
c par linlelligence. » 

Comme l'homme lient le milieu entre les 
créatures irralionnelles et les anges, étant ma- 
lière et. espril en même temps, ainsi, mais 
d'une autre manière, Fange lient le milieu 
entre les créatures matér elles et Dieu, il n'est 
ni matière ni Dieu. Il est semblable à Dieu 
par ses facultés spirituelles d'intelligence et 
de volonté. Mais il reste au-dessous de Dieu 


- 


un ds 


par la limitation de sa nature, étant borné dans 


son être et dans chacune de ses facullés spiri- 
tuclles. Nous pouvons nous représenter un 
pur esprit. comme étant entier dans -un seul 
point indivisible; mais ce point n'étant pas, 
comme Dieu, partout, mais dans une seule 
place. 

Ce que la raison nous démontre, la persva- 
sion générale de tout le genre humain je 
confirme. Voilà la seconde ^ preuve de lexis- 
tence. des purs esprits. Demandez aux philo- 
sophes et aux poètes de l'antiquité, interrogez 


la théologie des anciens Grecs, Romains, Pas. | 


sans, Hindous, Egypliens, et même des Amé- 
ricains sauvages, vous rencontrerez partout la 
persuasion, ou disons plutôt le jugement ra- 
lionnel des nations de tous les siècles procla- 
mant universellement et hautement qu'il y a 
des esprits au-dessus de l'homme et au-des- 
sous de Dieu. | 

ll y a encore une troisième preuve de 
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l'existence des esprits immatériels. Ce sont de 
nombreux faits détestables du spirilisme, de 
l'hypnotisme, du mesmérisme, et de tout ce 
monde démoniaque dont nous parlerons; des 
faiis qui, ne pouvant absolument être attri- 
bués ni à l'homme, ni à ja nalure intelligente, 
ni à Dieu, doivent l'être exclusivement à des 
démons, c'est-à-dire à de malins esprits. I] y a 
done des esprits. T 

Nous pourrions baser le même argument 
sur les nobles actes attribués aux bons anges, 
s'il n'y avait pas moyen de Jes ramener direc- 
lement iv Dieu. Seule la malice du Diable nous 
fournit une preuve rationnelle, palpable et 
absolue de Fexistence des esprits. Mais, n'an- 
ticipons pas sur Fhistoire de ces faits. Ajou- 
ions seulement que la sainle religion nous 
enseigne sans contradiction, presque à chaque 
page des Saintes Ecritures, que les anges el 
les démons existent en toute réalité. Pas besoin 
d'en donner la preuve: 

C'est. ici, Messieurs. quil faut envisager 
l'erreur de certaims Hbres penseurs modernes, 
qui d'aillenrs n'ont fail que répéter les rêve- 
ries de plusieurs philosophes déjà réfulés par 
Avistole et Platon — tellement anciennes sont 
leur erreur ef leur réfutation. Hs ne voient pas 
de distinetion. entre intellect: el les sens, 
eb conséquemment. affirment que l'àme de 
l'homme n'est autre chose que le plus haut 
développement des forces de la matière. Pour 
eux, il n'y a done aucune raison d'admettre 
encore des esprits, qui par leur nalure soient 
supérieurs au. monde visible, et exempts de 
loule matière. D'après eux, l'échelle des êtres 
se termine à l'homme. Cest la doctrine du 
Naturalisme enseignée par la Franc-Macon- 
nerie. Toutes les erreurs viennent d'un manque 
de logique. Qu'on se rende done compte de 
la différence entre lintellieence humaine et 
la connaissance dont sont doués les animaux. 

Dans notre âme, il y a une double faculté 
cognitive, l'une sensitive, l’autre intellective. 
La cognition sensitive s'acquiert par les sens, la 
cognition intellective par lintellect. Les sens 

, onl pour objet naturel les corps sensibles seule- 
ment, comme nous le voyons chez les ani- 
maux ; l'ail ne voit que ce qui est en rapport 
avec Jui par la lumière: l'oreille n'entend que 
ce que la vibration de l'air lui communique ; 
la langue ne goüte que ce qu'elle touche ; la 
faculté" olfactive requiert le dégagement et 


l'inhalalion de certaines vapeurs odoriférantes; 


el le sentiment du toucher demande un contact 
immédiat avec la chose sentie. La vue est le 


plus noble des sens; i! s'étend aux choses les | 
plus lointaines, comme les astres, el n'en est | 


pas altéré; mais i] n'aperçoit rien de ce qui 
est en dehors de l'horizon. de l'œil. Vous le 
voyez donc, les cinq sens extérieurs ne portent 


et maintenant (lue etnitic) mais nullement sur 
des choses absentes, qui se trouvent en d'autres 
lieux, qui n'existent plus, ou qui n'existent. pas 
encore. Voyons encore les sens intérieurs des 
animaux. La znémoire sensitive ne fait que 
retenir certaines impressions reçues par les 
sens extérieurs ; Ceonstenct, le développement le 
plus merveilleux des sens, grâce auquel l'arai- 
onée, par exemple, fait ses toiles, la brebis fuit 
je loup et l'hirondelle bátit son nid, cet mstünct 
suppose bien des idées innées et irréfléchies, 
uniformément ajoutées par le Créateur à âme 
sensitive, mais il ne comprend aucune concep- 
tion abstraite, aucune idée générale. La preuve 
en esf. que sa sphère est tellement particulière 
el restremte dans chaque espèce d'animaux, par 
exemple, dans Jes oiseaux, que jamais vous ne 
verrez une hirondelle faire son nid comme Île 
font Jes passereaux. Le troisième sens Intérieur 
des animaux est celui qu'en langage philoso- 
phique on appelle je sens commun, auquel 
tous les autres sens se rapportent, et sur la 
hase duquel se font l'échange et l'assemblage 
de tontes les impressions reçues par l'animal. 

Comme ious les sens extérieurs et iniéricurs 
de Fáme sensitive de l'animal n'ont donc pour 
objet. que les choses actuellement présentes et 
out à fail parliculières, aucun animal ne peut 
s'élever à des idées générales où abstraites, 
qui s'appellent intellectuelles ou spirituelles, 
lehes que les idées de la vérité, de la beauté, 
de la vertu, de l'intelligence, de l'être, de 
l'esprit, de Dieu. 

Pour qu'un èlre puisse concevoir de telles 
idées spirituelles, il faut absolument qu'il soit 
doué d'une puissance tont autre que celle des 
sens, qui ne sont faits que pour la vie malé- 
vielle et là communication avec les êtres pure- 
ment corporeis. Celte puissance nouvelle 
s'appelle intelligence. Elle appartient à l'âme 
humaine et aux purs esprits qu'on appelle 
Anges ou Démons. L'homme est donc par cette 
puissance rangé au nombre des êtres spiri- 
tuels. L'àme de l'homme possède toutes les 
facultés sensitives de l'àme de l'animal, toutes 
les facultés de l'àme végélative des plantes, 
et, en outre, les facultés d'intelligence ct de 
libre volonté, comme les anges. Celle-ei, la 
volonté, suit l'intelligence, comme  l'appétit 
sensilif des animaux suit les connaissances 
acquises par les sens. | | 

La vie de l'üme sensitive de lanimal 
n'existe que par le corps et pour le corps, 


pour son maintien el sa propagalion. Voilà 


pourquoi celte vie s'éteint d'elle-même, aus- 
sitôt que le corps de l'animal meurt. Ellen a 


plus de quoi vivre. Les âmes des brutes sont. 
mortelles. Mais comme la vie de Páàme intel- 


lective de l'homme n'existe pas par le corps, 
mais qu'elle a une action spirituelle indépen- 


que sur les choses qui leur sont présentes ¿ct ( dante du corps et des sens, elle doit avoir le 


159 
: i 
- mmm aa , 


(o CER a pré narrant , 


ams æ prve phra p'e di auae T enin pr rn mr mn 


Ve GC 
VE 


L X 


— ——— — ——— — — - 


principe de son existence, c'est-à-dire sa sub- 
sislance, en elle-même et non pas dans le 
corps. Par conséquent, elle ne meurt pas avec 
le corps. L'âme humaine est immortelle; c'est 
un esprit: non pas un pur esprit, mais un 
esprit créé pour animer un corps et pour faire 
une seule nature avec iui : la nature humaine. 
Elecontinue à exister aprèsla mortdeson corps 
dans un état qui ne lui est pas naturel, puis- 
qu'elle doit toujours être inclinée à être un 
avec son corps; mais, aprés tout, elle continue, 
par sa nature spirituelle, à exister : elle est 
jimmorlelle. 


Mais laissons de côté cette considération ; . 


pour notre but actuci, 1] suiit. d'avoir démon- 
tré que l'àme humaine est une substance en 
elle-même, un esprit qui peut et doit subsister 
méme sans le corps. Mais comme cet espril, 
quoique destiné par sa nalure à être uni à un 
corps, est immortel et capable d'exister sans 
son corps, noire argument a été, qu'il convient 
pour l'barmonie de toul Funivers, qu'il y ail 
des esprits plus élevés encore que les âmes 
humaines, des esprits qui ne sont pas créés 
pour animer un corps. Etant libres de toute 
matière, ces êlres, appelés esprits, sont une 
plus parfaite représentation de la nature 
divine, el remplissent dans l'échelle des créa- 
lures représentant la bonté ‘de Dieu la lacune 


qui, sans eux, exisleriut entre. l'homme. et 


Dieu. 
La multztude des créatures matérielles au- 
dessous de l'homme nous fail raisonnable- 


ment supposer qu'au-dessus de lui 11 se trouve 


une semblable, et peut-être une encore plus 
riche multitude de différents esprits, s'ap- 
rochant de plus en plus de l'infinie et melfable 


beauté el majesté de Dieu sans jamais Falt- 


teindre. Le prophète Daniel à vu, dans ume 
vision, que « l'Ancien des jours élait servi 
« par des milhiersde milliers d'anges, et que dix 


t 


« fois des centaines de milliers se tenaient de- 


« vant lui. » (Dan., 7.) Mais en dehors de celte 
révélation, nous n'avons aucune donnée sur le 
nombre des anges. 

Considérez maintenant la nature des anges. 
Vous trouverez qu'ils n'ont. pas une intelli- 


gence aussi pauvre et aussi restreinte que la. 


nótre, mais beaucoup plus large et plus facile, 
parce quiis n'ont pas besoin, comme nous, 
de recourir aux étres matériels pour recueillir 


leurs notions intellectuelles, puisqu'ils ne sont. 


pas, par nature, attachés à des corps, n! à 
des organes. sensitifs. Ilis n'ont donc que Hes 
trois puissauces, l'intelligence, la volonté et la 
puissance motrice : ils n'ont pas de sens. 
L'intellect des anges ne concoit pas ses idées 
générales en les abstrayant, comme nous, des 
choses matérielles, mais elles lui sont innées 
et données par le Créateur même. Et voilà en 


quoi les anges se distinguent entre cux : les | malades. Les purs esprits peuvent faire de 
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uns onf recu des idées moins générales et 
compréhensives que les autres. Plus un esprit 
est élevé, plus ses idées sont générales. Pour 
cela aussi, elles sont moindres en nombre. De 
cette manière, ils s'approchent de plus en plus 
de Dieu. Dieu voit tout dans une seule idée, 
qui est infinie comme lui-mème. En celte idée, 
il trouve le possible et Ie réel, le passé ct le 
futur, le créé et Pincréé. Les anges les plus 
élevés ne volent pas tout, car ils ne sont pas 
infinis. Malis ce qu'ils voient, 11 Je voient peut- 


être dans deux ou trois idées générales, qui 
comprennent lout ce que d’autres anges ne 


volent que dans une dizaine ou. une centaine 
d'idées; comme nous, hommes, voyons les 
choses dans des milliers d'idées d'autant plus 
étroiles et Jimitées. Dans la nature. humaine 
aussi, ceux qui ont une intelligence plus 
forte peuvent expliquer les choses aux moins 
intelligents en descendant des idées géné- 
rales qu'ils comprennent aux délails qu'elles 
contiennent. | 
Avec celle intelligence que le Créateur Jeur 
a donnée, les purs esprits se connaissent eux- 
mêmes. Ensuite, ils peuvent connaitre dies 
autres esprits et les choses malérielles, tant 
en général qu'en parlicalier, et. cela par les 
idées innées dont ils sont doués. Enfin, ils 
connaissent Dieu, dont ils trouvent une image 
plus ou moins parfaite en eux-mêmes. Ce 
n'est pas cependant l'essence de Dieu. qu'ils 
comprennent, parce qu'aucune créature ne 
peut parfailement représenter en elle-même 


l'essence. infinie de Dieu. Nous parlons, bien 


entendu, de la connaissance de Dieu que les 


Anges possèdent par leurs forces naturelles, | 
et non pas de celle qu'ils possèdent en vertu 


de ia vision béatilique au ciel. Cette connais- 


sance naturelle de Dieu est commune aux 


bons ef aux mauvais anges. Saint Jacques 


(m, 49) dit: « Tn crois qu'il n'y a qu’un Dieu, 
« tu fais bien; les démons aussi croient et 
« tremblent. » | | 

Ici, vous me demandez si les esprits peuvent 
naturellement connaitre l'avenir. C'est une 
question qui intéresse beaucoup toute la bande 
des astrologues, des tireurs de cartes, etc. 
Eh bien, il faut distinguer : l'avenir peut étre 
connu de deux manières, ou en ses causes ou 
en lui-méme. Il y à des causes essentielles, 
qui produisent nécessairement les choses 
futures, comme celle qui fait que ce soir le 


soleil ira se coucher pour se lever de nou- 


veau demain matin. Un tel avenir est connu 
par tous les hommes avee certitude; à plus 


forte raison par les purs esprits. D'autres 


causes, élant aecidentelles, ne produisent pas 
avec cerlitude. leurs effets. Leurs cllets ne se 
connaissent donc que par des conjectures, 
comme les médecins nrédisent la guérison des 
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substantielle, vous concevez facilement la coo- 


lesprit. Or, 


l| animal. 
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meilleures conjeclures que nous, parce qu ils 


sont doués d'idées plus générales ct possèdent 


des connaissances plus universelles et plus 
exactes de toutes les causes forluites. 
Néanmoins, il est impossible, même aux es- 
prits les plus élevés, de prévoir les choses 
futures en elfescanémes,! comme nous voyons 
les choses présenles ; car pour cela ils devraient 
êlre déjà présents au lemps futur, comme 
Dieu l'est. effectivement par son éternité. Qui, 
l'élernel n'existe pas dans le temps : pour Jui 
le passé et l'avenir sont comme le présent. H 


voit tout ce qui a été el tout ce qui sera dans 


la présence de son éternité. I] peut done pré- 
dire ce que nous nous déciderons librement à 
faire dans chaque moment de l'avenir, parce 
qu'il le prévoit. Mais aucun pur esprit n'est 
éternel, et partant capable de prévoir F avenir 
comme s'il élait, déjà présent. 

I était utile de pr vidis ces considéralions ; 
elles nous guideront dans nos appréciations 
sur les prédiclions des augures, des hypnoli- 
sés, el d'autres faux prophètes. 

Une question encore sur l'intelligence des 
purs esprils est pour nous d'une haute i mpor- 
lance : Les purs esprils peuvent-ils par leurs 
forces naturelles voir nos pensées el les secrets 
de notre cœur? Pour répondre à cetle question, 
il nous faut faire la distinelion entre les actes 
de l'intelligence et ceux de la volonté. 

Quant aux pensées, vous savez, Messieurs, 
que âme de l'homme vit dans un corps el 
Dans celle union 


pération de r imagination qui relève du corps, 


avec l'entendemenl qui apparlienl à l'esprit. 


Les imaginalions sont, pour ainsi dire, les pen- 
sées de l'animal, et les idées les pensées de 
comme notre àme vit dans un 
corps, ainsi nos idées inlellectuelles vivent 
dans des images fournies par l'aelion du cer- 
veau. Nous ne pouvons concevoir des idées 
abslrailes sans une image quelconque qui soit 
comme son manteau, son enveloppe. Gette 
image est toujours plus ou moins le reflet de 
l idée: comme un disque ou un globe brillant et 
étincelant est l'image du soleil. En discutant 
sur le soleil, cette image est devant notre ima- 
einalion, et nos pensées s'y rattachent, sans 


que nous voyions le soleil. Ces images sont les 


plus parfaits résultats de la vie sensitive de 
Elle sont un effet admirable des for- 
ces délicates de la matière, de notre cerveau. 
Mais elles ne dépassent pas la natur e matérielle. 
Or, tout. comme notre esprit voit avec l'oeil 
intellectuel et comprend ces images, sans les 
confondre avec les idées, qui résident en elles, 
les purs esprits peuvent les voir ée calement 
avec.leur œil intellectuel, qui est plus puis- 
sant encore que le nôtre. Donc chaque fois que 
nous pensons, et que nos pensées se bercent, 


REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIE 


Welle 


« placa 


— M | as 
C 
"- + * 
. 


o 1- æn - 
: + nn un o -> -— — à pc 
a E " . ^, DF o Á— à — RM 


+ et X a " La -+ 
. &- y Lue mns NUR EE 
"a -— rr dn 
LJ LU e hd LI J 


EE 
í M acp R K [RE - m bernas "ww . I" - : » + = RE F 
-nae v .. 7 t~n a + -* m &^,* ad rata — CE] RS Se A € 9 nean Tem Ter — = 

` 


NTIFIQUI 


pour ainsi dire, dans ces images, les purs es- 


» h - 
- — a F aem a air pg 
E 


priis peuvent observer ces images et facile- 


ment y lire nos pensées, avec plus ou moins 
de certitude. 

Mais il n'en est pas de méme pour la libre 
volonté, à moins que nous n'en donnions des 
signes, soit.par des paroles inlernes, qui se 
traduisent dans notre cerveau, soit par des ges- 
les, ou par des signes visibles sur notre visage 
ou dans les mouvements de notre corps. La 
volonté est ce qu'il y a de plus sacré en nous. 
dépend notre salut. 
y toucher, excepté le Créateur—et Lui il ne le 
fait pas, parce qu'il a voulu qu'elle fùt libre. 
Ni les bons ni les mauvais esprits n'ont le 
pouvoir de forcer nolre liberté. Hs ne peuvent 
méme linspecter et la 
que nous lui en donnons une expression quel- 
conque. 

Aprés avoir développé devant vous la na- 
lure el Ja puissance de linlelligence des purs 
esprits, il faut vous avertir, Messieurs, que je 
n'ai parlé des esprits que selon leur nature 
créée, et non pas selon la grâce divine ajou- 
tée à leur nature. La lumière surnaturelle 
dont les bons anges sont doués dans le ciel, 
est toulà fait supérie ure à leur humierenalurelle. 
Aussi le moindre des anges dans le ciel a-l-il 
une connaissance plus forle. el plus juste que 
le démon le plus parfait. selon la nature. La 
justice divine prête bien son assislance à ceux 
qui font sa volonté, mais elle ne coopère ja- 
mais avec ceux qui la contredisent. Dieu n'em- 
brasse jamais la cause du mensonge et de la 
déception. Avis aux hypnoliseurs: 

Les mèmes choses que je viens de dire de 
l'intelligence des esprits doivent se dire de 
leur volonté qui correspond entièrement à leur 
nature et à leur intelligence 
les hommes. 

Mais il nous faudra faire une autre conférence 


sur la volonté des anges déchus qui est la cause 


de leur perdition é ternelle. I nous reste encore 
un point à développer. C'est la purssance mo- 
irice des qu esprits. Ce sujet est de la plus 
haute importance pour notre but. ue lisons 
n l'évangile de saint Mathieu: « Le diable 

« transporta Jésus dans la ville ac et le 
sur le haut du temple », et ensuite : 
« 1M le tr — sur unemontfa agne trà ès élevée » 
(Math. 1v, 5). . 
esprit frémit, el nous nous demandons : est- 
ce réellement vrai? le diable a-t-il le pov 
de transporter ainsi un corps humain ? et en- 
core le corps du Fils de Dieu ? — Vraiment, 
voici des mystères à approfondir ! Renv oyons 
done ce sujet à une autre Conférence. l] est 
trop grand pour que nous puissions nous en 
occu per aujourd'hui. 

J'ai cru nécessaire d'entrer dans ces consi- 
dérations philosophiques sérieuses et un peu 


Personne ne peut 


connaitre qu au [anl 


in présence de ces textes, noire. 
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parce que ceux-ci n'en sont pas les auteurs ou 
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arides, afin. de pouvoir expliquer plus lard ies 
phénoménes de tout ce qui se passe dans le 
monde des esprils et des spirites de ioute 
espece. 
. > 
X a 


ra 


FROISIEME CONFÉRENCE. 


La force motrice des purs esprits 


Messieurs, 


Lu. Planters Gazette du avril 1888 nous a 
raconté un fuit mystérieux. qui s'est passé à 
Pondichéry dans nne école gratuite située. près 
de UHotel du Gouvernement et de Ja Mairie. 
Des pierres élalenl jetées dans l'école pendant 
plusieurs jours sans que l'on püt découvrir fes 


. aulfeurs de ce méfait. Le Direcicur de | Inté- 


rieur, le Maire; le Procureur de la République, 
le Chef du Service de Santé, fe Commissaire 
de Police et une trentaine d'autres officiels s'y 
sont réunis, le 2 mars, à 5 heures du soir, 
pour examiner ee cas merveilleux, lorsqu'une 
moitié de brique tomba à còlé du maire. Le 
Directeur quitta la maison. en disant que le 
Diable ne viendrait pas là où [ui se trouvait. 
Et voilà qu'une briquetomba sur la fête de son 
fils qui Favait accompagné sans cependant fui 
faire de mal. 

Nous n entrerons pas, pour le moment, dans 
tous les délails. ni ne parlerons de l'issue de 
celle affaire; if nous suffi de constater ici 
guela bonnevillede Pondichéry napas manqué 
d'atiribuer ces effets mystérieux. à l'agence 
des démons. EL là-dessus nous nous demandons 
si les fails menlionnés qui, d'ailleurs, se sonl 
répélés une centaine de fois dans d'autres toca- 
hlés, peuvent èlre attribués à Faction des 
esprits. Cesl la question scientifique qui nous 
occupe, sans que nous ayons besoin de vérifier 
ici les fails historiques. 

Nous démonlrerons donc aujourd'hui que les 
purs esprits ont, par leur naturé même, la 
puissance de mellre des choses malériciles en 
mouvement; nous expliquerons comment ils 
forment des corps fantastiques; nous prouve- 
rons que les âmes des défunts n'ont nas le 
méme pouvoir, el finirons en donnant la rai- 
son pour laquelle la Divine Providence permet 
aux esprits de faire de ces choses extraordi- 
naires devant les yeux des mortels. 

Ne parlant que philosophiquement, ef sans 
sappuyer sur la Révélation, on nourrail dire 


que les corps matériels, tels. que des pierres ou 


des briques, ne sont pas soumis aux esprils, 


les créateurs, et n'ont. aucune relation natu- 
relle avec la malière, n'ayant aucune matière 
attachée à leur substance. On pourrait ajouter 
que, si les purs esprits avaient la/ puissance de 
déplacer des corps matériels, ils pourraient 


au moins les méchants — mettre tout 
j'univers en désarroi, en retardant ou en avan- 
cant le cours des astres, ct que beaucoup 
d'autres absurdités s'en suivraient. 

Nonobstant toutes ces objections, nous trou- 
vons dans l'Écriture Sainte des centaines 
d'exemples, montrant que les purs esprits, les 
bons et Jes mauvais, ont, en effet, mis des corps 
en mouvement. Vous vous rappelez que « l'Ange 
« du Seigneur prit Habacuc par le sommet de 
« la tôle, et, le tenant par les cheveux, le 
« porla avec la vitesse et l'agilité d'un esprit 
« céleste Jusqu'à Babylone, où i! le mit au- 
« dessus delafosseaux lions » (Daniel, xiv, 35), 
pour apporter Je mets préparé pour ses mois- 
sonneurs, à Daniel, qui avait été jeté dans la 
fosse par le rot de Babylone. Et « Fange du 
« Seigneur remit aussitót. Habacuc dans le 
« méme lieu où H l'avait pris.» (Daniel, xiv, 38.) 

El vous n'ignorez pas l'autre fait : que les 
démons qui s'appelaient Légion, chassés d'un 
homme, reçurent de Notre-Seigneur la per- 
mission « d'entrer dans un troupeau de pour- 
« CCaux, qui anssilól. courut avec violence se 
« précipiter dans le lac, où i| se noya. » 
(Luc, vin, 33.) 

Mais pour rester avec les libres penseurs sur 
ie lerram de la pure raison humaine, rappe- 
lons-nous aussi que les philosophes les plus 
renommés, méme avant Jésus-Christ, comme 
Anstole, admirent comme une vérité imconles- 
table la doctrine selon laquelle les sphères 
célestes élaient tenues en mouvement par les 
purs esprits. (12 Metaph., 44.) 

A cela, il faut ajouter l'opinion. des philo- 
sophes selon laquelle la puissance de mouvoir 


naturelle, que les purs esprits peuvenl exercer 
sur les choses matérielles autant qu'ils veulent 
et autant que la Divine Providence ne le leur 
défend pas. Le mouvement local est, entre tous 
les mouvements, le plus parfait, parce qu'il ne 
change nullement là nature de la chose mise 
en mouvement, mais la laisse telle qu'elle était 
avant d'étre mue. Le mouvement qui fait 


qualités de la plante; mais le mouvement qui 
transporte une pierre ou une brique d'une place 
à une autre, laisse ces choses dans leur état 
préalable. Le mouvement local d'une chose est 


tuer plus facilement que tout autre mouvement. 


n'ont pas en leur pouvoir de changer la na- 
ture d'une chose en celle d'une autre, comme, 
par exemple, des hommes en des pourceaux. 


Circé avait changé les compagnons d'Ulysse en 
pourceaux en leur donnant un breuvage et en- 
suite en les frappant de sa longue baguette, ct 


.qu'Ulysse avait été préservé de cette métamor- 


des corps matériels est une puissance toute. 


croître une plante, change en quelque sorte les 


donc celui que les purs esprits pourront effec- 


Les philosophes sont d'accord que les esprits: 


Homère raconte, dans son Odyssée, que la déesse 
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phose.par une plante que lui avait donnée le 
dieu Mercure. 

En classe, nous avons ri de ces belles fables, 
et nous avions raison. Changer la nature d'une 
chose en une autre nalure, est un miracle qui 
n'appartient qu'au Créateur seul. L'ensemble 
de l'Univers ne requiert pas une telle puis- 
sance dans les anges, ef aucune raison ne nous 
prouve qu'elle leur soit propre par nature. Plus 
lard j'espère trouver l'occasion de parler de la 
conversion de la verge d'Aaron en un serpent, 
ct des verges des magiciens d'Égypte qui, par 
les secrets de leur art, furent aussi changées en 
serpents, mais dévorées par la verge d'Aaron. 
(Exode, vu, 42). Pour le moment, Il nous sufhit 
de dire que le changement d'une nature en 
une autre appartient, comme la création des 
natures, à Dieu seul. De mème il est Impos- 
sible aux purs esprits de changer les qualités 
essentielles des corps, pour les mêmes raisons. 
Tout ce qu'ils peuvent faire c'est de mettre 
des choses matérielles en mouvement, et Pap- 
pliquer des causes actives à des choses pas- 
sives, comme par exemple le feu à une maison : 
cest le mouvement local. 

Parlons encore de cetle puissance motrice 
des esprits, car si nous ne sommes pas 
convaincus qu'elle leur apparlient, nous ne 
pourrons rien expliquer de toul ce que nous 
rencontrons dans lEcriture sainte, dans les 
vies des Saints, et dans les mille el... mille 
manifestations diaboliques que nous avons 
ntrepris d'éclaircir. 

Revenons à l'échelle des êtres, ef. montons- 
la, encore une fois, en fixant notre regard sur 
celle puissance motrice. Nous trouvons dans la 
nature inanimée des pierres et des mélaux, 
des fluides et de l'air, plusieurs forces molrices 
élémentaires, comme l'attraelion, le magné- 
tisme, l'électricité et la chaleur — forces donton 
traite dans les sciences physiques. Nous ne 
sommes pas capables d'expliquer comment 


ces forces agissent sur la matière; nous nous 


bornons à constater leur action. L'expérience, 


. voilà la preuve de l'existence et des qualités de 


ces forces naturelles. Personne ne niera la 
présence et les effets de ces forces aclives, 
qui, appliquées à la malière passive, produi- 
sent uniformément les effets que nous connais- 


.sons. Pourquoi la chaleur dilate-t-elle les 


métaux, et l'aimant attire-t-il le fer? Parce 
que telle est la loi de la nature. Voilà toute 


notre réponse. 


La même force motrice se trouve dans les 


plantes, qui, par leurs racines, absorbent les 


sucs de la terre et par leurs merveilleuses 
structures cellulaires les répandent dans leurs 
feuilles et leurs branches. Chez les animaux, 
il y a, en outre, une force motrice encore plus 
élevée, car, au moyen de leurs membres, ils 
peuveni se mouvoir, courir, nager, voler, 


selon les besoins de leur nature. Jls ont aussi 
le pouvoir de communiquer le. mouvement 
local à d'autres choses matérielles. Le chien 
rapportera votre bälon que vous avez jeté à 
l'eau, e£. votre cheval vous portera ou vous 
voudrez. | 


L'homme, l'animal le plus parfait, possede - 


la méme force motrice. Mais en lui il y a une 
chose à observer qui nous servira d'échelon 
pour arriver à celui sur lequel se trouvent 
les purs esprits. Tandis que chez les animaux 
inférieurs c'est une âme purement sensitive 
qui anime leurs membres, chez l'homme l'âme 
vivifiante est une essence spirituelle, comme 
nous l'avons vu dans la dernière Conférence. 
Or. il y a une différence essentielle entre les 
facultés sensilives et les facultés intellectives. 
L'appélit de l'animal est purement sensitif. 
Montrez au chien un os à ronger, 1l sera attiré 
vers lui. L'appétitsensilif ne se meut pas hii- 
méme ; il esl. mů. C'est une faculté passive, 
non pas active. Mais l'homme possède, outre 
cet appétit sensitif qu'il a en commun avec les 
animaux, un appétit rationnel, la volonté, 
quil a en commun avec les purs esprits. 
Celle-ci est une faculté active, el non pas pas- 
sive. Vous le savez par expérience, car vous 
pouvez vouloir el ne pas vouloir selon votre 
eré. La volonté peut agir en opposilion directe 
avec l'appélit sensitif. Lorsque vous avez bien 
faim, el avez devant vous un mets délicieux, 
l'appélit sensilif vous y altire et vous porte à 
le prendre; mäis volre volonté peut S'Y oppo- 
ser, el, soit par morlificalion, soit par une 
autre raison quelconque, vous retenir d'y 


boucher. Et de même- votre appétit sensitif peut 


repousser un objet amer, et néanmoins vous 
le prenez, parce que cest votre volonté. Re- 
marquez donc que presque toutes nos œuvres 
humaines, comme les arts et. les métiers, sont 
dirigées par la volonté, et non pas par l'ap- 
pélit sensitif. | 

H est donc évident que la faculté purement 
spirituelle qui est en nous agit sur notre être 
matériel. sur nôtre cerveau, et par fui sur nos 


nerfs, sur nos muscles, sur nos membres, et- 


par nos membres sur d'autres corps matériels. 
C’est donc un fait sûr et absolument indis- 
cutable, que notre esprit agit sur la matière, 
— notre cerveau étant matériel — et quil 
possède en, lui-même une puissance motrice, 
qui donne à notre corps, et par lui aux objets 
matériels, le mouvement que nous voulons. 
U n'est donc pas. impossible ‘qu'un esprit 
agisse sur la matière et la mette en mouve- 
ment ; le fait méme qui existe en nous-mêmes, 
en démontre la possibilité. E | 

Et maintenant la conclusion est facile. L'es- 
prit humain est par sa nature hé à un corps, 
et pour cette raison ce n'est que par son propre 
corps qu'il peut mouvoir d'autres corps. C'est 
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une imperfection. Mais les purs esprits ne sont 
pas, par leur nature, liés à un corps; leur 
force moirice n'a donc pas besoin de passer 


par un corps auquel ils seraient attachés, pour. 


effectuer le mouvement d'un autre corps. Leur 
force motriee, étant plus parfaite que celle de 
l'homme, s'applique directement, et sans 
intermédiaire, aux corps qu'ils veulent mettre 
en mouvement. C'est-à-dire qu'un ange peut 
par sa force natureile porter Habacuc à travers 
les airs jusqu'à Babylone, et un démon peut 
par sa force naturelle Jeter des pierres et des 
briques dans vos maisons. Si je suis bien 
informé, cela est arrivé, en réalité, non seu- 
lement à Pondichéry, mais ici même, dans 
notre chère ile Maurice. | 

Dans le monde philosophique, on s'occupe 
de rechercher quelle doit êlre Ja proximité des 
purs esprits à J'égard des corps qu'ils mettent 
en mouvement. Qu'une certaine proximité, 
disons un contact, soit nécessaire, parait évi- 
dent par le fait qu'un corps, pour en mouvoir 
un autre, doit le toucher de quelque manière, 
ci que noire âme aussi ne peut nullement 
agi sur des corps avec lesquels elle n'a pas 
de connexion par un atlouchement matériel 
quelconque. Si les esprits pouvaient mouvoir 
un corps à distance, sans aucun contact, ils 


pourratent en même temps agir sur la matière 


aux exirémilés opposées de l'univers; ils pour- 
raient mouvoir un corps sans l'assumer, sans 


lui êlre présent, et les anges n'auraient pas 


besoin d'être envoyés et de changer de place - 
pour exécuter les ordres de Ja divine Provi- : 


dence. Tout cela parait absurde. M faut donc 


dire que les esprits doivent ètre en contact 


avec la matière ou avec les corps qu ils veulent 
mettre en mouvement. | 


Mais comment faut-il se représenter cetle 


proximité, ce contact, cet attouchement? 11 y 


a différentes manières de mouvoir un corps : 


premièrement, en mouvant tout le corps et 
chacune de ses parties, comme nous concevons 
que l'archange Raphaël a mis en mouvement 


le corps dans lequel il accompagnait Tobie; . 


secondement, en mouvant seulement une 


partie du corps, et par elle toutes les autres - 
€t tout le corps, comme nous nous imaginons 


que lAnge de Dieu, qui prit le prophète 
Ezéchiel par les cheveux, l'éleva entre le ciel 


et la terre et l'amena à Jérusalem (Ezéchiel, 
. Nil, 3) ; lro:s1iómement, en ne touchant pas le 
corps immédiatement, mais en lui imprimant 


"n mouvement, comme en jetant une pierre, 


9n ne l’accompagne pas, mais on lui imprime 
un mouvement et on l'abandenne ensuite aux 


lois de gravitation, d'attraction, de vitesse, de 
force, ete., c'est-à-dire aux lois de la nature. 
Voilà trois modes d'action sur les corps : les 
porter, les trainer, les jeter. 


. 


Quand un esprit porte un corps, comme 


Raphaël l'a fait, il faut qu'il soit présent dans 
lout le corps et dans toutes ses parties, et qu'il 
y reste jusqu'à la fin de son action. L'esprit se 
meut donc avec le corps qu'il meut, et n'en est 
pas séparé, tant qu'il voudra que le mouvement 
du corps continue. Quand il traîne -un corps, 
comme lorsque Habacuc et Ezéchiel] furent 
pris par les cheveux, il .n'est pas nécessaire 
que l'esprit soit dans tout le corps et dans 
toules ses parties, mais il faut qu'il agisse sur 
celte parte par laquelle il meut tout le corps, 
et qu'il se meuve avec olle. | 

Quand il s'agit de jeter, disons une pierre, 
i| n'y a pas de doute, que, semblablement à 
l'homme, un esprit peut donner un premier 
mouvement à une pierre et la lancer dans 


l'air; et ensuite l'abandonner aux lois natu- 


relies de la gravitation ; mais il peut aussi 
accompagner la pierre par tout Je chemin qu'il 
désire qu'elle parcoure. Ceci serait plutôt la 
porter que la jeter. Celte dernière manière se 
rencontre très souvent dans les laquineries 
des espriis mauvais, lorqu'ils Jancent des 
pierres, el soudainement les retiennent pour 
quelles ne fassent pas de mal. Nous avons ra- 
conié comment, à Pondichéry, une brique 
tomba sur la tête du fils du Directeur de l’In- 
térieur sans le blesser. Nous pourrions raconter 
des centaines de faits semblables, surtout des 
assielles jelées violemment par terre sans se 
casser. Cel accompagnement est aussi néces- 
saire, quand les pierres où autres choses lan- 
cées doivent pareourir un chemin qui n'est 
pas naturel, comme c'est arrivé à Graetz en 
Autriche, en 1818, dans la maison d’un eertain 
M. Obergemeiner. En présence de 60 personnes, 


à 9 h. du matin, des pierres sortaient de des- 
sous les banes de la cuisine avec une grande 


vitesse, et, faisant une ligne courbe impossible, 
sorlaient par les fenêlres en brisant les vitres. 
Ensuile des assiettes, des plats, des cuillères, 


eic., furent lancés par terre avee grande véhé- 


mence, sans se casser. Des choses {rès pesantes 


_ furent lancées vers les carreaux des fenêtres, 
et, en y faisantumn trou, y restèrent suspendues; 
d'autres ne faisaient que les toucher et èn- 
suite tombaient perpendiculairement par terre. 


Beaucoup de personnes furent aussi atteintes 
par ces objets volant à elles avec impétuosité, 


mais aussi légèrement que. possible, et les 
objets tombèrent droit sur la ferre. On porta 
tout sur ùne table dans. la cour; et soudaine- 


ment tout fut violemment jeté par ‘terre, 


excepté le Crucifix. Une grande cuillère en fer, 
| pesant {rols quarts de liv re,. fut rapidement 


lancée contre la tête d'un témoin, et, sans Jui 


causer la moindre contusion, tomba perpen- 


diculairement à ses pieds. L'autorité civile, 
éclairée comme partout, refusa de faire une 


enquéte, et, sagement, se contenta de déclarer 
| que c'était le jeu d'un homme caché dans da 
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mouvements des objets malériels, mouve- 
ments qui violaient les lois de la nature d’une 
manière ‘éclatante, i| faut admelire que les 
espriis accompagnaient les corps portés, ies 
dirigeuient avec une adresse surhumaine, et 
les soutenaient ou reienaient là où ils ne vou- 
laient pas, où plutòt où il ne leur étail pas 
permis de heurler, blesser ou tuer des 
personnes. | 

Je ne veux pas vous entrelenir de la ques- 
lion subtile, de savoir si cette force motrice 
des esprits est une faculté distincte des fa- 
cultés de Vintellect et de la. volonté. Je vous 
dirai seulement que les plus grands philoso- 
phes afhirmenl que cest, en effel, une troi- 
sième faeullé. La force, cependant, par laquelle 
les esprits peuvent mouvoir des corps maté- 
viels, n'est pas dislincle de dla force par 
laquelle i] se meuvent eux-mêmes, La molion 
locale est une aclion dislinele de celle de la 
volonté qui veul celle molon: la volonté 
ordonne un mouvement, et. fa force motrice 
exécute cet ordre. 

ll y a quelque chose d'analogne dans la 
siruckure du corps humain, qui nous explique 
celle distinction. Les médecins nous assurent 
que, « dans le corps humain, le mouvement a, 
comme la sensibilité, son point de départ dans 
le cerveau et la moelle épinière, et que ce sont 
également les nerfs qui ont pour mission de 
le transmettre aux muscles chargés de lexé- 
culer. Ces nerfs sont appelés nerfs 2noleurs, 
pour les distinguer des nerfs de la sensibilité 


expliqué, p. 1.) Vous conviendrez que ces 
nerfs moteurs ne sont pas ia. volonté méme de 
l'homme, et ne sont pas mis en mouvement 
avant l'ordre donné par la volonté d'exéculer 
son décret au moment voulu. 

Résumons ce qui a été développé, ct disons 
qu'il y a de purs esprils, créés par Dieu avec 
une nature supérieure à celle de Phomme ; ils 
n'ont pas de corps, mais une intelligence plus 
élevée, .une volonté plus énergique, et. une 
puissance motrice plus [forte que celles de 


l'homme. 


Mais, me direz-vous, Messieurs, si ces esprits 
n'ont pas de corps, comment donc le bon ange 
Raphaël a-t-il conduit le jeune Tobie pendant 
tout son voyage, et a mangé et bu avec. lui ? 
Et comment Satan a-t-il paru sous la forme 
d'un beau jeune homme aux yeux bleus pro- 
fondément mélancoliques, ou en d’autres occa- 
sions sous des formes hideuses avec des cornes, 
des pieds de bouc, une queue horrible, des 
yeux.étincelants et d’autres difformités répul- 
sives et effrayantes ? 

Il ny a pas de doute, Messieurs, que les 
bons et les mauvais esprils ont souvent apparu 


aux hommes pour leur parler, et pour agir 


devant: eux d'une facon humaine ou méme 
animale. Le Démon parut à Eve sous la forme 
d'un serpent; trois hommes se montrèrent à 
Abraham ; deux d'entre eux, dits des anges, re- 
urerent Lot el sa famille de Sodome; Jacob 
lutta avec un ange sous la forme d'un homme 
pendant toule une nuit, d'où il recul. le nom 
d'Israël: archange Gabriel parut visiblement 
ei parla de Ja maniere humaine à la Sainte 
Vierge le jour de l'Annoncialion ; un ange 
délivra saint. Pierre de la prison ; et beaucoup 
daulres apparitions d'anges prouvent que le 
chrélien ne peul. pas douter de la réalité de 
telles apparitions. La difficullé n'est pas là, 
mais il sagit d'expliquer la manière dont ces 
apparilions se font. Ce que nous disons à ce 
sujel sera dit des bons et des mauvais anges, 
parce que le pouvoir d'assumer des corps visi- 
bles est pour les purs esprits un pouvoir na- 
lurel, el ne requiert nullement Finlervention 
spéciale dela loute-puissance divine. Qu eroyez- 
vous done que le Bon Dieu auri [iil un mi- 
racle pour rendre Salan capable d'apparaitre à 
ive sous la forme d'un serpent? Le Bon Dieu 
peul-il jamais coopérer à une mauvaise aclion 
quelconque ? ll peut laisser faire, selon lins- 
erulable jugement de sa divine providence, 
mais il ne peul, sans léser sa bonté et sa sain- 
telé infinies, préter Ja main à la maligniléó du 
Démon pour tromper les hommes el leur kure 
commettre des péchés. 1] faut donc que la puis- 
sance d'assumer des corps apparlienne aux purs 
esprits par leur. nalure même, qui leur est 
restée mème après leur ehule. | 
Plusieurs savants ont alirmé que toutes fes 
apparilions visibles des esprils mélaient pas 
des réalités en dehors de l'imagination ou de 
la fantaisie de ceux qui les ont vues. Leur rai- 
son principale est que les Prophétes, comme 
saint Jean. dans son Apocalypse, ont eu des 
visions de ce genre, el.ont déclaré les avoir 
vues en esprit : « Un dimanche, dit saint Jean, 
je fus ravi en esprit. ci entendis derrière moi 
une voix forle el éclatante. » Si donc à cette 
occasion la vision en esprit est établie, pour- 
quoi ne pas admettre, disent ces savants, que 
toutes les apparitions, soit des bons, soit des 
mauvais esprils, ne soni que des visions dans 
l'esprit des hommes? Néanmoins, Messieurs, 
il est certain que l'opinion commune des théo- 
logiens fait une distinction entre les visions 
vues en esprit par desindividus choisis, comme 
les prophèles, et l'apparition des esprits visibles 
indilféremmentà toutes les personnes présentes 
qui ne sont pas ravies en esprit. Le démon, en 
oulre, qui tenta trois fois le Seigneur aprés | 
son jeûne de quarante jours, ne peul avoir élé 
une pure vision de Notre-Seigneur; car son 
âme sainte élail incapable d’être tentée inté- 
rieurement. Les anges aussi, qui apparurent 
aux disciples apres lascension de Notre 
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; Seigneur, et qui Jeur dirent : « Hommes de 

, j’ « Galilée, pourquoi vous arrélez-vous à regar- 
— « der au ciel? ce Jésus, qui en se séparant de 

« vous s'est élevé dans le ciel, viendra de la 
« méme maniere que vous [y avez vu mon- 
j « ler » (Actes 1, 41); ces anges, dis-je, furent 
^j  wvusel entendus par tous les disciples présents, 
| et n'étaient nullement une VISIOINL en 


s'éclipsa ». Je ne tiens aucunement à l'authen- 
licité de ces fails, mais ce que Je tiens à re- d 
marquer, cest l'exactitude avec laquelle la | 
deseriplion donnée correspond avec l'enseigne- 

ment de samt Augustin, de saint Thomas 

d'Aquin, de Suarez, et de touslescoryphées de ^ — || 
la théologie et de la philosophie. | E 
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` pure Or, la doctrine commune des théologiens est i 
j esprit de l'un ou de l'autre des spectateurs de | que ces corps assumés par les esprits sont s À 
l'Ascension. L'ange Raphaël, qui aecompagnait | composés de la matière élémentaire, des objets RS 
Tobie et fut vu, entendu et touché par beau- | minéraux, végélaux, aériens, des fluides du | i 
coup de personnes, n'élail. pas une vision | magnétisme, de l'électricité, etc., enfin, de i 
simultanée et uniforme dans les esprits de | ces éléments que même la science de l'homme i 
toutes ces personnes. Pourquoi aussi bâtir un | sait isoler, diriger et faire servir à ses fins, à 
échafaudage si compliqué, pour montrer une | des fantasmagories, à des jeux optiques, à la ; i 
chose qui se comprend facilement par la puis- | lanterne magique, au télégraphe, à admirable D 
| sance des esprits de mettre en mouvement des | phonographe, et à mille autres choses ingé- | 
i corps malériels, et de produire ainsi les effets | nieuses. Les purs esprils, plus ingénieux el E 
: vraiment visibles et langibles, qu'on veut | habiles que les hommes, savent en faire autant 


réléguer dans le domaine de la pure fantaisie ? 

On peut supposer que les purs esprits font 
quelquefois usage de certains corps déjà exis- 
lanis, qu'ils mellent. en mouvement comme 
des organes pour apparailre par eux, à ceux 
avec qui ils désirent communiquer de la ma- 
nière humaine. Mais nous n'avons pas à croire 
que c'est là le moyen ordinaire dont se servent 
les purs esprits pour apparaitre aux hommes; 
premièrement, parce quil n'est nullement né- 
cessalre de recourir à ce mode d'expliquer ces 


el encore davantage. Etant capables de mettre 
en mouvement des choses malérielles, et d'ap- 
pliquer des forces actives à la malière passive, 
ils ne dépassent nullement la sphère de leurs 
forces naturelles en formant avec grande vi- 
lesse el dextérilé des fantômes de toutes sortes, | 
en forme d'animaux, d'hommes, de femmes, E 
de monstres, tels que nos prestidigilateurs 
peuvent en inventer aussi en les faisant parai- 
Ire et disparaitre avec plus ou moins d'adresse 
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D les douze messieurs, prosternés sur le plan- | més par des esprits, formés des éléments pri- | 
[y ral invoquèrent le « Père du Mal », l'abbé, maires, el surtout des vapeurs, n'ont pas une - 
PE Gtachant ses yeux des douze hommes enragés | organisation iéórieure comme les vrais corps. z 
Lc dans leurs blasphèmes, vil un nouveau venu, | Ce qui explique aussi qu'un coup de sabre ou 2 
|: «un Troisième, qui paraissait être venu par le | de pistolet déchargé sur eux ne leur fait pas il 
V chemin de l'air, dont il semblait naître, — el | couler du sang, et ne leur inflige aucune bles- ji 
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phénomènes; el secondement, parce que lex- 
périence nous enseigne que les corps assumés 
par les esprits se dissolvenl avec la plus grande 
facilité après leur avoir servi. Ainsi nous 
lisons dans le livre de Tobie, que Pange 
Raphaël se découvrit à la pieuse famille de ce 
saint homme. Le soi-disant Azarias, fils du 
grand Ananias, après avoir ramené le jeune 
Tobie à sa maison paternelle, et après avoir 
guéri le vieux Tobie de sa cécité, se découvrit 
enfin en disant: « Jesuis Fange Raphaël, Pun des 


« Aprés ces paroles, il disparut de devant eux, 
« el ils ne purent plus le voir » (Tob., xu, 19, 
21). Dans le récit du Blackwood | Magazine, 
d'une apparition authentique de Salan, dont 
j'ai déjà parlé, il est dit, qu'après l'entrée de 


, r . : M 
ix l'abbé Girod dans la salle secrète où le prince 


russe PomerantselT l'avait. introduit, lorsque 


Sous S68 yeux », Et plus tard, lorsque l'abbé fit 


SU Sa poitrine le signe de la croix, « la vision 


E T 


et d'aplomb. Ainsi font jes purs esprits; ils 
prennent des matières élémentaires, des nuages 
et des vapeurs, les condensent jusqu'à. une 
certaine solidité, et forment ainsi des corps 
visibles, qu'ils peuvent avec la même facilité 
dissoudre de nouveau, et. faire disparaitre aux 
yeux lardifs el lents des spectateurs générale- 
ment épouvantés ct hébétés. 

. De ce que je viens d'exposer, il suit que les 
corps fantastiques assumés par les purs esprits, 
soil par les bons, soit par les malins, n'ont pàs 
l’organisation intérieure des corps naturels. 


leur dit : « Regardez mes mains et mes pieds, 
« et reconnaissez que c'est moi-même; tou- 
« chez, et eonsidérez qu'un esprit n’a ni chair 
« ni os, comme vous voyez que j'en ai. » 
(Lue, 24, 39.) Il parlait d'une apparition fan- 


lastique, telle qu'on savait être propre à des: 
esprils. 11 est donc certain que les corps assu- 


sure. Nous en verrons des exemples. | 
Des blessures faites par de tels coups à des 
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« sept qui nous tenons toujours présents devant Celle asserlion est aussi prouvée par les 

« le Seigneur... Hl vous à paru que je buvais et | paroles que Notre-Seigneur Jésus- Christ 
*, « que je mangeais avec vous, mais, pour moi, | adressa à ses disciples lors de son apparition au » 
ki «jeme nourris d'une viande invisible et d'un | milieu d'eux après sa résurrection. Comme ils 2 
i « breuvage qui ne peut être vu des hommes... | s’imaginaient voir un esprit, un fantôme, il 5 
Er 
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personnes absentes. et en pacte avec ie démon. 
nous parlerons à une aulre occasion, à pro- 
pos de la fausseté et de la cruauté des démons 
envers ceux mèmes quiinvoquentieuraide pour 
infliger des maléfices à d'autres personnes. 

Si done les corps visibles présentés par fes 
esprits à la vue des hommes n'ont pas une or- 
eanisalion miérieure parfaite. ils sont encore 
moins animés par des àmes solt animales, soit 
humaines; sil en étail ainsi, iis seraient des 
êtres parfaits, et une telle àme humaine serait 
une subslanee créée par le Démon, ce que 
nous ne pouvons nullement admettre. Aucun 
esprit ne peut créer de nouvelles subslances : 
Dieu seul le peul. 

Dansie cas célèbre du presbytère de Cideville, 
raconté par M. de Mirville (1. p. 330), on parle 
d'un fantôme, que l'enfant. qui joue un grand 
vòle dans ce drame, voyait toujours derrière lui. 
« Au moment où l'enfant accusait la présence 
« du fantôme, un des ecclésiastiques présents 
« affirme avoir aperçu distinctement derriere 
« ui une sorte de colonne qgrisitre où de eca- 
« peur fluidique. Les antres avaient vu piu- 
« sieurs fois cetle même vapeur, au mnoient 

où ils la poursuivaient, serpenter en tous 
« sens, avec une sorle de sifflement très léger, 
« puis se. condenser visiblement et. s échapper 
« comme un courant Carr par les fentes de 
« l'appartement. » Je pourrais mulliplier ces 
citalions, qui viennent toules confirmer. la 
doctrine commune des Ihéologiens, que les 
esprits forment ‘des corps visibles prinetpale- 
ment par l'appliealion de certaines vapenrs 
et par la condensatiton des forces et des fluides 
de la nature. 

I| ne faut pas croire que les. intelligencos, 
que nous nommons des purs esprits, soit des 
anges, soil des démons, deviennent comme les 
âmes de ces corps assumés ; ils sont, par leur 
nature, incapables dedevenir des àmes de corps 
malériels. Tout ce qu'ils font c’est de les mettre 
en mouvement comme un moleur anime un 
mobile. 

Nous avons déjà vu que les esprits ont par 
leur nature celle puissance motrice, et cela 
suffit pour expliquer tout. Les formes diverses, 
sous lesquelles les esprits se montrent, ont tou- 
jours une certaine signification, comme le ser- 
pent dans le paradis signifiait l'astuce du démon. 
Les formes monsirueuses, les seules sous les- 
quelles il soit permis aux diables de se mon- 
trer, sont un emblème de leur méchanceté, 
de leur difformité morale et de leur état mi- 
sérable. Rappelez-vous ce beau Jeune homme 
aux yeux bleus pleins d'une tristesse et d'un 
désespoir profond, tandis que l'ange. Raphaël 
est décrit comme « un jeune homme splendide, 
qui était prêt à marcher » (Fobie, 5, 5). 


Ici nous pouvons nous demander, si Jes 


dames des défunts ont le méme pouvoir que 


les. purs esprits de mouvoir les choses maté- 
rielles et d'assumer des corps. Cette question 
se soulève relativement à la superstition de 
la nécromancie et du spiritisme, qui prélen- 
deni pouvoir évoquer el fajre apparaitre des 
moris, pour qu'ils nous donnent des rensei- 
enements sur la vie d'outre-tombe. Elle se 
soulève aussi à cause des apparitions des morts 
dont nous parlent les saintes Ecritures: car 
nous lisons, dans PAncien Testament, que le 
prophèle Samuel apparut au roi Saül, el, dans 


Je Nouveau Testament, que Moïse et Elie appa- 


rurenl. lors de la Wansfiguration de Nolre- 
Seigneur, et qu'après sa mort sur Ia croix, lors- 
que « la terre trembla et les pierres se fendirent, 
« les sépulcres s'ouvrirent, et plusieurs corps 
« des Saints, qui étaient dans le sommeil de 
« la mort. ressuscitèrent, ef. sortant. de Jeurs 
« tombeaux après sa résurrection, ils vinrent 
« en la ville sainte, et furent vus de plusicurs 
« personnes.» (Malb., xxvii, 52.) Sur l'autorité 
de FEvangile, nous ne pouvons pas douter de 
l'apparition des Saints, que nous venons de 
nommer; mais nous pouvons aliribuer ces 
fails merveilleux à l'action divine, et non pas 
à la faculté naturelle de ces âmes humaines. 
èsl-il à la portée d'une âme, séparée de son 
corps par la morl, d'agir sur la matière, de la 
mouvoir, el d'assumer un corps quelconque et 
méme son propre corps qu'elle possédait el 
animait durant sa vie? Nous devons répondre 
par la négalion : ce n'est pas par leur force 
naturelle qu'elles peuvent mouvoir méme un 
brin de sable; parce que: la nalure de l'àme 
humaine, qui est entre les esprits le plus m- 
hime, veul être unie à son propre corps pour 
mouvoir une chose matérielle. 

Elle ne peut le faire que par son corps, 
comme nous le savons par expérience dans 
celle vie. Par la séparation. de son corps, 
l'àme humaine n'acquiert pas de nouvelles 
facultés: clle ne devient pas plus parfaite : au 
contraire, elle devient moins parfaite, puis- 
qu'il est de sa nature d'exister dans un corps, 
de le vivifier, de vivre en union avec lul el 
avec ses facultés sensitives. La force motrice, 
qui, dans celte vie, ne s'étend directement que 
sur son cerveau, et par lui et ses membre 
indirectement sur les objets extérieurs, es 
done, après la mort, privée de son instrument 
le corps, el, par conséquent, incapable d'at 
teindre le : moindre des corps matériels. D 
celle considération, nous tirerons la consé 
quence que les apparitions des Saints dowen 
être altribuées à l’action des bons anges ot 
de Dieu lui-même, et que les apparitions de 
morls évoqués par les nécromaneiens sont d 
la supercherie , soit des: hommes, soit de 
démons; tout au plus, les corps dont le 
démons se servent pour tromper les homme 
sont des corps de personnes récemment mo: 
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: Diables de l'enfer, 


; haute importance pour notre fin. Mais avant 
: de parler de la chute des mauvais anges, nous 
; parlerons de l'épreuve par laquelle les anges 
; ont dà passer pour obtenir la gloire céleste. 


; ainsi elle a été la destinée des purs esprits. P 
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tes, qu'ils sont capables d'emmener et de mou- 
voi r sein leur faculté naturelle. H est impos- 
sible aux démons, et même aux anges, de res- 
susciler des corps en leur rendant une âme 
qui les vivifie. C'est. le privilège de Dieu qui 
ressuscitera ious les corps à la fin des siècles, 
ct leur rendra leurs âmes. Ji Je fera par 
la verfu divine qui est propre à Lut seul. 

Ne nous étonnons pas que la Providence 
divine permette au démon de faire usage de 
tels corps de défunts, ou de former même des 
Matières premières, et des vapeurs " Corps 
apparents pour ses fins malicieuses ; car Dieu 
ne Jui permet jamais de nous tenler ou de 
nous nuire au-dessus de nos forces, comme 
nous le voyons dans les paroles que Dieu 
adressa au démon en lui permettant de teuter 
Ja. patience de Job. A la première occasion, il 
dit à Salan:« Va,tout ce guila esten fon pou- 
« voir, mais Je te défends de porler la main sur 
« jui ». Et après que Salan avail lué tous les 
enfants de Job el ravagé loute sa propriété, 
sans avoir pu ébranler sa patience, 
lui permit même de meltre la main sur 
lui, en lui disant : « Ya. il est en ta main, 
mais ne touche passa vie.» (Job, 1, 12; H, 6.) 
Nous voyons là la sagesse divine qui Wieder d 
Satan de tenter les hommes dans les limites 
de leur force, pour leur donner loccasion de 
montrer leur vertu, et de mulliplier leurs mé- 
riles pour la récompense éternelle. 

Ce n nous conduit à la question his- 
torigue de ja chute des anges, qu 3|! nous fau- 
dra traiter à fond, pour savoir d'où esl. venue 
]a malice diabolique — puisqu'il n'y a pas de 
Diable-Dieu. J'espère, Messieurs, que vous me 
ferez l'honneur de me suivre encore dans 
l'étude de cette question qui est de la plus 


Dicu 


Comme l'épreuve estla ae dé de l'homme, 


: bons anges ont soutenu celle épreuve ,.1e8 
5 démons y ont succombé : ceux-ci ni los 
ceux-là les Anges du ciel. 


Mer Meurin, S. J., 
— de Nisibe, évéque de Port-Louis, 
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En vente uid taus nos tépostialras ; 


UCIFER DEMASQUE 


Par Jean KOSTKA. 


Un volume in-19 de 394 pages. 


— S8 fr.50 
OUVRAGE TRÈS RECOMMANDÉ 


Approuvé par S. E. le Curdinal PABOUUUIHT 


"Vénüi ndis 


chanoine Mustel répond : 


.le premier à la 
| recevra de l'écho dans toute la presse religieuse. 
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POLITIQUE, SCIENTIFIQUE — - 1931 


UNE CROISADE DE PRIÈRES 


Miss Diana Vaughan {Jeanne-Marie-Raphaëülle), 
écrivait le 30 novembre dernier à M. le chanoine 
Mustel, directeur de Ja fevue catholique de 
Coulance : 


30 novembre 1895. 


« RIEN cher Monsieur le chanoine, 


« La perséculion maconnique vient d'entrer 
iun sa période aigué. L'aide pécuniaire aux 
vielimes amortira les coups; mais comment 
viendra la définilive délivrance ?... Vous l'avez 
dil |, ainsi que plusieurs sanis prètres : par la 


prière. Oui, la prière est la plus puissante des 
lorces. 


« Qr, Ja prière la plus pure et, done, la 
plus eficace, c'est celle des pelits enfants. 
Permellez-moi i vous soumettre une idée. 

Jeanne Are est tout particulièrement 
haie c el. redoutée par l'infernale secte. Le 6 jan- 
vier prochain sera le 4879 anniversaire de la 
naissance de la douce et vaillante héroïne, 
jour béni, jour inoubliable, anniversaire qui 
doit faire exuller de joie le cour de tout 
Français !... Eh bien, pourquoi ne choisirait- 
on pas ce jour. dans toules les familles catholi- 
ques de France, pour faire, par les petits 
enfants, demandant par l'intercession. de la 
Jeanne d'Arc, adresser à Dieu des 
prières spéciales en vue de la cessation de la 
dr n ? 

c D'aujourd' hut au 6 janvier, il est possible 
je semer partout l'idée de celte grande Crol- 
sade des plus pures prières. Oh ! j'ai bon espoir 
en son résultat. 

« i51 vous àpprouvez cetle idée, soy ez, je vous 
en prie, le premier à la répandre! Hille mà 
inspiré ces quelques pauvres vers, que je vous 
m e, en vous priant de m'excuser. 


. Veuillez me croire toujours, bien cher 


| lewis le chanoine, votre respectueuse ser- 
vante et de lout cœur votre dévouée en Jésus, 


Mari e, 


Joseph et Jeanne. 


« Jeanne VAUGHAN. » 


A celle letire de la- vaillante convertie, M. le 


« Oh ! oui, approuve cette idée et je re- 
mercie la noble et grande âme à laquelle la 
piété l'a inspirée de m'avoir choisi pour étre 


répandre. J'espère qu'elle 


Cela est nécessaire pour qu'elle soit semée 
dans toutes les âmes de bonne volonté. 

« Sans doute, i| n'est pas encore permis 
d'invoquer Jeanne d'Arc par un culte public. 


Mais l'Eglise, en la déclarant V énérable, nous 
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a invilés à avoir en elle une grande confiance 


et à mellre pour ainsi dire à à l'épreuve son 
— auprès de Dieu. 
« Pour obtenir sa canonisation de FE glise, 


il faut d'abord obtenir de Dieu, par son inler- 
cession, des miracles éclatants et authentiques. 
Jl - t donc la prier. 


. Entre elle et la franc-maçonnerie, la lutte 


"T engagée, lutte aussi acharnée et d'une 
importance plus grande encore, plus étendue 
de plus s élevée que celle par laquelle elle arr acha 
la France à la domination anglaise. 1] s'agit 
d'arracher Je monde à la domination de Satan, 
incarné, E ainsi dire, dans les : sectes 
magonniques 

« C'est une rude guerre. ll y faudra peiner, 
souffrir, affronter le péril el. accepter le sacri- 
fice, et l'homme y serait impuissant. 

« Mais les soldats de cette nouvelle croisade 

c balailleront et Dieu donnera Ja victoire, » 
une fois de plus. 

« Que de gages déjà nous en avons dans les 
nombreuses. conversions qui onl enlevé à la 
franc-maçonnerie, pour les donner à Dieu, 
tant d'àmes si bien faites pour le connaîlre, 
l'aimer et le servir! 

Voici maintenant les « pauvres vers » de 
Miss Diana Vaughan. Ce n'est pas moi qui 
m'exceuserat auprès de mes lecteurs de les lenr 
offrir à mon tour. 

« Jui depuis longlemps le ditur de les 
remercier du concours, des marques de sym- 
palhie el. des encour: wements précieux que j'ai 
re " d'eux depuis trois mois surloul. 

c Hs agréeront, je n'en doute pas, ce moyen 
le mens (émoigner ma reconnaissance. » 


APPEL AUX ENFANTS 


Petits enfants, dont la prière apaise 

Du Tout-Puissant le trop juste courroux, 

Au six janvier, que la grande Francaise 

Parle à vos cœurs l... Enfants, souvenez-vous. 


C'est ce jour-]à que Jeanne, l'héroine, 
Comme Jésus naquit en humble lieu : 

Ah ! qu'en ce jour la colere divine 

Soit désarmée !... Enfants, priez bien Dieu. 


Priez, enfants, pour notre chere France ; 
Au six janvier, implorez à genoux ! 

Par Jeanne d'Arc, ayons la délivrance, 
Petits enfants, priez Jeanne pour nous ! 


Diana VAUGHAN 
(Jeanne-Marie-Raphaélle). 
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EN VENTE CHEZ TOUS NOS DÉPOSITAIRES : 


La Frane-Maconnerie ennemie de la France 


Par Louis MARDIN. 
— Pris : 3 fr. 5Q 


(Très recommande pour la propagande) 


Un volume in-12 de 390 pages. 


nn amne 


Je Diable dans là DLL les NUUS. 


Sainte Marguerite de Cortone, morte en 1997. 


Après avoir mené une vie criminelle, 
Marguerite expiail ses péchés dans un couv ent 
par ide erandes mortifications. Elle iriompha 
ainsi de son ennemi domestique la concupis- 
cence; mais Jl ennemi du dehors, le démon, 


empruntant une figure étrangère, dui apparut. 


un jour, et fe ignani de vouloir la consoler, lui 
dit: « Pourquoi, \argucrile, te Hens-lu ainsi 
renfermée dans une cellule? Pourquoi te fais-tu 
mourir par des pénilences indiserètes? N'est- 
ce pas assez pour le sauver, que Lu pu 
ce que font les aulres pénitents de l'ordre? » 
Le démon n'ayant pas réussi de cette manière, 
employa d'aulres stralagèmes pour lui faire 
abandonner sa pé *nilence : lanmòl il se montrait 
à elle sous des figures horribles, tantôt jl se 
pone sous des formes agréables, alin de 
a faire tomber dans Je péché ; el enlin, il Jui 
disail loujours qu'elle ne pn pas, 
que la grâce lui manquerait el que Dieu la 
délaisserait. Mais Dieu la fortifia, la consola el 
lui dit: « Ne crains as, ma lille, je suis avec 
toi dans l'affifiction, je l'en délivrerai, afin que 
lu sois gloriliée. Suis fidèlement les conseils 
de lon directeur, cl, par Je secours de mes 
erüces, tu Lriompheras de tous les ennemis. » 


* 
» y 


Sarl Macaire L'Egypte, religieux, mort en 501. 


Ce sami regardant un jour vers le chemin 
qui conduisait du lieu de Sa retraite à la soli- 
tnde où demeuraient les autres frères, Je démon 
lui apparul sous la figure d'un homme couvert 
Tun habit de hn, mais percé de trous, et, dans 
chaque trou, il y avait une fiole. I Dui demanda 
ot il allaitelce que signiliaient toules cesfioles : 
« Je vais, lui répondit le fantôme, réveiller les 
frères, el je leur porte ces potions différentes, 
afin que si quelqu'un ne veut pas de l'une, je 
puisse Jui en présenter une autre qui lui 
plaise. » Saint Macairene bougea pas, attendit, 
et, quand le démon revint, il l'obligea de lui 
dire s'il avait séduit quelque solitaire. L'esprit 
du mal lui avoua que tous les moines étaient 
intrailables, à l'exceplion du seul Théopempte 
qui D écoutait volontiers. Saint Macaire exhorta 
ce solitaire qui changea de conduite. Quelque 
temps après, le démon apparut au Saint comme 
la première fois ct luirépéta qu'il allait réveiller 
les frères. Il revint ensuite, après avoir rôdé au- 
tour de leurs cellules pour les tenter, et saint 
Macaire lui demanda comment ils étaient. « Ils 
sont, répondit ie malin esprit, tous plus durs 


| el plus sauvages, mais ce qui esl pis, c'est que 
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celui qui m'obéissait autrefois est à présent 
tout changé, je ne sais pourquoi ; il est plus 
intraitable que les autres. » | 

Saint Macaire, passant dans une ville et sy 
(rouvant surpris par la nuil, entra dans un 
sépulcre égyplien pour y dormir. Il y avait là 
plusieurs momies de paiens, et il en prit une 
pour lui servir de chevet, comme si elle eût 
été une boite de jones. 

Les démons, piqués de voir son assurance, 


voulurent lui faire peur. Hs feignirent dap- 


peler le mort sur lequel i} reposait la tète, en 
lui disant : « Un tel, venez avec nous aux 
Dains », 
comme si ce mort répondait de dessous le 
Saint, dit : « Je ne puis y aller, parce que j'ai 
un ébranger sur moi, » Saint Macaire, bien 
loin de s'effrayer, donna de grands coups de 
poings à celle momie, en lui disant : « Lève- 
Loi, si lu peux. » Alors les démons jetèrent un 
orand er} et, s'écriant qu'ils élaient vaincus, 
ils senfuirent pleins de confusion. 

Une autre fois qu'il revenait de grand malin 
à sa cellule, ehargé de feuilles de palmier, le 
diable lui apparut tenani, en sa main une faux 
extrèmement tranchante dont il s'efforca de le 
frapper: mais Dieu lui en ayant ólé le pouvoir, 
il s'écria : « O Macaire, Lu me fuis souffrir 
une violence extrème, voyant que je ne puts 
le nuire et. que la force m'en esl ólée, bien 
que j'accomplisse plus parfaitement que tor les 
choses que tu fais; car si lu jenes quelque- 
fois, je ne mange jamais, el. si [n veilles quel- 
quefois, Jamais le sommeil ne me ferme les 
paupières. BLII ny a qu'une chose en laquelle 
je confesse que tu me surmonles; c'est lon 
humilité; c'est cctte verin qui fail. que je ne 
puis rien contre toi. » Le Saint élendit alors 
les mains pour prier el le démon disparut. 

* 
X x 
Saint Macaire d'Alexandrie, anachorète, mort 
en 595. 

I| no doitpas être confondu avec fe précédent: 

mais, comme lui, il fut en bulle aux attaques 


du démon. Se trouvant un jour dans sa solitude 
extrêmement affaibli par ses .austérités, le 


diable prit la figure d'un chameau chargé de 


vivres, et vint s'arrêter auprès de fui. Macaire 
soupconna sans peme que c'était une illusion 


de sx part. ll se mit en prières, et aussilôt la 


terre. s'ouvrit et engloutit l'animal fantastique. 

Le Saint vit un Jour les démons sous forme 
de petits nègres laids et difformes qui couraient 
par toute l'église pour tenter les moines en 
prières, soit en leur suggérant des distractions, 
soit en cherchant à les provoquer au sommeil. 
Les démons paraissaient rejetés violemment 
par les uns ef parfois mieux aecueillis par 


landis qu'un autre démon, faisant 


d'autres. On voit donc que le démon cherche 
à tenter l'homme méme dans le lieu saint. 

Saint Macaire délivra du démon une quantité 
sí grande de possédés, que son historien dil 
qu'il serait bien difficile de les compler. 


* 
* + 


La Vénérable Gertrude, béquine à Delft, 
Hollande. Morte en 1358. 


Cette vierge ayant vécu sept ans dans les 
veilles el Je jeûne, le démon ne put voir sans 
jalousie une vertu si persévérante ; n'ayant pu 
troubler son esprit par des pensées et des 
images impures, il l'allaqua d'une manière 
sensible : il alla jusqu'à la dépouiller de son 
manteau, à la secouer violemment par le bras, 
à l'enlever dans les airs et à la laisser retom- 
ber. Mais le bras de Dieu la soutenait dans ces 
chules. Gertrude aimait passionnément les 
petis enfants; une fois donc, le diable prit Ja 
ligure d'un de ces anges de la terre et se pré- 


senla à elle tout. éploré; mais la servante de 


Dieu reconnul le piège el démasqua le tentateur.: 


Léger VAUBAN. 
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MANIFESTATIONS DIABOLIQUES 


Contenues dans la vie de la Vénérable servante 
de Dieu, Benoite Rencurel. 


Au milieu du xvne siècle, en 1647, la même 
année que la Bienheureuse Marguerite-Marie, 
naissail, non loin de Gap, dans un hameau 
des Alpes, une enfant prédestinée à de gran- 
des choses. Elle se nommait Benoite Rencurel. 
C'est une de ces innombrables bergères, que 
la Mère de Dieu, attirée par l'humilité et l'in- 
nocence, s'esl plu à visiler et à en faire ses 
confidentes. Ge ne fut pas à un moment fugi- 
lif de son existence qu'elle se trouva en contact 
avec le surnaturel. Sa vie y plongea tout 
entière. Elle ne jouit pas seulement d'un 
commerce presque ininterrompu pendant cin- 
quante- trois ans avec la Vierge Marie. Elle 
vécut dans une familarité perpétuelle avec 
les personnalités les plus variées du monde 
invisible. Notre-Seigneur lui apparut fréquem- 
ment. On conserve comme une précieuse reli- 
que les débris. d’une croix de bois du haut de 


laquelle il lui parla. Elle fut visitée par de 


nombreux saints. Les anges la iraitèrent en 
amie et l'honorérent de leur intimité. 

Le surnaturel ne se révéla pas à elle scule- 
ment par son cólé céleste, consolateur et bien- 
faisant, Dieu permit à Satan de la hanter, de 
la combattre et de se venger des défaites qu'elle 
lui inlhigeait. I n attendit pas pour cela qu'elle 
eüt donné des preuves d'une sainteté consom- 
mée, que, par suite, de son initiative se fût 


` 
=.. E sedis m l mur 


— H"— — — 
t 
. 


élevée la basilique de Notre-Dame du Laus, 
et que les populations fussent accourues y 
chercher la guérison du corps et la rédemption 
des âmes. H semblerait que ie Maudit, par 
des moyens dinformalion que nous 1gnorons, 
par l'instinct de sa haine ct par la connaissance 
des grâces ide choix dont Benoite fut comblée 
dès ses plus tendres années, ait compris ce 
qu elle était destinée à devenir. 

Il cherche à Fétoufler en renversant son 
berceau sur eile. Toute petite enfant, il l'en- 
lève de sa couche et hui prend la tète dans 
l'ouverlure du bas de la porte qui, dans les 
demeures paysannes, sert d'entrée aux poules 
el aux chats. H faut briser. la porte pour 
la délivrer à moitié étranglée: le fait qui nous 
semble étrange ne le parut pas moins à l'épo- 
que on il se produisil. Aussi devint-il l'objet 
d'un acte authentique rédigé par Maitre Aubert, 
notaire du lieu. 

Un peu plus tard, Benoite avant grandi et 
demandant des soins moins assidus, sa mère 
la quiltail quelques heures pour aller aux 
champs. Dans ce cas, elle l'enfermait chez 
elle. Or, il arriva. qu'une fois, à son retour, 
elle ne lrouve plus Venfant. Elle fouille en 
'ain lous Jes soins etlrecoins dù logis, explore 
le voisinage, parcourt les rues du hameau. 
Les habilants, et jusqu'à M. Fraisse, curé- 
prieur de Saint-Laurent, s intéressent à ses 
recherches el joignent leurs efforts aux siens. 
En désespoir de cause, ils reviennent à la 
maison Rencurel, l'examinent plus à fond el 
finissent par découvrir Benoîte sous un lit. 
Salan, qui Py avait cachée, ne lâcha sa proie 
que forcé par les exorcismes sans l'aide des- 
quels la. petite fille presque morle ne put être 
retirée. 

De bonne heure, les yeux de la Voyante, 
avant même d'avoir conlemplé Marie, Mère 
de Dieu, s'ouvrent aux réalités du monde in- 
visible. Elle aperçoit des anges qui emportent 
l'àme innocente d'un enfant mort au berceau ; 
mais elle voil aussi une bande de démons 
sous la forme de douze dogues qui, l'ail 
enflammé et la gueule béante, attendent le 
dernier soupir d'une méchante femme pour 
happer son âme au passage. 

Jusqu'ici, le diable a poursuivi de sa haine 
Benoîte encore enfant, par mesure préventive, 
pour ainsi dire, et en raison des germes de 
sainteté quil devine en elle; ses pressenti- 
ments deviennent peu à peu des certitudes ct 


ses attaques sournoises se changent en une 


guerre déclarée et sans merci. Voici, en effet, 
que les vues providentielles se dessinent et se 
précisent sur la bergére de Saint-Laurent. 
Elle a dix-sept ans. Marie lui apparait en 
divers lieux, puis finit par établir le trône de 
sa gloire et de sa miséricorde dans la miséra- 
ble chapelle de Bon-Rencontre, au tout petit 
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hameau du Laus. Une église s'élève au-dessus 
du mo:esie sanctuaire. Les prodiges se mul- 
üplient,les foules accourent. De saints prètres 
se fixent dans ce lieu béni, séduits qu'ils sont 
par un charme tout céleste et par le sentiment 
du bien à faire. H est facile de prévoir que 
Satan, voyant se réaliser ce quil redoutait, va 
redoubler de rage contre Benoite et son œuvre. 

Combien d'assauls ne dirigea-t-11 pas contre 
celte citadeile de salut élevée par la main 
d'une enfant dans ce coin ignoré de la France ! 
Į tenta de transformer le Laus en un lieu de 
débauche, en y envoyant des filles de mau- 
vaise vie. H essaya de ruiner par des contre- 
facons ce centre de grâce où Marie altirait les 
victimes du péché pour faire tomber leurs 
hens. I} suscita, en divers lieux des environs, 
des visionnaires qui parvinrent à surprendre 
la crédulité de certains prètres et qui, copiant 
plus ou moins adroilement ies paroles et les 
actions de Benoile, sappliquérent à détourner 
à leur profit le concours du peuple. L'une 
d'elles, peut-être inconsciente du rôle que le 
malin lui inspirail, réussit à amener chez elle 
la Bergère du Laus. Celle-ci ne fut pas dupe, 
cL, s'étant assurée de la supercherie, s'en revint. 
C'est sans doute pour se venger de ce nouvel 
échec que le démon se montra à elle sous la 
forme d'un bücheron gigantesque et entière- 
ment nu. Pour éviler sa rencontre, la pauvre 
fille quita son chemin et prit la fuite à travers 
marais el broussailles. Elle arriva exténuée, 
ruisselante et en hoillons chez les Ursulines de 
Gap qui.s'empressèrent, par la cordialité de 
leur accueil, de lui faire oublier sa mésaventure. 

Dans le mois de juillet 1670, clle est em- 
portée par les démons dans un champ de blé, 
à quelques pas du chemin et des maisons du 
Laus. lls la tiennent, pendant quinze Jours, 
étendue, aux ardeurs dévorantes du soleil, 
privée de nourriture el de boisson, obligée de 
subir les plus abominables discours, empoi- 
sonnée par d'horribles puanteurs. Elle enten- 
dait, sans pouvoir y répondre ni faire un mou- 
vement, le bruit des pas et les eris d'appel de 
ceux qui la cherchaient. Les missionnaires de 
de Notre-Dame du Laus la trouvèrent par 
hasard au milieu des épis qui la cachaient, et 
ils durent employer les exorcismes pour la 
délivrer de la puissance infernale qui la tenait 
enchainée. | 

C'est surtout à dater d’une époque déter- 
minée que lhumble confidente de Marie fut 
abandonnée par Dieu à la fureur diabolique. 
Durant plusieurs années, elle eut l'honneur de 
porter en ses membres les stigmates de la 
Passion. et de subir tous les vendredis les dou- 
leurs du erucifiement. Son humilité souffrait 
de ce martyre extérieur et des marques de 
respect qu'il lui valait. Elle avait demandé à 
la Sainte Vierge d'en être délivrée, düt-elle 
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‘au modeste foyer de Benoite. Aussitôt assise, 
elle se mélamorphose en un gros homme qui 
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Souffrir en compensation des tourments plus 
cruels, mais moins apparents. Le samedi sui- 
vant, il Jui fut répondu : « Vous n'aurez plus 
les douleurs du vendredi, mais vous en aurez 
bien d'autres. » 


Cette prédiction s'accomplil rigoureusement. 
Les douleurs de Ja Passion cessèrent. Mais le 
démon sembla avoir oblenu toute licence contre 
| innocente victime de sa haine. Pále, accablée, 
amaigrie, couverte de meurlrissures, obligée de 
varder Je lit, elle était visiblement la proie de 
loriures tant physiques que morales. H fallut 
commander au nom de l'obéissance pour ob- 
lenir des aveux sur les tourments qu'elie endu- 
rait de la part de l'enfer. 

On voit encore au Laus, le long du chemin 
qui conduit à l'église, la petite maison qu'ha- 
bila Benoîle, après avoir quitté Île village 
natal pour vivre tout près du séjour préféré de 
Marie. Trois degrés de forme ronde aboutissent 
à la porle. À parl un pelit retrait à gauche de 
l'entrée, lout le logement se compose d'une 
seule. chambre, et quelle chambre! Dans ce 
réduit incommode, sombre, misérable, délabré. 
se passèrent des scenes terrifiantes. Du dehors, 
on percevait des éclats de voix formidables. 


L'infernal bourreau s'acharne sur Ja malheu- ` 


rousé créature. JI lar fait parcourir la gamme 
entière de Ja douleur, depuis la simple lagni- 
nerie jusqu'aux sévices les plus graves. I lui 
renverse son coffre à linge, brise son chapelet, 
jelte au feu son bonnel, tache d'huile sa plus 
belle robe. Il. cherche à Fépouvanter en fui 
apparaissant sous la forme d'animaux fantas- 
liques ou réels, serpent, chien, chèvre, loup, 
crapaud. D'autres fois, il emprunte la figure 
d'un homme ou d'une femme, mais toujours 
avec quelque chose de repoussant ou de sus- 
pect, la noirceur du visage, quelque difformité. 
aux mains ou aux pieds. bn jour, c'est un 
enfant que la bergère prend dans ses bras et 


caresse. Mais voici qu'une odeurinfecte l'avertit 


de la supercherie. Une autre fois, c'est une 
petite fille qui implore la faveur de se réchauffer 


vomit les plus ignominieux propos. 


Puis vient le moment où Dieu abandonne la 
personne méme de sa servante aux outrages 
du Maudit. H la-broie de coups, la traîne sur 
le pavé, la jette dans le feu. Cependant, 
il laecable d'injures, lui reproche les âmes 


bien si elle renonce à Jésus et à Marie pour 
se donner à Jui. N l’accuse de « bigoler », 
se moque de sa dévotion envers sa « Grande 
Dame », veut lui persuader que celle-ci la 


délaisse. Aux insultes, aux blasphémes, aux 
mensonges, Il ajoute l'horreur des discours les . 
pus Impudiques ot, unissani les acies aux 
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paroles, il se livre à des actes infàmes sous 


les yeux de la virginale patiente. 

Mais tous ces mauvais traitements n'ont rien 
de nouveau. lis sont la monnaie courante des 
rapports du démon avec les saints, depuis les 
Pères du désert jusqu'au Vénérable curé d'Avs. 
On dirait que Ja nature du pays, les sommets 
arides et escarpés dont le plateau du Laus est 
entouré lui onl inspiré quelque chose d original 
et d'inédit. | | | 

Ne se sentait-1l pas à l'aise dans la misérable 
cellule, embaumée des vertus, des mortifica- 
tions et des oraisons de Benoite, armée du hé- 
nitier redoutable à l'enfer, garnie de son cru- 
cifix el des images de la Sainte Vierge el des 
siinis?. Sa vielime avait-elle là des moyens 
de défense, dont 11 la voulait. dépouiller? Sa 
haine se satisfaisail-elle davantage, trom pait-il 
son sombre ennui en employant ies ressources 
inventives de son esprit à diversifier les sup- 
plices ? Quoiqu'il en soil de ses intentions, 
voici ie mode de procéder auquel il finit par 
se livrer avec une prédilection marquée. Il 
profile du sommeil de la pauvre fille pour 
remporter loin de tout lieu habité et la tour- 
menter à son aise. Éverllée, Benoite savait se 
défendre contre son ennemi : elle priait, elle 
senveloppait du signe de la eroix, elle s'asper- 
venait d'eau bénite. Elle lenail ainsi à distance le 
monstre infernal quise vengeait en l'injuriant 
el en la poursuivant de ses blasphèmes et de 
ses propos orduriers. 

Malheur à la pieuse bergère lorsque le ravis- 
seur Ja surprend endormie! H choisit de pré- 
férenee les nuits d'hiver sombres et. froides, 
quand la neige étend son linceul glacé et qu'au 
dehors règnent la solitude et le silence. Alors 
il s'avance à pas de loup, s'empare de sa vic- 


time sans défense ef la jette sur son épaule. 


La malheureuse, le corps à la renverse et la 
tète en bas, suffoque par suite de cette intolé- 
rable position el de l'inconcevable rapidité de la 
course. La première fois qu'elle se sentit ainsi 
transportée, elle poussa des cris perganis en 
passant au-dessus de lhabitation des mission- 
naires. Ceux-ci, réveillés en sursaut, ouvrirent 
les fenêtres et, interrogeant les ténèbres de 
leurs regards anxieux, cherchèrent, mais en 
vain, la cause de ces bruits insolites. 

Quelquefois, le rapt nocturne s'opère avec 
l'aide d’un complice. Un démon soutient les 
pieds de la patiente et l’autre les épaules. Le 
supplice est encore plus insupportable, la mar- 
tyre ayant le visage presque en contact avec 
celui de l'esprit mauvais, voyant dans la nuit 
briller le feu sombre de ses regards, infectée 
de son haleine infernale. Heureusement encore 
que Satan ne peut là manier sans voile. Il 
redoute le contact de sa chair virginale : « Mé- 


chante, tu me brüles », s'écrie-t-il, s'il. vient 


à la toucher par mégarde. 
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Où sen va le groupe douloureux qui tra- 
verse ainsi la. nuit avec la rapidité d'un mé- 
téore? Le ravisseur dirige son vol vers quel- 
qu'une des cimes escarpées qui surmontent 1e 
vallon du Laus. C'est le désert et l'obscurité. 
Aucune habitation n'est à portée. Nul secours 
à espérer : inutile de crier. La victime est à la 
merci du tortionnaire. I} la pousse au déses- 
poir et cherche à fui persuader qu'elle est 
délaissée non seulement de la terre, mais 
encore du ciel : « Tu es en mon pouvoir : la 
Grande Dame ta abandonnée. » ll lui renou- 
velle ses odieuses sollicitations : « Donne-ioi 
à moi, tu seras heureuse... Sinon, je te 
désespéreral, Je t'étranglerai, je te précipité- 
rai. » ll a grand soin de lut apprendre les nou- 
velles capables de l'alfliger. 11 l'informe de la 
mort des personnes dévouées à l'œuvre de 
Notre-Dame du Laus. ll aime surtout à lui 
raconter les défaillances des âmes auxquelles 
elle s'intéresse, à les dépeindre en état de 
péché mortel, à se promettre leur damnalion. 

La fureur du tenlaleur s'exaspere de linu- 
tité de ses discours, el s'épuise à exercer sa 
vengeance sur le corps exténué dont il dis- 
pose. I} ja laisse tomber sur les pointes de 
rocher, la lance contre des troncs d'arbre, la 
fait rouler au fond des ravins, dansun tour- 
billon de sable et de cailloux. Il en résulte des 
coniusionsel desblessuresphusou moinsgraves. 
Une fois, Benoite fut si crucllement meurtrie 
qu'elle resta deux jours avant de pouvoir ren- 
tirer chez elle. Parfois, elle était transportée si 
lom que son retour, devenait impossible avant 
l'aurore, et elle avait Ja honte d'étre apercue 
à demi-vétae, telle que le démon l'avait sur- 
prise dans son sommeil. Aussi dul-elle se 
fabriquer un vêtement décent qu'elle revétait 
pour la nuit et avec lequel elle pouvait se 
montrer en publie sans que sa pudeur eut à 
souffrir. 

Un des procédés favoris de Satan consistait à 
déposer la patiente à l'extrémité de quelque 
roc effilé ou sur le toit couvert de verglas de 
la chapelle de l'Érable, position périlleusc 
dont elle élait incapable de se tirer toute scule. 
Espérait-il qu'elle roulerait dans quelque pré- 
cipice et qu'elle se tuerait? Elle était réduite 
à implorer le secours de son bon ange qui 
l'aidait à descendre, la consolait, récilait le 
chapelet avec elle, lui enseignaitles simples re- 
mèdes à employer pour la guérison de ses plaies. 
T lui indiquait son chemin, l'accompagnait et, 
lorsqu'il la laissait aller, continuait, de son 
corps lumineux, comme un céleste phare, à 
éclairer ses pas à travers les sentiers péril- 


leux. de la montagne. Un petit monument, 


nommé l'Oratoire de l'Ange, rappelle le heu 
d'ou l'Esprit de lumière remplissait habituel- 
lement ce charitable office. 

Ces enlèvements mystérieux durèrent de 


longues années. lis élalenl si peu ignorés 
qu'un misérable en profta plusieurs fois pour 
dévaliser la chambre de Benoite durant son 
absence. Elle le connaissait, priait pour jui et 
disait : « Bon Jésus, pardonnez-]uj; je iui 
donne tout de bon cœur. » | 

Troisfois, Dieu permit au diable d'emporter 
la pieuse fille aux porles de l'enfer. Gráce à 
une assistance surnaturelle, les yeux de jla 
Voyante purent percer les ténèbres épaisses 
qui remplissent je séjour des éternelles dou- 
leurs. Elle vit le signe de la réprobalion qui 
marque le front des démons et des damnés. 
Les speclacles l'horreur dont elle ful témoin, 
les eris de rage et de désespoir qu'elle entendit 
lui faissérent une telle impression qu'elle ne 
pouvait, dans la suite, y songer sans pleurer à 
chaua?s larmes. 

Ele voyait le démon sous toutes sortes de 
formes, méme à l'église. À sa présence à côté 
d'une personne, elle devinait que celle-ci étail 
assiégée par quelque tenlalion. Elle le vii 
accompagnant un dominicain sous la figure 
d'une femme dont le religieux ignorait la. pré- 
sence. Elle Faperçut auprès d'une demoiselle 
qui priait dans la chapelle. Elle le surprenait 
ródant autour des confessionnanx, lanlôt qubi- 
lant, tantôt furieux. l! s’enfuyait à l'approche 
de son ennemie. 

Nombre de démoniaques furent délivrés par 
lesprières de Benoîte. 11 y anrail des trails nom- 
Dreux. el curieux à rapporter. On y surprend 
une des raisons des sévices que Salan exerçail 
sur elle. tn de ces malheureux, en proie au 
désespoir, se frappait la tèle contre les mu- 
railles, se meurtrissait la portrine à coups de 
pierre, et ne songeait qu'à se suicider. Benoile 
réussil à le calmer et à le faire confesser. La 
confession dura trois heures et amena la déli- 
vrance. — Le soir même.de cette victoire, la 
Bergère,emportée sur les épaules de son infernal 
ravisseur, s'entendit reprocher amèrement 
celte conversion : « Get homme que tu as fait 
confesser m'apparlenait ; sans tes avis el tes 
bigoteries, il se serait noyé ou précipité, mais 
lu le payeras, je te tiens... » Et de fait, la 
pauvre martyre de son zèle fut si maltraitée 
qu'elle revint à demi-morte.de la montagne. 

Cette odicuse persécution se continua jusqu'à 
la fim de la vie de Benoite. En sa dernière 
année, outre ses habituelles misères, | elle 
ressentit dans son corps d'effroyables souf- 
frances, et pour mettre le comble à son ma:- 
tyre, elle fut privée de ce qui pour elle compen- 
sait tous les maux: Marie cessa de la visiter. 
it le démon se servit de cette apparence 
d'abandon pour la tourmenter : « Elle t'a 
délaissée; tu n'as plus de recours qu'en moi.» 


Toujours repoussé avec mépris, il sembla : 


décidé à en finir. Une nuit entre autres, ‘il 
sacharna sur sa victime. Pendant quatre 
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heures. il ja traina dans sa chambre et la roua 
de coups, tellement qu'elle en avait les bras 
lout noirs. Depuis ce moment, elle ne fit plus 
que languir ef expira quelques mois après. 

lermunons celte étude par une remarque 
importante. À notre époque, on dirait que 
certains dogmes catholiques existent encore 
de droit et. doivent. ètre admis en principe, 
tandis que de fait el en réalité on les regarde 
comme abrogés. Les manifestations diaboliques, 
rapportées dans l'Evangile ou dans la Vie des 
Pères du désert, sont indiscutables pour beau- 
coup de gens qui souriraient si on les préten- 
dait arrivées de notre temps. 

Or, les faits que nous venons de résumer 
n'appartiennent pas à la période mythologique. 
lis n émergent pas même du sein de ces ténè- 
bres du moyen-àge si commodes pour tirer 
d'affaire Ja science libre-penseuse aux abois. 
lis se sont passés dans la première moitié du 
xvu* siècle el au commencement du xvin. 
Volture naissait, alors que le démon faisait 


. des siennes au Laus el probablement encore 


ableurs. Jl livrait à la publicité sa tragédie 
d'OEdipe Vannée même où Benoîle expirait 
(4718). 

Les communications presque constantes de la 
Bergère du Laus avec le monde surnaturel 
durèrent cinquantle-trois ans. En confirmation 
de leur réalité, une église s'éleva, des établis- 
sements religieux, se groupèrent à Tentour, 
des miracles innombrables s'opérérent, les 
pécheurs se convertirent, et les populations, 
depuis deux siècles el demi, n’ont cessé d'ac- 
courir, malgré les révolutions et la diminution 
de la Foi. E 

Faut-11 des témoignages plus précis el plus 
scientifiques que l'enthousiasme irraisonné des 
toules ? En voici de quoi satisfaire les plus 
exigeants. Mailre Aubert, notaire royal. alieste 
la véracité d'un trait de la première enfance 
de Benoite. M. Grimand, avocat de Gap el juge 
de paix de la baronnie d'Avancon, écrit la pre- 
mière relation des merveilles du Laus. Pierre 
Gaillard, docieur en théologie, aumónier du 
roi, archidiacre et chanoine de Gap, entreprend, 


lui aussi, le récit des prodiges dont il est le 


témoin. Un autre saint prêtre, M. Peythieu, 


s'en fait le continuateur. Ces diverses relations 
sont complétées par le journal de frère Aubin, 
ermite de Notre-Dame de l'Erable. 

L'autorité diocésaine ne resta pas impassible 
en face de ces événements. On ne saurait 
l'aäccuser d'imprudence et de crédulité. Elle se 
montra fort défiante et d'une sévérité exces- 
Sive. Elle multiplia les précautions, les inter- 


| rogatoires, les enquêtes. ll fallut se rendre à 


UP 4 + š A ^ : UA 
l'évidence. Les évêques de Gap et d'Eimbrun 


devinrent les dévots et- fidèles protecteurs de 


NT T , h T3 
Notre-Dame du Laus. L'un d'eux, Mgr Depery, 
a. voulü^ étre enterré dans la basilique. 
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| Mgr Bernadou entreprit l'œuvre de la canoni- 


salion de sœur Benoite. Le 7 septembre 1874, 


Pie IX signa Vintroduction de la cause de Ja 
 Vénérable servante 


de Dieu. Mgr Guilbert 
annonce cette grande nouvelle à son diocèse, 


-dans une lettre pastorale en date du 25 janvier 


1912. Nous y lisons ces paroles qui ont trait à 
notre sujet et qui nous serviront de résumé et 
de conclusion : | 

« Le Seigneur permit non seulement aux 
hommes mais aux démons d'éprouver, de 
tourmenter son élue des Alpes. Pendant de 
longues années, Benoite subit ces humiliantes 
el cruelles obsessions, où sa vie fut méme 


souvent en danger, si son -bon ange mn'étail 


V X 
venu à propos pour la défendre el la délivrer. 
Ce genre d'épreuve est irès authentiquement 
consigné dans son histoire. » PILGRIM. 
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COLLECTION DE LA VIE DES SAINTS 


publiée par la Croix, de Paris. 


Saint Maxime, moine de Lérins, puis évêque 
de Riez. 


(1v*-v* siècle.) 
Fête le 27 novembre. — N° 302 de la collection. 


La sollicitude palernelle de saint Maxime 
dans le gouvernement de ses moines élait 
vraiment admirable. Son historien nous raconte 
comment, chaque nuit, pendant que les Frères 
dormaient, il visitait le monastère, afin de 
s'assurer que tout élait tranquille el en repos. 

Une nuit un jeune religieux l'apercut, et, 
poussé par la curiosilé, il se mit à le suivre 
sans bruit. Le saint continuait sa marche 
quand, tout à coup, le démon, sous la forme 
d'un monstre affreux et tout de flamme, se 
dresse sur son chemin. Le petit moine, saisi 
d'une indicible épouvante, s'enfuit en courant 
dans sa cellule et tombe sur son lit en proie 
à une fièvre ardente; saint Maxime, sans 
s'émouvoir, fait le signe de la croix, et le 
dragon de feu disparait. Sa tournée finie, il 
vient voir le jeune malade, prie prés de son 
lit et lui obtient une parfaite guérison. | 

Une autre nuit, Comme il faisait ainsi le 


_tour du monastère, notre saint aperçoit, sur la 


mer, un splendide vaisseau. Deux étrangers 


débarquent, s'approehent de lui, le saluent 


avec des apparences de louanges inouies sur 
ses vertus, ils linvitent à monter sur leur 
navire pour le conduire, disent-ils, à Jérusalem, 
où tout un peuple l'attend pour l'honorer. « La 
malice de i'imposteur Satan ne saurait nuire 
aux soldats du Christ, quand Dieu les éclaire, » 


répondit avec dédain saint Maxime. Puis il fit 


lé signe de la croix, et toute cette fantasma- 
gorie diabolique disparut dans les flots. 
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Si, heureux de ces louanges perfides, l'abbé 
de Lérins s'était livré à eux, ils l'auraient sans 
doute jeté à la mer. . n BEES S 

Jl fil construire, à Riez, une égiise en l'hon- 
neur de saint Albin. Un attelage de bœufs 
amenait les fortes colonnes destinées à soutenir 
l'édifice. Or, un jour, comme Île saint évèque 
venait de s'éloigner du chantier des construc- 
tions, l’attelage s'arrêta, sans que rien pùt le 
faire avancér; les pauvres bœufs s'agitaient 
sous les coups et Ja pointe des aiguillons, mais 
semblaient attelés à une montagne. On vient 
avertir saint Maxime, qui sempresse de revenir. 
« Cessez, dit-il, de battre des animaux sans 
raison, car notre ennemi vous dresse des 
obstacles que vous n'apercevez pas. » En efel, 
il voyait un diable sous la forme d'un affreux 
petit nègre qui empéchait les bieufs d'avancer. 
|l pria le Seigneur, le démon s'enfuit, et Fat- 
telage reprit sa marche comme auparavant. 


La Bienheureuse Véronique de Binasco, religieuse 
de l'ordre de Sant-A'ugustin. 


(xv* siècle.) 
Fête le 28 janvier. — N° 205 de la collection. 


Les rapports constants’ de la Bienheureuse 
avec Jésus-Christ, les anges el les saints lui 
valurent la haine de l'enfer. Le démon ne se 
contenta pas de l'éprouver par des lentalions 
ordinaires, dont sa vertu ne faisait que rire, 
il essaya de lépouvanter par des visions ler- 
ribles; il alla jusqu'à la maltrailer et à la faire 
souffrir dans son corps ! 

Souvent, il la précipita sur le pavé du haul 
de l'escalier du couvent. Un jour méme, les- 
calier s'effondra pendant que Véronique le 
mon!ait, elle tomba au milieu des débris et 
reçut de graves contusions. in un voyage 
qu'elle avait entrepris sur l'ordre de la Mère 
prieure, le démon se saisit d'elle et la jela dans 


une fosse profonde, d'où ses Sœurs eurent 


toutes les peines du monde à la retirer. 

Ouand elle était dans sa cellule, Salan, sous 
l'appavence d'un monsire hideux, venait s'ac- 
croupir à l'entrée. 1l poussait des mugissements 
comme ceux d'un taureau. 

Quelquefois, il prononçait des paroles propres 
à la jeter dans le découragement : « Que fais- 
tu là-dedans avec ton Christ? Ne sais-iu pas 
que tu es réservé à la damnation? » 

Un jour, elle sortait de son appartement, 
lorsque le monstre hideux lui sauta sur les 
épaules. Elle s'affaissa comme écrasée par un 
norme poids, et Satan, s'acharnant contre .sa 
victime, lui porta des coups trés violents à la 
tête : « 
que l’on me frappait avec un marteau de for- 
seron ou une massue de pierre, » 


« Je croyais, racontait-elle plus tard, 


Sainte Hyacinthe. de Mariscotli, vierge, religieuse 
du Tiers-Ordre régulier de Saint-François. 
| íxvi? et xvir siècle.) 

Fête le39 janvier et6 février. — N° 520de la collection. 


Des tentations intérieures Satan passait aux 
attaques ouvertes. Une fois, comme elle descen- 
dait l'escealier du couvent, le démon la préci- 
pila violemment en bas, et le coup fut tel 
quelle ne put se relever qu'avec l'aide des 
sœurs venues à son secours. L'ennemi lui ten- 
dit bien d'autres pièges, mais la fiancée du 
Christ trouvait toujours force et victoire dans 
Vamour de Dieu ! 


Sainte Drigide de Kildare, vierge et. thaumaturge. 
(ve et vi" siècle, 439 - 523.) 
Fote le 1*' février. — N° 572 de la collection. 


Se lrouvant en voyage avec une jeune reli- 
gieuse, elle vit un pelit nègre hideux qui sui- 
vail partout sa compagne : « Pourquoi ce 
démon vous suit-il parlout? lui demanda-t-elle. 
— Quel démon?» répondit la sœur qui ne 
voyait rien. Brigide fit le signe de la croix sur 
les yeux desacompagne et celle-ci vit le démon. 
Se voyant découvert. l'ennemi jela feu et 
Namme, en disant: « fon penchant à la curio- 
sité el à la paresse m'attirail, mais la vertu de 
la maîtresse me chasse, » et il disparut. On 
concollsi lajeune sœur s'efforça de se corriger! 


Samni Amand, évêque-missionnaire. 
(vr'-vr^ siècle.) 
*éte le 6 février. — N° 104 de la collection. 


Passant un jour par un petit village, le saint 
apôire rencontra un possédé du démon, criant 
au milieu des plus affroyables convulsions : 
« Jésus-Christ, ayez pitié de moi! » Jésus-Christ, 
ayez pitié de moi! | | | 

Et Satan, qui le torturait ainsi, répétait en 
ricanant:« Quel Jésus - Christ? quel Jésus- 
Christ? » 

A ces paroles, Amand s'écria : | 

« Mon fils, dites: Jésus-Christ crucifié. » 

Dès lors, les ricanements firent place aux 
plus affreux hurlements, et dès que le pauvre 
patient se fut écrié : « Jésus-Christ crucifié, 
ayez pitié de moi! » Salan sortit du corps de 
sa viclime pour ne plus y rentrer. 


La Bienheureuse Claire de Rimini, veuve. 
(xu1-x1v* siècle, 1250-1346.) 
Fête le 10 février. — N° 364 de la collection. 


Le démon alors la tourmenta de toutes les 
manieres. Voyant qu'il ne pouvait la vaincre 
dans les tentations, par lesquelles il harcele 
sans cesse les serviteurs de Dieu, furieux de 
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conslaler que ses pièges étaient évités par la 
morlification et l'humilité qu'elle leur oppo- 
sait, i| en vint, par la permission de Dieu, 
jusqu à la menacer dans sa vie. Il l'attaquait 
souvent el méme en plein jour. Une fois, il la 
précipita violemment du haut d'un escalier de 
pierre et elle devint boiteuse par suite de cette 
chute; une autre fois elle perdit un doigt dans 
une semblable occasion. 


Saint Théophile le Pénitent. 
| (vit siecle). 
l'ête lo d février. — N° 626 de la collection. 
L'évéque d'Adana, en Cilicie, étant venu à 
mourir, le clergé et le peuple choisirent una- 
nimement Théophile, le prudent et vertueux 


économe des biens lemporels de l'Eglise, pour 


Jui succéder. L'archevéque en manifesta sa 
joie et ordonna à Théophile d'accepter Ha 
dignité quon lui offrait. Théophile refusa 
constamment. Un autre évêque ful choisi. Mais 
des envieux surent agir auprès du nouvel 
évêque. L'évéque se laissa surprendre, crut 
les accusalions el. révoqua immédiatement 
Théophile de ses fonctions. 

Théophile, dans un abattement profond, se 
retira chez lui, el, au lieu de prier, se livra à la 
tristesse. Le démon attendait ce moment et lui 
donna l'idée de recouvrer à tout prix son 
honneur! 


l y avait, dans la ville d'Adana, un Juif 


connu pour se livrer aux pratiques de la 
magie, ct qui avait déjà entraîné dans le mal 
de nombreuses personnes. | 

Dès que la nuit fut venue couvrir la cité de 
son voile de ténèbres, Théophile sortit secrète- 
mont de sa demeure ct alla frapper à la porte 
du Juif. Celui-ci le reçut amicalement, et Payant 
introduit dans sa maison : « Quel sujel vous 
amène? lui dit-il. — Je viens vous supplier, 
répondit le malheureux, de m'aider par les 
secrets de votre art à prouver mon innocence 
et à me venger de l'affront que m'a infligé 
l'évéque. » ` 

Le Juif lui promit son concours, sans doule 
moyennant finances : « Revenez la nuit pro- 
chaine, dit-il, je vous conduirai à mon maitre 
qui vous accordera tout ce que vous voulez. » 

Poussé par l'orgueil etl'esprit de vengeance, 
T. 4ophile retourna joyeux chez lui, escomptant 
d'avance sa victoire. La nuit suivante il fut 
. Adele au rendez-vous. Le magicien le prit avec 

lui, et le conduisit au milieu des ténèbres, 
dans la direction d'un cirque solitaire. En 
route, il lui adressa cette recommandation 
« Ne vous laissez éffrayer, ni par ce que vous 
verrez, ni par le bruit que vous entendrez ; et 
surtout gardez-vous de faire le signe de la 
6rolx. » | | 

Théophile promit tout. Enfin, on approche du 
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cirque, cest lic que Satan venait présider en 
personne Ie cercle de ses adeptes et exiger leurs 
adorations. | | 

Théophile aperçoit une lueur indécise et bla- 
tarde s échappant de torches fumeuses que por- 
taient des hommes vêtus de grands manteaux: 


au milieu, le maitre infernal irônait, assis: 


comme un prince. | | 

« Pourquoi amènes-tu ici cet homme? cria- 
t-il au Juif. | 

— Seigneur, dit l'Israélile, cet homme, in- 
justement condamné par son évéque, vient 
implorer voire assistance. 

— It quelle assistance donnerai-je à un 
homme qui adore Dieu, mon ennemi? Mais s’il 
veut être mon serviteur et s'enróler dans mon 
armée, je Je rendrai plus puissant qu'il n'était 
auparavant et il pourra imposer sa volonté à 
tout ie monde, même à l’évêque. 

— Avez-vous compris? dit le Juif à 
compagnon. | | 

— Oui, répondit celui-ci; je. ferai tout ce 
quil voudra, pourvu qu'il me rende le service 
que Je réclame. » 

Alors le misérable se prosterna devant Satan 
et dui baisa les pieds..... Voilà où conduit la 
passion. | 

Ce n'ékul pas loul. L'infernal tyran dit au 
Juif:« H faut qu'il renonce au Fils de Marie, 


. S01 


"eL aussi à cette femme, car je la déteste. Il 


laut qu'il y renonce, par écrit, completement. 
Alors je ferai tout ce qu'il voudra. » 

De plus en plus aveuglé, le malheureux 
Théophile écrivit qu'il renoncait à Jésus-Christ 
el à Marie; 11 signa cette cédule de son sang, 
la marqua.de son sceau et Ja remit au Démon. 
Celui-ci la recut avec un sourire d'enfer : la 
ruine des âmes réjouit sa haine. Le crime était 
consommé. L'apostal revint chez lui l'àme de 
plus en plus surexcitée et remplie d'une joie 
51nistre. 


L'évéqueserepentit bientôt de sa décision, re- 


visa l'alTaire,reconnutl'innocencede Théophile, 
le rétablit dans sa charge et lui demanda 
publiquement pardon. | 
Mais l'àme de Théophile était perdue! Dieu 
pourtant en eut pitié. Théophile comprit l'énor- 
mité de son crime, et il commença sa péni- 
tence par le jeûne, la prière, la mortification, 
pour obtenir son pardon. Il eut recours à Marie 
et la supplia de lui oblenir miséricorde. Il alla 
s'établir à la porte d'une église dédiée à la 
Reine des Anges, et là, abrité sous le portique, 


E 


au pied d'une image de Marie, il passait ses 
jours et ses nuits, jeünant, veillant, priant 
sans cesse la Très Sainte Vierge. Marie daigna - 


lui apparaitre et lui dit que, pour obtenir son 
pardon, il fallait faire pénitence. 1l fit un acte 


de foi et de réparation en la divinité de Notre-- 
Seigneur et rétracta son reniement. Théophile 


continua à prier et à s'imposer des mortifica- 
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(ions. Enlin.une nuii, Ja Sainte Vierge iul appa- 
rut et Lui dit que Dieu lui faisait miréricorde 
ei Jui remit le fameux billet donné à Satan. 


j 
Le lendemain, Théophile, à son réveil, Je trouva | lV Eglise ne saurait être définitif: et, alors même | 
sur sa poilrine. I] alla aussitôt trouver son | qu'elles parviendrajent, dans ce choc, à écra- | 
évêque, iui raconta sa faute et lui remit le | ser une grande partie de nos (troupes, l'armée s 
billel pour qu'il Je Jüt à tout le peuple (1). catholique ne serait pas plus vaincue et anéan- 3 
| | (jc qu'elle ne le fut, — car c'est toujours la i 
M iex iae méme — à l'ère des martyrs et des catacombes, : 
" sous Ja hache des ficteurs romains, ou la guil- $ 
i | loline de la Terreur. : 
R EVEILLONS-NOUS o Du reste — comme le disall un grand évè- 2 
que. qui ful aussi un grand Jutteur — « le bon ; 
| | MGE Dieu ne nous commande pas de vaincre, mais | 
S de combattre ». Quelle que soil donc l'issue 
| Hora est jam nos de somno surgere. dela bataille prochaine, nous serons toujours - 
Cette parole de l'Apótre aux fidèles de Rome, | Viclorieux. et couronnés comme tels, si. nous d 
la Sainte Eglise la redil en ce. Jour à ses | avons fail notre devoir jusqu'au. bout, si, jus- | 
enfants, pour les préparer à l'avènement du | quan; boul, nous avons mis au service de i 
Sauveur. Jésus-Christ el de son Eglise, et nos ressources : 
Nous sera-l-il permis de la faire retentir, | et notre activité, el nos talents el notre vie. i 
cemme un coup de clairon, à Forcille des i Catholiques découragés el ISRO Piby AUN E 
catholiques de notre temps? armes? Li, tous unis dans un méme élan, i 
HE y aurait peutètre quelque naivelé à vou- | faisons face à l'ennemi! » | 
loir réveiller des soldals en plein champ de | , Ges armes, quelles sont-elles? — Je ne les - 
bataille quand, autour d'eux, le canon tonne | CHNMETETAT pas; vous les SERPENS E | 
el. vomil les projectiles. Mais iei la précaution Mais, dans le désordre de la mêlée, n ou- | 
est-elle superiiue? bliez pas les plus puissantes et les plus sûres. j 
Non; on s'endorl; on s'assoupit du moins, | Qui sail si cel oubli n'est ps l'explication de | 
L'excès du mal, la ienaee olfeusive de l'en- | nolre faiblesse et de nos défaites multipliées | 
nemi a jelé le découragement dans les âmes. Gest pour Dieu que vous com battez ; el c est | 
« — À quoi bon Intler? s'écrie-l-on.. Vous bien Salan qui mène conlre Lui la campagne. | 
« voyez bien que c'est inutile! Que sert de | La guerre que vous soulenez est donc unc ; 
« dépenser nolre argent el nos forces à sou- 


« tenir des œuvres vouées à une ruine pro- 
« chaine? Plus nous allons, plus l'audace de 
« nos ennemis augmente. Ah! si, du moins, 
« nous étions tous unis contre eux, comme ils 
« le sont conire nous!... Mais nous sommes 
« désorganisés... C'est donc un désastre qui se 
« prépare; c'est la défaite sans lendemain. » 

Et ils désertent le champ de bataille; et ils 
croient pouvoir, en sürelé de conscience, se 
désintéresser du résultat de cet engagement 
suprême où nos intérêts les plus sacrés sont 
en jeu. 

C'est à ceux-là, c'est aux découragós que 
nous crions avec lapólve : « Réveillez-vous! 
« Reprenez vos armes et votre rang dans lar- 
« mée catholique. L'heure n'est pas aux vaines 
« doléances; elle est plus que jamais à l’action 
« et à l'union de toutes nos forces vives contre 
« l'ennemi commun!» 

La lutte, il est vrai, menace d’être plus ter- 
rible que jamais. Raison de plus pour être à 
son poste et pour donner à la cause catholique 
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(1) D'anciens vitraux à Beauvais et à Laon, le vieux 
tympan de la porte rouge à la cathédrale de Paris, rap- 
pellent encore aux fidèles, avec l'art naif d'autrefois, le 
touchant récit qu'on vient de lire. 


celie preuve d'un dévouement, généreux jus- 
qu'au sacrifice et fidèle jusqu'à la mort. 
Aussi bien, le triomphe des Loges contre 


guerre sainte; cest une guerre où l'élément 
surnalurel domine de part et d'autre. Les 
armes seront donc avant tout des armes sur- 
naturelles et saintes. 

Que pourriez-vous contre les Loges macon- 
niques dont l'astucieuse malice de Lucifer ins- 
pire, anime etf dirige l'habile tactique, si vous 
n'aviez à leur opposer que des forces, que des 
moyens, que des armes naturelles? 

Mais ce puissant Goliath tremblera. devant 
noire faiblesse si, comme David, nous avons 
eu soin de nous munir des armes myslérieuses 
dont sa fronde était la figure. 

Ces armes redoutables sont, avec la prière, 
une vie en tous points chrétienne, une vie 
vertueuse ef sainte. | 

Comme Jeanne d'Arc à Orléans, Notre- 
Seigneur ne veut dans son armée que des sol- 
dais vraiment chrétiens. Quelle aclion aurait, 
conire le démon ef sa secte, un catholique dont 
la vie ne serait pas exemplaire, dont l’âme 
serait asservie au péché, dont ce même démon 
serait déjà le maitre ? | | 

sans doute, notre divin chef ne dédaigne pas 


le concours des demi-chrétiens. D veut bien 


sen servir comme de troupes auxiliaires, 


sorte de légion étrangère plus ou moins brave 
et fidèle. 
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Mais Je batailion sacré, la poignée de braves 
— dont les soldals de Gédéon élaient [image 
prophéiique — ce sent les sohdes el ferventis 
chrétiens qui se sont préparés aux grandes 
luttes de ja. Foi, aux eombals en plein seler, 
par ces tulics Intimes, par ces esearmoucines 


joeurnalieres, où 1} est souvent — pour ne pas 
dire toujours — plus difficile et plus glorieux 


de vaincre. 

Ah! sı tous les catholiques étaient. d'ahord 
el avant tout de bons chrétiens, i1 à beau 
tomps que le démon aurait avoué sa défaite. 
que facon des Loges aurait élé neutraitisée, 
que nous aurions chanié le Te Deum de la 
vicloire! | 

Un samt épouvante plus l'armée de enfer 
que des balaillons entiers de ehréliens Hedes 
et oublieux de leurs devoirs. Soyons des saints 
el nous serons armés pour la Jutte à laqueile 
nolre divin el bien-aimé Chef nous fait ] hon- 
neur de nons convier. 

Du courage donc, et plus de défaillance! 
Unissons-nous tous contre l'ennemi de nos 
âmes au eri de : « Vive Jésus, nolre Boi im- 
moríel et invincible! » 

Louis fou. 
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Un de nos bons amis, un de nos vaillanis frères 
d'armes, M. Fabbé Chavauty, missionnaire apostolique, 
cex-aumonier militaire, aumonier du Cercle. eatholique 
d'ouvriers de Batignolles, 35, avenue de Saint-Ouen, 


Paris, vient de donner le bon à tirer de la dernière 


feuille de son très remarquable et trés important 
ouvrage : PArt d'apprendre et de se souvenir. 

Ce livre, qui va voir enfin le jour, est l'œuvre mal- 
tresse de ce prêtre distingué, savant et bon. M. Cha- 
vauly, en effet, a consacré sos veilles à cette méthode 
dite vulvairement l'art de ne jamais oublier et los résul- 
tats pratiques qu'ilen a retirés paraissent merveilleux. 

ll y avait beaucoup à faire, mais l’auteur est prêtre, 
et dame! auprès d'un ministre franc-macon, ce n'est 
pas précisément unc bonne note. Ainsi, du moins, le 
pensait touthaut ceviain personnage qui avait su s'in- 
sinuer dans les honnes gräces de M. Pabbé Chavauty 
et capter sa confiance. Cet ami plein de zèle fit si bien 
quii s'empara de l'ouvrage, le copia, et le présenta au 
ministre comme 801 œuvre personnelle. La Commis- 
sion ministérielle mit à l'étude lo travail, le déclara 
merveilleux et le pseudo inventeur de la méthode se 
vit combler de faveurs et... d'argent. 

L'abbé, instruit par les gazeites, s'étonna et demanda 
des explications. On lui en donna, parait-il, de si em- 
brouillées, qu'il pria dame justice de vouloir bien 
l'éclairer. La troisième chambre, chargée de Paflaire, 
reconnut que l'auteur véritable, M. Pabbé Chavauty, 
avait élé indignement dépouillé par un abas de confiance 
et le réinfégra dans ses droits. C'est très bien. Mais le 
ministère, que fera-t-11 ? 


Aujourd’hui que le livre de notre ami est tout prêt à 


paraitre, nous espérons que le ministère qui a été dupé - 


rendra un publie hommage au travailleur infatigable 
au bienfaiteur de l'humanité. C’est le moins qu'il puisse 
"V » * p M " » : " + ` L + a 

faire s’il lui reste la plus élémentaire notion de justice. 


SAINT-ÜHARLES. 


REVUI MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


TAT 


| TRIBUNE DES 


Sous celie rubrique, nous avons créé, depuis le numéro 


de janvier 1895, une sorte de concours permanent d'éru- 
dilien. entire nos abonnés, uniquement, bien. entendu, sur 


les questions spéciales qui font l'objet de cette revue : sur- 


naíurel diabolique, occultisme, franc-maconnerie et sociétés 
secrètes antichrétiennes, spiritisme -examiné à la lumière 
de la science catholique ; en un mot, toutes les questions 
diverses les plus discutées se rattachant à notre pro- 
granne. 


L'idée de créer cette tribune nous a été suggérée par la 
lecture de diverses communications fort intéressantes, mais 
dont nous ne pouvons prendre Ia. responsabilité personnelle 
quant aux doclrines émises ; d'autre part, on nous adresse 
souvent des questions, pour la réponse desquelles nous 
manquons d'éléments certains, et qui ne nous paraissent 
pas cependant devoir être éliminées. 

Nos abonnus peuvent donc exposer leurs arguments dans 
nolre revue, poser des questions, se répondre les uns aux 
autres, rectifier les erreurs échappées à nos collaborateurs 
occasionnels et. à nous-memes ; et ainsi la lumière se fera 
de plus en plus vive. | 


Noire désir est d'oblenir, sur le terrain réservé de l'étude 


du satanisme contemporain, de ses manifestaiions et de ses 
mane uvres de toute sorte, des résultats analogues à ceux 


qu'obtient la revue bien. connue Clntermédiaire des Cher- 


cheurs et des Curieux sur le terrain Hiléraire, historique et 
artistique. En citunt cet exemple, notre but sera parfaite- 
ment compris de tous nos lecteurs. 


La prophétie des papes. 


Attribuée à saint Malachie. 


La Civiltà Cattolica publait naguère, après 
bien d'autres revues religieuses, un arlicle 
lendant à prouver qu'il nest pas 
de prendre au sérieux la soi-disant .pro- 
phélie de saint. Malachie sur Ja. succession des 
papes. Aussi, noire stupéfaction a élé grande 
quand nous avons lu un article en sens 
contraire dans Ami du clergé, une revue des 
plus graves que l'on puisse (trouver, ayant 
pour rédacteur en chef un 
valeur comme M. Perriot. C'est Amz du Clergé 
qui ose dire de la prophétie des papes: « Nous 


croyons donc qu'on peut accorder à ce 
document extraordinaire, en outre d’une 


authenticité très sûre, le caractère d'une viri- 
table prophétie » (3 oct. 1895, p. 101). Or, ce 
document semble bien dire que l'Église ne 
doit plus avoir que dix papes aprés le règne 
de Léon XH et que, par le fait même, le 
jugement dernier est relativement très 
prochain. | 
Ainsi donc,onne pourrait nullement comp- 
ter sur le long règne terrestre de Jésus- 
Christ et de l'Eglise dont parlenttant de prophé- 
tiesdel Ecriture sainte, que nous pensions avoir 
de reste démontré dans nos trois livres sur 


le: P. Gallois et tant d’autres -autorités ! 
Con serait donc fait du Nouveau Millénarisme ! 


E 


permis. 


l'avenir, et qui est affirmé par le P. Monsabré, 


ihéologien de. 


*- nun Iam amd DP 
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Quelle cruelle déception pour une foule de 
chrétiens et surtout de prètres, et à plus forte 
raison de missionnaires! Jusiement, quant 
nous avons vu Je singulier article de 
Ami du Clergé, nous venions de recevoir 
une lettre bien significealive, qui avait mis 
deux mois pour nous parvenir. Elle est 
signée par le R. P. Van der Burgh, des Pères 
Blanes, qui s'exprime ainsi : 


+ 


« Je suis un pauvre missionnaire perdu au 


fond de PAfrique équatoriale, au mijeu des 
nègres. ll y a longtemps déjà que pai Ju et 
relu successivement vos livres sur l'avenir. 
Très souvent, je vais les chercher dans ma 
petite bibliothèque de missionnaire, pour 
savourer de nouveau ces consolanies pages. 
Je bénis le ciel de m'avoir fait connaitre 
votre grande thèse... Que noire belle mis- 
sion me paraît encore infiniment plus belle 
depuis que jai lu vos livres! Que faisons- 
nous autre chose que de háter ainsi celle 
venue de Notre-Seigneur? Encore quelques 
années, moins que cinquante peut-êlre, el 
tout ce continent aura élé parcouru par les 
missionnaires. Et cela sufit... Ne croyez pas 
que nous altendions jci des conversions en 
masse parmi les négres. L'Uganda est une 
exception. Nous comptons quelques chrétiens, 
mais nolre grand souci, c'est d'avoir annoncé 
au plus de monde possible notre religion. Le 
reste, c'est l'affaire de Dieu. Donc, je 1e répèle, 
Monsieur l'Abbé, volre consolante doctrine — 
ou plutôt ce point de doctrine catholique ma- 
pereu et si magisiralement proposé par vous 
— me console infiniment, et Jen rends grâce à 
Diew cent fois par Jour. » | 

Et nous aussi, très révérend Père, nous 
vous sommes bien reconnaissant pour une 
lettre si encourageanie. Mais comme nous 
vous plaignons, si vous avez le malheur d'être 
abonné à PAm du Clergé! Vous y verrez que 
la soi-disant prophétie de saint Malachie suffit 
par elle seule à faire échec aux cent prophé- 
lies de l'Ecriture sainte sur lesqueiles est basé 
le Nouveau Millénarisme, et que l'immense 
continent de l'Afrique n'aura pas plus tòt 
entendu parler de l'Évangile qu'il sera détrnit 
pour toujours avec le reste de la terre. 

Eh bien! non. Malgré toute l'estime que 
nous avons pour une excellente revue comme 
PAmi du Clergé, il nous est impossible de 
laisser passer sans protestation un article qui 
nous parait indigne d'elle et 
contraire à la vérité. Voici done les trois 
A propositions que nous allons soutenir : | 

1° Rien ne démontre l'authenticité de la 
prophétie des papes attribuée à saint Malachie, 
et il y a une foule de raisons pour fa regarder 
comme apocryphe | 

2° Cette prophétie serait-elle authentique, 
elle ne serait. nullement infaillible. 


——— 


absolument 
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3° Alors même qu'elle serait infaillible, elle 
ne prouverait rien contre le Nouveau Milléna- 
"ime. 


i. — JNAUTUENTICITÉ DE LA PROPHÈTIE 
DES RAPES. 


Citons d'abord VAn du Clergé (p. 698) : 
« Jusqu'à la fin du xvi? sièele on ne connais- 
sait du voyant irlandais (mort en 11415) que 
quelques prophéties choisies par saint Bernard 
entre un plus grand nombre (pauca de pluri- 
bus) et rapportées par lui dans la vie du 
saint. En 1590, un bénédictin, Arnold de 
Wyon, découvrit, dans la bibliothèque de 
l'abbaye de Saint-Benoît de Mantoue, un ma- 
nuserit absolument inédit. et ignoré, attribué 
à saint Valachie, qui contenait. une série de 
légendes ou devises, formulées en deux ou 
trois mols latins, où se trouvait indiquée d'un 
trait plus ou moins mystérieux l'histoire des 
ponlifes romains, dans leur ordre de succes- 
sion, depuis Célestin 1], en 1143, jusqu'à la 
fin du monde. » | 

Voilà la seule raison pour laquelle «on peut 
accorder à ee document extraordinaire, en 
oulre dune authenticité trés sûre, le caractère 
Cune ecruable prophétie. » | 

Mais il nous semble qu'il y a um axiome 
de droit, disant : Festis unus, testis nullus. Or, 
loute la preuve de l'authenticité se réduit pour 
nous à la seule affirmation d'Arnold de Wyon. 
t, pour comble de malheur, Arnold ne peut 
rien savoir de ce qu'il affirme, parce qu'il n'a 
aucun moyen de s'en assurer. I ne peut nul- 
lement s'appuyer sur la tradition, puisqu'il 
sagit d'un manuscrit absolument ignoré, el 
d'une prédiction dont jamais personne n'a en- 
tendu parler. D'un aulrecóté, il ne possède au- 
cun autre manuscrit provenant à coup sùr de 
saint Malachie et prouvant par sa ressemblance 
une identité d'origine. En un mot, il lui estim- 
possible de présenier une ombre de preuve, 
soll intrinsèque, soil exirinséque, en faveur 
de son afürmation. Mais il affirme quand 
méme ce qu'il lui est impossible de savoir, 
et son aflirmalion a tant de poids pour l'An 
du Clergé que, d’après celui-ci, « on peut ac- 
corder à ce document extraordinaire, en outre 
d'une authenticité très sûre, le caractère d'une 
véritable prophétie. » N'est-ce pas merveil- 
leux ? Supposons que les Evangiles, les Epi- 
ires de saint Pau? ou l'Apocalypse, n'aient 
apparu que qualre ou cinq siècles aprés la 
mort des apôtres, que personne n'en ait jamais 
entendu parler auparavant, et que leur au-- 
thenticitó n'ait d'autre garantie que la parole 


du seul homme les ayant mis au Jour. Voyez- 


vous d'ici comme les chrétiens auraient beau 
jeu pour faire reconnaitre cette authenticité 
aux nombreux incrédules qui la nient, malgré 


toutes les preuves que nous en fournissons ? 
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Mais Arnold a-t-il jamais eu entre ies mains 
un manuscrit de la prophéíie qui püt seuie- 
ment être de saint Malachie? Non, IL ne l'a 
pas possédé; car, dans ce cas, il n'aurait pas 
manqué ue signaler au monde savant l'endroit 
où l'on pourrait ailer le consulter, et la biblio- 
thèque qui aurait désormais 1 honneur d'abri- 
ter un pareil trésor. Or, il n'a jamais dit ce 
quil avait fait du fameux manuscrit, sur le- 
quei reposait toute 1autorilé de la prétendue 
prophélie quil publiait; et cela prouve de 
deux choses lune:ou que ce manuscrit est 
une pure invention de sa part, ou qu'il sujh- 
rail d'y jeter jes yeux pour constater qu'il ne 
peut pas être authentique: d'ailleurs, st samt 
Malachie, archevêque d'Armagh, avait écrit 
une prophétie d'une si grande importance, 
saint Bernard, son ami, qui a raconté sa vie 
el mentionné quelques prédictions de sa part 
d'un très médiocre intérêt, n'aurait pas man- 
qué d'en avoir connaissance et d'en dire quel- 
ques mots. Or, ni saint Bernard ni personne 
pus n'en à fait ja moindre menlion avant 
Arnold, pendant quatre siècles et demi. 

lt puis, ce qui prouve surlout que la soi- 
disant prophétie a été fabriquée vers l'époque 
de sa publication, c'est que les devises des 
nombreux papes antérieurs à celle époque 
diffèrent essentiellement de celles des papes 
suivants. Tandis que les premières sont claires, 
d'une application facile et nettement caracté- 
ristiques, parce qu'on pouvait alors les tirer 
de l'histoire, les autres, ne pouvant se réaliser 
que par hasard, sont presque toutes très va- 
eues, ou fausses et inapplicubles. | 

Ceci est plus ou moins avoué par lPAmz du 
Clergé lui-même, puisqu'il dit en propres ter- 
mes que ce sont des « devises énigmatiques », 
et que « nous tomberions en pleine fantaisie 
en cherchant à deviner queique chose au delà 
de ce que Dieu a voulu révéler à saint Ma- 


lachie », c'est-à-dire en essayant de nous faire 


une idée quelconque des papes futurs par les 
devises qui les désignent. Rien de plus juste 
que cela, mais aussi rien qui démontre mieux 
le néant de cette prétendue prophétie. Et, en 
eflet, de quel pape ne pourra-i-on pas dire, 
dans un sens ou dans un autre, au moral ou 
au physique, au propre ou au figuré : « Feu 
ardent, Foi intrépide, Pasteur angélique, Pas- 
leur et Pilote, Fleur des fleurs? » Voilà cinq 
devises sur dix qui sont ce que l'on appelle 
vulgairement des selles à tout cheval ; car elles 
peuvent s'appliquer à peu prés à tous les 
chefs de l'Eglise. | 

À côté de ces devises, sans aucune portée à 
cause de leur caractère général, il y en a 

autres qui sont de pures énigmes, comme 


dix papes futurs est désigné par les mots reA- 
gio depopulata; mais il y a eu plus de cent 
chefs de l'Eglise qui ont vu la vraie religion 
ravagée, soit par les persécutions, soit par les 
hérésies, soit par les schismes, soit par les 
aposlasies, soit par les scandales ou l'indiffé- 
rence des mauvais chrétiens. 

EE les papes modernes, sont-ils beaucoup 
mieux caractérisés? Pie VIIT devait être un 
« homme religieux, ver religiosus ». Mais il 
nous semble quil serait diflicile de trouver 
beaucoup de papes qui ne fussent pas plus ou 
moms religieux. Pie VIT est appelé aguila 
rapax. Que si Fon objecte l'impossibilité de 
voir dans ce pape un ag£e ravissant, on répond 
que cet aigle ravissant est Napoléon 1%. Mais 
Napoléon el sa victime ne sont pas un seul et 


méme personnage. Et Clément XIV, en quoi 


a-l-il été un « ours prompt, ursus velox? » On 
dit, il est. vrai, qu'il a été prompt à supprimer 
l'ordre des désuites. Mais, supposé que cela 
suflise pour en faire un pape d'un caractere 
prompl, nous ne voyons pas du tout ce qu'il 
à eu de commun avec un ours... elles partisans 
de la prophétie ne le voient pas davantage. 

Clément: NI est désigné par les mots 
« hose de Ombrie, Rosa Umbriæ. » Or, on 
ne peul lronver aucune applicalion sérieuse 
de celle devise. Clément XJI est appelé 
« Golonne élevée. » Mais il n'y a aucune 
colonne ‘élevée qui le concerne, ni au moral, 
ni au physique, ni au propre, ni au figuré. 
Benoit XIII. n'a élé nullement « un soldat à 
la guerre, miles tn. bello ». Alexandre VII] ne 
s est pas fait du tout remarquer par un « repen- 
liv glorieux, pœnttentia gloriosa ». Paul V n'a 
aucunement mérilé le nom de « gens perversa, 
race perverse ». Et l'undosus vir, Léon XI, 
qu'a-l-i1l eu de commun avec l'eau? Rien du 
loui. 

Malgré cela, il y a des panégyristes de la 
prétendue prophélie qui trouvent une preuve 
invincible de sa divinité dans sa réalisation 
parfaite et miraculeuse depuis qu'elle a été 
publiée. N'y a-t-il pas là une hardiesse vrai- 
ment rare? Oui, elle s'est réalisée en partie, 
quelquefois par l'effet du hasard, et le plus 
souvent parce que ses devises, convenant plus 
ou moins à tous les papes, devaient nécessaire- 


ment étre applicables à quelques-uns. Mais 


aussi, il est arrivé au moins une dizaine de 
fois qu'elles ont élé absolument inapplicables 


au pape correspondant. N'est-ce pas plus qu'il . 


n'en faut pour prouver leur inanité et leur 

complet défaut d'autorité? 
Et d'ailleurs, est.ce que de pareilles prédic- 

{ions pourraient vraiment être inspirées par 
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Esprit-Saint? Est-ce que toute prophétie 
divine ne doit pas avoir une portée morale, 
une utilité réelle, un but el un effet de sancti- 
fication? Est-ce que Dieu peut faire quelque 


+ 
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elles-ci : « Du milieu de la lune (de medietate 
mu UNE), — Du travail du soleil (de labore solis), 
a “loire de l'olive (gloria olive ). » L'un de ces 
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chose d'inutile? H est évident que non. Or, ce 
quil y a de plus frappant dans cette prétendue 
prophétie, c'est son défaut absolu d'utilité 
mora e, et méme d'un genre quelconque d'uli- 
lié. Supposons qu'on puisse savoir réellement 
que cerlaims papes à venir auront quelque 
rapport avec un feu ardent, ou un croissant de 
lune, où une gloire de l'olivier, ou un soleil 
laborieux ".qu'esi-ce que cela peut faire à 
Église, et quel profit réel peuvent en retirer 
les chrétiens? Or, iln 'v a rien. de divin qui 
soit inutile. Donc, il ny a rien de divin dans 
cel amas de prédictions. 


ll. — LA PROPHÉTIE DES 
D INFAILLIBLE, 


PAPES N'AURAIT RIEN 
ALORS MÈME QU ELLE AURAIT 


ÉCRITE PAR SAINT MALACHE. 


EVER 


Voyons, 


en effet , quelle est l'autorité des 
prophéties el en ecnéral des révélations pri- 
vées, c'esl-à-dire de celles: qui sont en dehors 


de F'Eeriture sainte et de la Tradilion publique. 

Les révélations parliculières, même approu- 
vées par FEglise, comme celles de sainte 
Hildegarde, de sainte Brigille, de sainte Thérèse, 
ne smnposent pas absolument à la croyance 
des fidèles et ne jouissent. pas du privilege de 
FVinfaillibilité. Ce qui le prouve péremploire- 
ment, c'est. qu'elles contiennent des crreurs, 
puisqu'elles se contredisent entre elles sur 
cerlains points. Ainsi, pendant que les unes 
allirment que les clous du crucifiement étaient 
au nombre de qualre, d'autres soutiennent 
quil ny en avait que rois. Sainte Brigitte a 
écrit que, selon une révélation formelle à elle 
faile par la Sainte Vierge, Jésus-Christ élail 
absolument nu sur la croix. Mais Marie 
d'Agréda dit avoir reçu une révélation contraire, 
el les scripluristes d'aujourd'hui, s'appuy: ant 
sur l'histoire, contredisent, comme elle, sainte 
Brigitte. 

Quelle est donc la portée de lapprobation 
donnée par l'Eglise aux écrits des saints cano- 
nisés? Est-ce que, par le fait méme, elle ne 
garantit pas leur vérité et leur par [aite exacli- 
iude? l est très certain que non. Benoît XIV 
dit que cette UE n'est qu'une simple 
permission : « Approbalionem ?stam. nihil 
aliud esse guam permisstonem ». Cette appro- 
bation signifie d'abord que les écrits examinés 
ne s'opposent pas à la canonisalion de leur 


auteur, parce qu'ils n'ont rien de contraire ni 


au dogme ni à la morale; et puis, elle les 
recommande comme pr obables et cómme objels 
d'un pieux assentiment, « probabiles et pie 
eredibzles ». Mais les fidèles ne sont nullement 
obligés d'y ajouter foi, et ils ne peuvent leur 
donner à bon droit qu 'une adhésion purement 
humaine : « assensus non polest esse misi solius 
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fidet humane » (Benoît XIV). Ceux-là seuls à 
qui Dieu parle, el qui sont évidemment cer- 
tains de sa parole, sont oblig gés de croire. 

Voilà Ja vraie doctrine de l'Église sur les 
révélations privées 

Cela montre quel crédit on peut accorder au 
prétendu « Secret de la Salette », qui a été 
publié comme un recueil de révélations infail- 
lbles et d'une importance capilale. Si nous 
ne devons pas croire aveuglément tout ce 
qu'une sainte Brigille nous donne comme révélé 
à sa personne par la Sainte Vierge dans des 
écrits solennellement approuvés par l'Eglise, 
comment pourrions-nous avoir pleine confiance 
dans la longue élucubralion attribuée à Mélanie 
sous le nom de « Secret de la Saletle? » Qar- 
dons-nous bien de rendre la Sainte Vierge res- 
ponsable de lout ce que hu fait dire peut-etre 
une femme qui na donué aucune preuve de 
sainteié, dans un écrit qui est réprouvé par les 
autorités ecclésiastiques comme évidemment 
ealomnieux el scandaleux. On peub très bien 
avoir élé favorisé par des révélalions divines 
sans être devenu pour cela ut impeccable ni 
inkullible. Ces révéiations n'empêchent pas. 
par elles-mêmes, d'être lenté par le démon de 
l'orgueil ou. par lout aulre et de succomber à 
la lenlation. Elles n empêchent. pas méme de 
perdre la raison et d'étre possédé et inspiré par 
le démon du mensonge 

Assurément, la prophétie que lon attribue à 
saint Malachie esl beaucoup plus moffensive 
que le prétendu « Secret de la Salelte », qui 
fourmille de mensonges évidents et révoltanls. 
Mais supposé qu ‘elle eùl réellement élé 
par ce saint évèque, s'ensuivrail-1l que ses 
données fussent cerlaines? Bien loin de Jà, 
puisqu elles n ont recu aucune approbation de 
l'Eglise, et que les révélations des plus erands 
saints, mème solennellement approuvées, sont 
sujettes à erreur, à part celles de l'Ecriture 
sainte. On peut done se tromper en se fiant à 
la prophétie des papes, même supposé authen- 
lique; et on peut se tromper, non seulement 
sur chaque pontife en parliculier, mais encore 
sur le résultat final, c'est-à-dire e sur l’ époque de 
la fin du monde et de la papauté. 

Hi est aussi facile de le prouver a posterzort 
qwa priori; car le principal éditeur et pané- 
eyrisle de la soi-disant prophétie malachique, 
M. l'abbé de La Tour de Noé, est d'ores et déjà 
convaincu d'erreur dans la erande these qu'il 
en a tirée. H a intitulé " brochure : « La 
Fin du Monde en 1991 ». Or, la prophétie 
suppose que l'Église verra eneore le règne de 
dix papes après le erand Léon XH. H faudrail 
donc que leur pontificat n'eüt qu'une durée 
moyenne de deux ans et demi. N'est-ce pas 
absurde et impossible ? Eh bien, c'est sans 
doule pour cela que la brochure de M. de La 
Four de Noé a remporté un grand succès de 


serite 


rs 
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librairie et qu'elle est aujourd'hui. bien près 
de sa vinglième édition. | | 

On accuse un Père de l'Eglise d'avoir dit : 
Credo quia absurdum. Eh bien, M. de La Tour 
de Noé et ses partisans semblent prendre à 
tâche de réaliser celte maxime et de s'en 
vanler. 

Comme on a reproché à l'auteur d'avoir 
choisi un litre bien singulier, bien hardi et 
bien risqué, il a répondu, en montrant ses 
nombreuses édilions : 

« C'est à l'audace, amis, qu'appartient le 
SUCCÈS... 

« Quand, vers 1860, parui la première édi- 
tion de mon livre, pendant une semaine en- 
tière, chaque matin, ma boîte aux lettres me 
jivrail dix Journaux, qui tous, sur un alr 
différent, chantaient ce même refrain : « Un 
fou furieux d'une espèce nouvelle vient de 
surgir sur les bords fortunés de ja Garonne. 
Les fous ordinaires tuent un homme ; celui-ci, 
unique dans son genre, tue l'humanité entière. » 
L'immense Gaulois me consacra trois numéros 
complets, affirmant sur son âme que l'araignée 
cramponnée à mon plafond élail si grosse 
qu'une seule de ses pattes aurait suffi pour 
empoisonner Mithridate et sa cour... Cette 
formidable et graluite réclame fil vendre ma 
premiere édition dans la Journée méme de 
son apparilion. La presse atiribua Je débit plus 
rapide encore de la deuxième, au tilre qu'elle 
proclama le plus alléchant que ie cylindre 
typographique ait jamais imprimé. Après len- 
lévement instantané de la troisième, elle dé- 
clara que mes affirmations étaient disculables 
sans doute, mais que pourtant ca pourrait. être 
comme ca! » 

ist voilà à quoi tient le succès d'un livre. 

l| semble bien qu'à la rigueur on pourrait 
trouver des tilres aussi alléchants que : «La Fin 
du Monde en 1921.» Ainsi, quand nous avons 
intitulé notre dernière brochure sur l'avenir : 
« Prochaine conversion du monde entier par 
une apparit:om foudroyante de Jésus-Christ à 
tout Le genre humain », on aurait pu croire 
que nous avions trouvé quelque chose d'appro- 
chant. Mais l'expérience a bien prouvé que 
non. 

Dabord, le mot prochain est beaucoup trop 
vague. Nous aurions dü donner une date pré- 
cise, assez voisine de nous.pour bien piquer 
la Curiosité, mis pas trop rapprochée cepen- 
dant, afin que le démenti brutal des choses 
Dnarrivát.pas trop tôt. Il nous semble que Ha 
date 1915 aurait produit un très bon effet. 
:nsuite, nous avons eu grandement tort d'ap- 
puyer notre thése uniquement sur des textes 
de l'Ecrilure sainte, c'est-à-dire sur les pro- 
phétie canoniques et infaillibles d'Isaïe, 
d'Ezéciiel, de Daniel, de Jésus-Christ, de 
saint Jean, de saint Pierre et de saint Paul. | 


Tout cela ne dit rien pour la foule des chrétiens 
ct même des théologiens et des scripluristes 
de notre temps. Voici ce qu'il aurait fallu 
fajré : 2 


Dans une préface à grand lapage, nous - 


aurions dû annoncer que, dans une excursion 
à l'antique abbaye de Fontfroide,près Narbonne, 
nous avions eu le bonheur de dénicher dans 
une excavation très obscure un manuscrit daté 
du xve au xvi? siècle, écrit et signé par un tel 
moine renommé pour sa sainteté. Aucun 


besoin de montrer à personne ce prétendu 


manuscrit. Arnold de Wyon na pas fait voir 
celui qu'il a prêté à saint Malachie, et on Va 
bien cru sur parole, et on le croit aujourd'hui 
encore plus que jamais, quoiqu'on prétende 
que nous sommes dans un siècle d'incrédulité. 
Quant au corps du livre sur l'apparition fou- 
droyante de Jésus-Christ à tout le genre 
humain, il pourrait êlre composé à peu près de 
la méme manière; mais tous les textes qui 
nous servent de preuves devraient ètre pré- 
sentés non pas comme lirés en entier de 
P Ecriture sainte, mais comme diclés par la 
Sainle Vierge à notre moine confit. en dévotion 
pour elle; pour que cela fùt vraisemblable, il 
aurait sullit d'en changer la forme, sans rien 
modilier pour le fond. 

Que serait-il arrivé alors? Justement ce que 
l'on a vu pour la soi-disant prophétie mala- 
chique et pour la brochure de M. de La Tour 
de Noé. Vingt mille exemplaires se seraient 
débilés en très pen de temps. Et, en effet, la 
plupart des journaux et des revucs se seraient 
mis à crier que Cétait Ie comble de l'absurde, 
de l'impossible et du ridicule. Mais quelques 
autres, même parmi les plus graves et les plus 
solides en théologie, comme l'An du Clergé, 
auraient déclaré solennellement qu'on pouvait 
« accorder à ce document extraordinaire, en 
outre d'une authenticité très sûre, le caractère 
d'une véritable prophétie. » 

Alors tout le monde aurait su qu'il existait 
un livre intitulé : « La conversion du monde 
culier en 1915 par une apparition foudroyante 
de Jésus-Christ à tout le genre humain »; et 
presque tout le monde aurait voulu le voir, les 
uns pour s'en moquer, les autres pour lui 
donner une complète adhésion. 

Mais comme notre ouvrage réel était unique- 


T 


ment basé sur FEcriture sainte ef construit 


avec des raisons très logiques, voici ce qui est 


arrivé. La plupart des revues et des journaux - 
n'ont voulu en rien dire de peur de se compro- 
mettre, c’est-à-dire de s'attirer une bonne réfu- . 
tation de notre part en attaquant notre thèse, 


ou de se faire une réputation de naïveté en 
nous donnant raison. Cependant, tout à fait 
par exiraordinaire, nous avions réussi à per- 
suader à moitié un des principaux rédacteurs 
de la fameuse et incrédule « Revue des Deux- 
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Mondes », M. Anatole Leroy-Heaulieu. Ce 
membre de l'Institut avait assez bravé de 
respect humain pour oser dire dans le grand 
recueil de Huloz : « La semaine dernière, je 
recevais du Midi une feltre d'un curé mconnu, 
me disant que, pour établir la paix parmi les 
hommes et installer sur la terre le regne de la 
justice, il ne fallait rien moins qu'une mier- 
veniion divine et un nouvei avènement du 
Sauveur Jésus. Seul, m'affirmatt ce prêtre, le 
Christ, le Prince de la paix, descendant sur les 


nuées, est de taille à fonder parmi nous le 


royaume de Dieu, prédit par les prophètes ; 
et, conformément aux espérances des premiers 
chrétiens, il viendra bientôt, dé sa personne, 
régner sur je monde; et alors seulement il n^y 
aura plus de question sociale. — Avec son ian- 
gage d'illuminé, peut-être ce curé a-l-il ratson ; 
sauf l'heure ou la date, 2/ one semble bien «vor 
pour lui la tradition de igétse. » | 

Oui, nous avons pour nons la Tradition 
comme lEerilure sainte. Mais qu'est-ce que 
cela fait? Le théologien elseripiariste M. Perrot, 
rédacteur en chef de TAn? du Clergé, nous eût 
vite exécuté dans V Univers. Dans une étude de 
l'Enceyclique sur la Condition des ouvriers en 
réponse i celle de M. Leroy-Beaulieu, arrivé 
au passage que nous venons de citer, il disail 
simplement au rédacteur de la « Hevue des 
Deur-Mondes : « Je vous en prie, laissons cela, 
ponr parler de choses sérieuses. » Des lors, la 
question élail bien réglée pour une foule de 
chrétiens et méme de prètres. L'Univers avait 
parlé, la cause élail finie : Roma locuta est. 
Notre livre ne valait pas même la peme d'être 
mentionné, et à plus forle raison d’être exa- 
miné. Cela n'existait pas. 

Disons à la décharge de M. l'abbé Perriot, 
qu'il ne savait pas méme de quoi il s'agissait ; 
car un de ses abonnés l'ayant prié, sur notre 
demande, de faire la critique de notre livre, ii 
lui fut répondu « Nous ne l'avons pas; 
veuillez nous l'envoyer. » Le livre. fut bien 
envoyé par nous, mais, quoiqu'il y ait plu- 
sieurs années de cela, la critique n'a jamais 
paru. L'Ami du Clergé ne s'occupe que de 
choses très sérieuses, comme par exemple 1a 
prophétie de saint Malachie, d'après laquelle 
il n'y aurait plus que dix papes à venir, et nous 
toucherions presque à la fin du monde. Mais 
est-il bien sûr que le texte dise réellement 
cela ? Nous allons voir que non. 


HI. — ALORS MÈME QUE LA PROPHÉTIE DES PAPES 
SERAIT INFAILLIBLE, ELLE NE PROUVERAIT RIEN 
CONTRE LE «Nouveau MILLÉNARISNE. » 


Voici, en effet, comment se termine ce do- 
cument : m | 
« ...De labore solis, gloria oliva. in perse- 
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cutione exiremná sacra Romance Ecclesie sedebit 


Dd 


Petrus Romanus, quz pascet oves tn multis Uibu- 
lationibus ; quibus transactis, civitas. seplicollrs 
diruetur, et judex tremendus judicabit populum. 
— ...Du travail du soleil, gloire de Felive. 
Dans la dernière perséculion de. la sainte 
Eglise romaine, i! y aura un Pierre Romain, 
élevé au pontificat, qui paitra les ouailles dans 
de grandes tribulations; ce temps fâcheux 
etant passé, la ville à sept montagnes sera 
détruite, et le 
monde. » | 

Ce texte ne présente réellement que dix 
devises ponlificales après celle de Léon NIM. 
Mais il ne dit nulle part qu'il donne toutes 
celles qui doivent exister, — de manière 
qu'entre « La gloire de l'olive » et « Pierre 
Romain », il pourrait à la rigueur s'enirouver 
une quanlilé indélinie. Et d'ailleurs, quand 
méme il n'y aurait plus que dix papes d'ici à 
la dernière persécution, au règne de l'Anté- 
christ et au grand jugement du monde, il ne 
S'ensuivrail pas qu'il ne pùt y avoir, après tout 
cela, une renaissance du genre humain et de 
l'Eglise. | 

En réalité, nolre système sur lavenir ne 
suppose qu'un petit nombre de papes d'ici au 
règne de lAnlé:hrist, puisque, selon nous, 
la date la plus probable de celui-ci doi être 
la seconde moitié du vinglième siecle. Seule- 
ment, le Souverain Juge ne viendra pas alors 
pour accomplir le jugement dernier. Ce ne 
sera que pour venger et récompenser les bons; 
châtier les méchants, convertir le genre 
humain et faire régner l'Eglise sur toute la 
terre pendant une foule de milliers d'années. 
Et le mot juger s'applique très bien à tous ces 
actes selon le langage de Ecriture, puisque 
Dieu dit del'Antéchrist, d’après Ezéchiel : « Je 
le jugerai (c’est-à-dire je le punirai) par la 
peste et le sang..: Judzcabo ceum peste et san- 
gutne... (XXXVI, 22) ». 

Le grand problème qui mérite, d’après nous, 
d'être très sérieusement examiné par les serip- 
turistes et les théologiens, c'est Ia destinée 
du monde et de l'Eglise après le règne de 
l'Antéchrist. | | 

Et, en effet, dun côté, il est trés certain que 
nous approchons de ce règne ; car nous voyons 


* 


en plus certaine de ces trois grands signes 
infaillibles donnés par Jésus-Christ lui-même: 
l'apostasie générale des nations, la prédication 
de l'uvangile dans toute la terre, et des pro- 


diges diaboliques capables de séduire les élus 
eux-mêmes dans la mesure du possible. Ces 


prodiges ont été mis naguère en évidence par 


et de miss Diana Vaughan. | 
Mais, d'autre part, le geure humain ne peut 
pas finir avec l'Antéchrist; caril y a au moins 


iuge redoutable jugera le. 


la réalisation toujours croissante et de plus 


les révélations stupéfiantes de M. le D" Bataille. 
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vingt prophéties de l’Ecriture disant, en pro- 


pres termes, qu'un temps doit venir où le vrai 
Dieu doit être adoré, obéi et servi par tous les 
rois de la terre, par tous les peuples, toutes les 
langues et toules les tribus du monde, — et 
cela, pendant des siècles de siècles. Or, il 
est certain que ces merveilleuses prédictions 
ne se sont jamais réalisées Jusqu'ici, que, selon 
l'expression. du P. Jésuite, Piffard, l'Eglise 
n'en a Jamais vu qu'une påle réduction, et que 
ces lextes.n ant jamais élé « expliqués d'une 
manière salisfaisante par ies adversaires du 
millénarisme. » || faul done nécessairement 
quelles s'aecomplissent dans Pavenir; et 
comme on ne peut pas placer leur réalisation 
avant le règne de Fl Antéchrist, parce quil est 
imminent, il faut bien la placer après. | 

Mais samt Paul, aHirme en propres termes, 
que l'Antéchrist sera « tué par Notre-Sciencur 
Jésus-Christ et. détruit pur l'éclat de son avè- 
nement » ; et, d'ailleurs, il y a une foule de 
prophéties de Yrmcriture qui annoncent une 
apparition. éclalante du Sauveur à tout Je 
genre humain complètement en dehors du 
jugement général. Done, il faut admettre cette 
apparition comme prochaine el expliquer par 
elle la transformation complète de l'humanité, 
qui sera, d'ailleurs, facilitée par l'expulsion de 
tous les démons en dehors de la terre, et qui 
permettra de réaliser le grand règne de Dieu 
et de l'Eglise. | 

91 loul cela n'élait pas très sérieux, pour- 
quoi serait-ce admis en grande partie par des 


théologiens, comme le P. Monsabré et le 


P. Gallois, el d'une manière complète par un 
jésuite comme le P. Pilfard, — malgré le 
désaveu qu'il est ainsi forcé d'inlliger implicite- 
ment aux quatre de ses confrères qui ont lant 
combattu nos théories? Est-ce que cela ne 
mérileriit pas d'être examiné et. discuté dans 
une revue théologique comme l'Ami du Clergé, 
au moins aulant que la prophétie Arnold de 


Wyon ? 


ABBÉ J.-B. Bicou, 


Curé de Sonnac (Aude). 


En Préparation 


RELIGION DU DIABLE 


Le P Iama a /S0n histoire et ses Ri-\ 
| d d ISME _ { tuels ; ses Révélateurs | 
* Vet ses Négateurs. 
E : PAR | 


LEO TAXIL 
Grand volume in-8, d'environ 700 pages. Prio: T fr. 


— n w a — a ŘŮĖÁ 


REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


- 
"—————————— P a af n mi EE EE e o di does LL jun 4 070 Len CL at wA 4 P mcm E ID Tm C Lo mes ahi c Rn 
ES un . t- d = a . + LI .7 ' Ll * - * - °. - - wl Pr CE - ne - .* " T i H x, 7 TO 
- k 4 CRE Aa " . . . a E - ` - " " - ARE M wrea 4 ^ T 


Le Tryro 


« Pour Acquit... » 


$n iurope, on connait la petite vérole, 
mais :a déesse chargée de cette maladie n'v a 


pas encore de statue. Dans l'Inde, elle ia des 


temples et des adorateurs. Le nom de cette 
dame sanguinaire est : Màhry-Ammei. C'est 
elle qui donne la pelite vérole et qui peut la 
guérir si on l'invoque convenablement.. Pour 


toucher ie cœur de ce monstre, ii faut du sang 
| Ñ, 


ou de Fordure. Les uns se font percer les joues 


ou jes narines d'un fil de métal; les autres se 
coupent la moiti*. de la. langue; quelques 
dévots marchent sur des charbons ardents: 


quelques autres s enfoncent des clous dans les 


lèvres; les plus pieux livrent leurs filles à des 
supplices moins faciles à nommer; enfin. les 
vrais arlisles se font suspendreau Sédzl-Mdhry. 

Pour comprendre mon histoire, il faul 
connailve cel instru ment, d'ailleurs peu compli- 
qué. Le Sédz-AMahry est une polence, au bas 


de laquelle est fixée une forle poulie. Pour se 


servir de la machine, on passe dans la poulie 
une corde terminée par un croc de fer. Le 


malheureux qui veut plaire à Mähry-Ammei 


se fait friclionner le dos; puis on. enfonce le 
croc, on « lire le cordon, » el le COrps se 
balance dins. l'air, à Ja grande édification el 
aux vivals frénéliques de 
erouille tout autour. 

Les Anglais essaient de supprimer 
coutume 


' 
* 


la. foule abrutie qui 


celte 


allaire de religion », ils n'osent pas punir les 
horribles bourreaux qui poussent les igno- 
ranis à se faire torlurer-ainsi. En Irland c, les 
« alfaires de religion » sont généralement 
moins respeclées. Dans linde, un mot suffi- 
rait pour arrêter celte cérémonie- atroce... 
L'Anglais écrit de longs articles, mais le mot 


n'est jamais prononcé, et quand la féte mar- 


che, le chef de la police est en tête, à cheval 
pour... maintenir l'ordre. 5 | 
Le plus souvent, le SZdu-Mdáhry, ou potence, 
est fixé à une charrette ; il y en a plusieurs, et 
chaque Sédil est orné d'un pauvre diable qui 


gigole dans le vide, avalant sa douleur pour 


amuser les spectateurs par se 
plaisanteries. | | 

C'était un brave homme que Carouppen, 
mais il n'était pas gai. Pauvre charpentier, il 
allait sciant, rabotant, clouant du matin au 
soir sans pouvoir parvenir à joindre les deux 


S gestes et ses 


bouts. A l'époque de son mariage, il avait 


emprunté une cinquantaine de roupres anpres 
d'un Chetty, grippe-sou de première classe. 
Puis les enfants élaient venus, la. famine s'en 
était mêlée, les intérêts s'étaient joints au 
principal, le Chetty s'était fâché, l'ouvrier 
s'élait ruiné sans pouvoir éteindre sa dette, et 


& 
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ienoble; mais comme « cest une 
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quand, le soir, à l'aide d'un morceau de craie, 
il essayait de faire son comple sur une vieille 
caisse, 1] se lrouvail chaque fois plus enfoncé 
que Ja fois précédente. Dès qu'il, avait fait un 
meuble, chaise. table ou armoire, l'usurier le 
prenait. comme acomple: il s'emparait méme 
des oulils, et quand le pauvre homme pleu- 
ait, le gros Chetty Fappelait canaille. EE 
pourtant les cinquante roupies étaient payées 
depuis bien des années: mais les comples 
élaient sı finement dressés que la delle aug- 
mental sans cesse : les inléréls avaient fait 
des petits, ceux-ci avaient imité leurs aînés. 


et, au bout de vingt ans, le principal avait 


l'air d'un vieux grand-père ratatiné, entouré 
d'une famille florissante. 

Chaque fois que le Chetty rencontrait son 
débiteur. il Jui montrait tous les billets sous- 
erils par lui et renouvelés à chaque terme. H 
les tenait. dans un vieux sae de toile toujours 
lixé à sa ceinture. Le charpentier demandait 
un sursis, le Chelty parlait de saisie, d'en- 
chères el de prison; [ouvrier donnait le pain 
de ses enfants et l'usurier s'éloignait brusque- 
ment, comme l'araignée qui, ayant ficelé sa 
mouche, se relire dans son boudoir. 

Le boudoir du gros Chetty élait la pagode 
voisine. Cest que Fhonnète pince-maille 
aimait ses dieux extrêmement. 4/4hry-Ainnei 
surlout fur plaisait fort : celle divinité, qui 
fuit sugner les corps. le rassurail quand if fai- 
sail saigner les cœurs. EL puis, Fhorrible 
fgure de ce monstre lui faisail lrouverses traits 
à fui charmants et pleins de bonhomie. H était 
Darma-Cartten, c'est-à-dire administrateur de 
la pagode de l'infàime déesse. Cela vous pose 
un homme. Les dieux hindous, qui jamais ne 
se générenf, ne gênent guère Jours. adora- 
teurs. L'usurier se sentait à l'aise, et, les jours 
de gala, personne ne s'agilait plus que lui. H 
élait de la vieille école, celle qui maintient le 
Sédil; la pitié des Européens hui donnait des 
nausées, ef quand les polences s'avancaient 
au milieu. des fusées, il disait en voyant 
eigoler les vicirmes : « Les pauvres Chré- 
liens n'ont pas ea! » | 

Carouppen n'y lenail plus; la vue d'un 
puits faisail gargouiller ses entrailles : il se 
disait: « Le Chetty n'est pas là-dedans, celte 
eau fraiche éteindrail ma delle. » Mais il 
aimait sa famille, eL au lieu de mourir il plea- 
rail : une mort de lous les Jours. | 

Un beau malin, pendant qu'il rabolait, un 
vieil ami survint etse mit à causer. Carouppen 
répondait à peine. 

« Qu'as-tu. donc? demanda le camarade. 

— C'est ma dette qui me tourmente. 

— À qui dois-tu? | | | 

— Au gros Chetty de la pagode. 

— Beaucoup? 

— C'était cinquante roupies ; à présent c'est 
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une somme fabuleuse. IH appelle ca les inté- 
rêts, puis les intérèts des intérêts, et les inté- 
rêts des intérèts des inlérèls, et du papier 
timbré et des menaces de me mettre en pri- 
son, et la saisie de mes meubles et de mes 
outils... Pouah, que la vie est bête ! 

— Tu n'as rien payé? 

— Rien payé? Depuis vingt ans je ne fais 
que ea | 

— I faudrait rattraper les billets. 

— Pas moyen, il Jes porle sur lui. 

— Sur lui? | 

— Dans un sac amarré à sa ceinture. 

— Alors nous les tenons... Carouppen?! 

— Eh bien! 

— Tu sais que je travaille à la pagode. Le 
soir, on fait marcher les Séd//s; je suis chargé 
de manwuvrer une machine. 

— Fiche pas mal de toutes ces fétes ! 

— Viens chez moi ee soir. 

— Pour voir la fète? | 

-— on, pour régler ton comple. 

— Je n'ai pas le sou. 

— C'est égal, jai ton affaire. Viens à la lom- 
bée de la nuit. 

— Mais les biilels ? 

— Tu les auras. 

— Est-ce possible ? 

— Viens loujours, fu verras. » 

L'ouvrier de la pagode était un vieux rou- 
Hier, toujours prèt à rendre service. Carouppen 
l'appelait. coulla-narr, pelit renard. Le pauvre 
charpentier ne voyull guère de rapport entre 
sa delte et la grande procession des potences, 
mais il alla au rendez-vous pour ne pas blesser 
son ami. | 

Le gros Chetty se pavanait : Sa fête allait 
èlre splendide. Son beau turban à bande d'or 
dépassail les turbans de ses frères ; enveloppé 
d'une mousseline légère, les doigts couverts de 
bagues précieuses, les yeux brillants, Ia bouche 
en cœur, il examinail les Sédils, essayant le 
jeu des poulies, tàlant la pointe des crocs, ré- 
olant la position de chaque engin. Déjà Phébus 
descendait dans sa baignoire de porphyre; la 
foule accourait heureuse. et babillarde; les 
arlificiers préparaient liews mèches et char- 
ocaienl leurs boites... Carouppen arriva chez 
son. ami. Celui-ci Fattendait. « Tout va bien — 
dit-il — reste iei sans te montrer; e vals à 
mon affaire; si je réussis, je l'appellerai. » 

Carouppen s'assit dans un coin de la hutte. 
L'ouvrier de la pagode aha rejoindre son 
, ved. T | 

La nuit élait venue. Les fusées parlaient en 
sifflant, les feux de bengale déchiraient 
l'ombre, les tambours déchiraient les tympans. 
La procession. allait partir. Le gros Chelly 
était en tête. Crac! les eroes de fer pénélrèrent 
dans le dos des victimes, il y cut un hourra 
d'admivation et les potences s'ébranlérent... 
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Une ne bougea pas : celle de l'ami du pauvre 
“charpentier. H avail dit aux amateurs : « Pas 
| moyen. Je suis reten:z, allez vous faire pendre 
atileurs. » 
Bi le eori?ze avanceait lentement. À un dé- 
p toar, le Chelly s'arrêta pour avoir une vue 
d'ensemble. H compta les Sédus... Horreur le 
plus grand manquait à l'appel. Le Darma-Cart- 
den Hit un bond. « Et Fautre? — eriait-il. — 
où esl Fautre potence? holà! ohé! hollo! » 
Mais sa voix se perdait dans iinmense 
brouhaha; les lambours faisaient rataplan, les 
lrompettes tra la la fa, Jes clarmetles couac 
ezic pst, les fusées brasiliuient, Ja foule mugis- 
sait et le Chetty perdait la tête. H perdit. aussi 
son turban. I s'éloigna du cortège et remonta 
vers la pagode. De ce coté. il. faisait sombre 
icomme dans un puits de goudron. Enlin le 
¿Chelly apereulla machine réfractaire. H l'apos- 
| tropha. rudement. Le conducteur était dessous. 
‘1 répondit : 


| 


So Arrive done, triple animal! les autres sont 

déjà au diable. 

5 — Nous les raliraperons, » fit !a voix émer- 
geant du milieu des roues, et comme s'il se 
GE agi d'une simple. victime en relard, le 

| conducteur saisit le Chetty par le cou, dui 

: planta le eroe dans le dos, et sans dire gare : 
Hisse! L'usurier nageail dans le vide et la 
machine s'ébranliüit. en crissant. Le Chelty 
hurliit comme un sourd, disant que ce n'était 
pas lui — qu'il élail Derme-Cartteii — que le 
croc lui déehiraif les muscles — qu'il n'avait 
pas fail de vœu. Le conducteur faisait semblant 
de ne pas satsir les nuances. 

« Mon cher — disail-1l en secouant la corde 
— je te dis que c'était l'essieu... C'est ea qui 
m'amis en retard... ; ale pas peur, nous rejoin- 
drons les autres. | 
— Mais je te dis que je n'en suis pas... lu 

.le trompes... desecnis-mor. | 

— Ce gueux d'essieu élait rouillé, il m'a 

fallu chercher dela graisse... 

Oh! mon ventre! 

N'aie pas peur, la corde est solide. 

Canaille! làche-moi, te dis-je. 

Voilà, mon cher, nous y sommes. » 

lls n'y étaient pas du tout, car au lieu d'aller 


du -côlé du cortège, le scélérat — colui d'en 
bas — poussait la potence vers sa propre 


maison... 
Là-haut, au bout de la. ficelle, le gros Chetty 


aval l'air d'une vieille lune éteinte. Ca. gigo- ! 


tait, ça pleurnichait, ca suppliait, ca insullait 
' lount lé monde et surtout le gredin qui poussait 
le Sédrl en se plaignant de son essieu. Dans 
celle nuit épaisse, ie Chelly ne pouvait distin- 
guer son bourreau, mais le bourreau entendait 


sa victime, et il riait, le coquin, en pensant à 


sa bonne œuvre. 
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On parvint enfin devant la pauvre hutte. La 
procession était à pres d'un mille. Le conduc- 
leur arréta son engin et appela le charpentier. 
Carouppen arriva et regarda la potence. 

« Tiens — dit Fami — voilà ton homme qui 
Uapporle Les billets. Profile de l'occasion, 1l est 
bien disposé. 

— Le gros Chelly? où ça? | 

— Li-haut, regarde. J aura pitié de toi: 
cest un homme... bien élevé. » 

Carouppen comprit la manigance ; il prit la 
corde e 5e mil à la secouer. Son ami s'éloigna 
en riant comme un fou. Le Chetty se remit à 
hurler. 

« Monsieur, — dit Carouppen, — c'est moj, 
jui un mot à vous dire. | 
Qui, tor? le charpentier ? 

Ca même. Je voudrais mes billets. 

Oui, oui, descends-moi vite. 

Monsieur, mes pelits billets; rien qu'un 
d'oeil : je veux voir les détails. 

— Demain, mon bon ami; je passerai chez 
loi, nous causerons. Un imbécile m'a accroché ; 
l'animal m'a pris pour un autre. 

— i$sl-ee possible? Heureusement vous 
fort dévot : la déesse doit èlre contente. 
C'est égal, desceuds-moi. 

Les billets ? 

irai teles chercher. 

Vous les avez sur vous; vous savez, le 
pelil sae. » | 

Le pauvre pendu sentait les muscles de son 
dos s'allonger horriblement. H prit le sac et le 
jela pour sauver sa bedaine. Le charpentier le 
reconnut. Fixant la corde au timon de la char- 
relle, il saisit le paquet et s'enfuit au triple 
eulop. Le Chelly trouvait le Sedel bèle : pour 
un rien, il se fùt fait chrétien. Le matin, 
quand on le décrocha, ses idées sur Mähry- 
Ammei élaient bouleversées : il trouvait la 
déesse cruelle. Quantau charpentier, il 1e lussa 
iranquille, mais jusqu'à la fin de ses jours, 
quand les Sédils marchaient, il se tenait aussi 
loin que possible, ct si quelqu'un venait à 
manquer, il se disait : « Moi, Je m'en fiche! » 
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(Almanach des Missions.) Missionnaire à Pondichérv. 
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REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


 TRENTE-CINQ. ANNEES 


DU 


GRAND ORIENT 


DE FRANCE 


(1860-1894) 


DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRE DE LA POLITIQUE FRANCAISI 


Nous rappelons ce que nous avons dit dans le numéro 
où nous avons commencé la publication de ces listes 
de chefs d'ateliers. Il ne s'agit pas ian de démasquer 
des palladistes, et nous ne nous préoccupons pas non 
plus de savoir si telle ou telle loge possède ou non 
une annexe androgyne. Nous reproduisons l'extrait 
fidèle des annuaires officiels du Grand Orient de 
France. Nous plaçons cette divulgation uniquement et 
emclusicement sur le terrain politique : étant donné 
que c'est dans les ateliers maçonniques qu'ont été 
élaborées toutes.les lois impies, toutes les mesures de 
persécution contre l'Eglise, les Vénérables, les Trés- 
Sages, les Grands-Maitres ont (ous leur part de res- 
ponsabilité dans l'œuvre mauvaise, irréligieuse, né- 
faste, qui a été accomplie par les Chambres; ce sont 
done purement et simplement des politiciens plus ou 
moins ignorés que nous présentons au publie. 

Avis. — Nous ne donnons l'indication des jours de réu- 
uion ou tenues que pour les loges existant encore acluel- 
lement. Quant aux loges tombées en sommeil, cette indication 
ne nous semble plus avoir aucun inlérét. 


RTE | 


PREMIERE PARTIE 


LES LOGES 


ET LEURS VENERABLES 


(Suite) 


—— —— l — — n —À 


ROUMANIE 


Bucharest 
L'ÉGALITÉ 
Loge fondée le 13 novembre 1871. 

VÉNÉRABLES |: — (1572) Bernhard, Marcus, négo- 
ciani ; Maitre. — (1873)1e méme, 6, strada Selari. 
— (4874) Stern, Léopold, docteur en philosophie, 
journaliste, 22, rue Odricani ; Maitre. — (1875- 
1879) Rómniciano, ingénieur, 31; rue Mircea-Voda; 
Maître. — (1880) Tombée en sommeil. 


Temple : — 14, Passaguil Romäân (1874 et 1875). — 
Rue Mogochoi, 7, Passaguil Roman (1876-1880). . 
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L'ÉTOILE DANUBIENNE 
Loge fondée le 17 juillet 1859. 


V&xERABLES : — (1860) Bourrec, professeur de 
belles-lettres, 16, rue Belvedère ; Maitre. — (1861) 


le méme. — (1862) Tombée en sommeil. 


LES SAGES D'HÉLIOPOLIS 
Loge fondée le 26 août 1863. 


VÉNÉRABLES : — (1864) Carence, négociant, 6, 
rue du Théàtre; Chevalier Kadoseh. — (1865) 
Ghiga, George-Michel, ancien minislre; Maitre. 
Pour la correspondance : Carence, 6, rue du Théà- 
ire). — (1866? le même. — (1867) de Philippesco, 
maréchal supérieur de la Cour ei de la maison 
de S. A. le prince Charles ; Maître. Même adresse. 
(1868-1972) aucun nom dans l'Annuaire, — (1873) 
Boujoreano, directeur de l'imprimerie de l'Etat et 
du Moniteur officiel de la Roumanie; Rose-Croix. 
— (A814) Costiesco, Antoine, lieutenaníi-colonel, 
officier d'artillerie, directeur au ministère de la 


guerre, 14, via Stirbey-Voda; Maître, — (1875 et ` 


1876) le méme. — (1877) Steiner, Sigmund, doc- 
leur en médecine; Maitre. — (1878 et 1879) le 
méme, 48, strada Carol, — (1880) Tavernier, . 


Alexandre, major dans l'armée roumaine; Maitre. 
Pour là correspondance : Moscou Ascher, rentier, 
9, strada Saneta-Vineri. — (1881) le même, 490, 
strada Plevna. Même adresse. — (1882) le méme. 
— (4883) le méme, calea Cerbanvoda. — (1884) 
Dimitresco, Jean, major dans l'armée roumaine 
et chef de l'Intendanee militaire de la 5° division 
d'infanterie ; aucun grade dans l'Annuaire. Même 


adresse. — (1885) le méme, lieutenant-colonel;.. 
Rose-Croix. — (1886) Aséher-Moscou, rentier, 


vice-président du comité des écoles israélites 
eratuiles, 5, strada Sanceia- Vineri ; Chevalier 
Kadosch. — 1887-4891) le même, propriétaire, 
président et fondateur de plusieurs Sociétés de 
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bienfaisance. — (1892 et 1893) Dimitresco, Jean, 
colonel, 139, strada Berzi. — (189%) aucun nom 
dans l'Annuaire. 


Temple : — Rue Mogochoï, 7, Passaguil Roman 
(1876-1879). — 17, strada Sltellea (1850). — 40, sirada 


-Sancta-Vineri (1881-1893). — 1, strada 5Sancta-Vinerl 


(1884 et 1885). — 43, callen Vacaresci (1886-1892). — 
Strada Regula (1893). 


Tenues actuelles : — Le 2° jeudi du mois. 


Botosani 
LA COURONNE D'ÉTI ENNE-LE-GhRAND 


Loge fondée le 30 septembre 1867. 


VENÉRABLES : — (1868 el 1569) Scollo, César, 
vice-consul de France, rue César, 4080; Maitre. — 


(1870) Adrian, préfet de police; Maitre. -—- (1871 
el 19572) Scotto, César, comme ci-dessus. — (1573) 
Tombée.en sommeil. 


HIRAM 

Loge fondée le 
VÉNÉRABLES : — (1885- 
négociant, représentant 


des moulins à vapeur: 
méme, négociant. 


29 juillet. 1584. 

1890) Ghinter, Gottlieb, 
rénéral de la Ie Sociéte 
Mailre. — (1891-1894) le : 


Temple : — Sosioa lasilor (1885). — Rue Principale, 
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prés la maison Antonier (1586 et 1887). — Rue Prin- | 


cipale, Itzick Schwartz, maison A atonier (1888-1591). 
— Rue des Manufaeturiers, maison Jacques Wasser- 
mann (1892 et 1593). — hue Sf. Iie-Moulins à va- 


peur (1894). 


Tenues actuelles : — Tous les samedis. 
Braïla 
LE PHARE HOSPITALIER 
Loge fondée le 16 août 1865. 

VÉNÉRABLES : — (1866) Zerlendi, Achille, négo- 
ciant; Rose-Croix. — (41867 et 4868) Borghetti, 
Antoine, commercant ; Maitre. — (1869-1573) Rodo- 
canachi, Michel, négociant; Rose-Croix. — (18/4) 
aucun nom dans l'Annuaire. — (1875) le méme. 
— (1876) Zerlendi, G.-Achille, banquier, maire ; 
Maitre. — (1871). .le même. Pour la correspon- 
dance : Argintojano, employé des postes. — (i878) 
le méme. Pour la correspondance : Braun, Alexan- 
dre, professeur, Café moderne. — (1879 eL 1880) 
Bassarabianu, O.-Georges, commerçant; Maitre : 
méme adresse. — (1881-1886) le même: Rosc- 
Croix. Pour la correspondance : Screm, d.-B., vice- 
consul des Pays-Bas. — (1887) Erfiing, Adolphe, né- 
sociant, vice-consul d'Allemagne ; Mailre : même 
adresse. — (1888 et 4589) le méme. — (1890-1892) 
le méme ; Rose-Croix. — (1893) le méme. Pour la 
correspondance : Const. Vretto, 5, strada Galbena, 
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— (1894) le méme; 


i: Maurice Brociner. — (1884) le même: 
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Chevalier Kadosch : 


meme 
adresse. | 
Temple: — Place Saint-Michel, hôtel Rally (1885- 
1890). — Place de l'Arehange, hôtel Rally .(1591- 
1894). ' 


Tenues actuelles : — Tous les samedis. 


Gonstantza 


,ETOILE DE LA. DOBROUDJA 
Loge fondée le 10 août 1575. 


VÉNÉRABLES : — (1886) Dimitrescu, Jean, inten- 
dant de la division active, 322, rue Mahomélane : a 
Rose-Croix. Pour la correspondance docteur 
Georgescu Serban, médecin-chel de la division de 
la Dobrutscha. — (1887) Pleus, François, commer- 


canl, directeur de l'hôtel Charles 1°: Maitre: 
méme adresse. — (1888 el 1889) Georgescu, 
Serban, docteur en médecime, 43, rue Remus- 
Oprean ; Maitre. — (1890) Magrin, Anatole, photo- 
eraphbe: Rose-Croix. — (1891) lé même; Chevalier 
hadosch. — (1802. 1894) Frenkian, Gibraïl, négo- 
ciunt; Maitre. | | | 
Temple: — 330, rue Romana (1886). — 13, rue 


Bemus-Oprean (1887-1892). — 9, rue Romana, maison 
! Magrin (1893 et 1594). 


Tenues actuelles : — Le 1* et le 16 de chaque mois. 


Craïova 
L'UNION 
Loge fondée le 14 juin 1570. 


: — (1871 et 1872) Mallen, banquier, 
propriétaire ; Rose-Croix. — (1873-1875) Galligary. 
docteur en médecine ; hose-Croix. — (1876) 
Tombée en sommeil. 


VÉNÉRABLES 


Temple : — Rue de l'Observatoire (1876). 


Cralatz 
LES DISCIPLES DE PYTHAGORE 


Loge fondée le 8 septembre 1865. 


VÉNÉRABLES : ~ (1866 el 1867) Rodocanachi, né- 
eociant, 34, rue Mihail- Bravul ; 
(1868-1870) le méme; Tr enfe- Troisième. — (4871). 
le méme, Demèëtre S. Pour la correspondance :- 
le secrétaire de la -— lean Vlachoutzi, profes-. 
seur. (1872 et 1873) le méme. — (1874) 


HOS. Michel négociant, à Ibraila : Chevalier: 
“Antoine, : 


Kadosch. — (1875-1879) Marinovich, 
aeent principal du Lloyd autrichien ; Bone Croix. 
Pour la correspondance : Jean Vlachoutzi, ancien 
fonctionnaire à Galatz. — (4880) Rescano, Georges, 
préfet de Galaiz: Maîlre. Pour la correspondance : 


Rose- Croix. —. 


Rose-Croix. ; 
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— (1882 et 1883) le méme. Pour la correspondance: 
J.-M. Frank. — (1884 et 1885) le même, fonction- 
naire. — (1886 et 1887) Bunger, Frédéric, agent 
principal du Lloyd austro-hongrois ; Rose-Croix. 
— (1555 eL 1889) le même; Chevalier Kadosch. — 
(1890) De Bonnacchi, Mihail-Gregoriadi, avocal; 
Chevalier Kadosch. — (1591) Gamulea, Georges- 
Nicolas, avocat; Maitre. —(1899 et £893) Georgesco, 
enne, colonel, médecin militaire; Maitre. — 
(1894) Malaxa, Constantin-P., propriétaire; Inqui- 
siteur, Inspecteur, Commandeur. 


Temple: — Grande-Rue (1876-1880). — Rue Saint- 
Nicolas (1881 et 1882). — Stradà Mare, cassa Prassinos 
(1883-1885). — Rue Mavromol (1886). — 11, rue Foti 


(1887 1894). 


Tenues actuelles : — Tous les mercredis. 


FKR ertza 
HUMANITAS L'UNION 
Loge fondée en 1892. 

VÉNÉRABLES : — (1892-1894) Kratter, Léon, agent- 
commissaire, à Czernowitz Bukowine, Autriche : 
Maitre. | 

Temple : — 15, Landhausgasse (1892-1894). 

Tenues acluelles : — Les 2* et 4° samedis du mois. 


Ismaïl 
LA RENAISSANCE 
Loge fondée le 1° mai 1868. 


VÉNÉRABLES : — (1868) Raftopulo, Constantin, 


négociant ; Maitre. — (1868) Jerenich, asent 
consulaire ; Maitre. — (1570) le même; Rose- 
Croix. — (1871) Tombée en sommeil. 

Jassy 


L'ETOILE DE ROUMANIE 

Loge fondée le 18 août 1866. 
VÉNÉRABLES : — (1867-1870) Soutzo, Georges. 
Michel, propriétaire ; Chevalier Kadosch. — (1871) 
Fombée en sommeil, jusqu'en 1883. — (1883) 
huss, Louis, docteur en médecine ; Maitre. — 
(1884 et 1885) Negruzzi, Léon, maire; Maitre. 
Pour la correspondance : Jean Bogdan, directeur 
de la Banque Nationale. — (1886-1890) 1e méme, 
propriétaire, rue Carol. Pour la correspondance : 


Daniel, Léon, à Jassy. — (1891) Tombée de nou- 
"| veau en sommeil. 
Temple : — Rue Moavrocordaio, maison Pépy 


(1883 et 1884). — Rue de Russie (1885). — Rue Carol, 
maison lieinive (1856-1890). 
PAIN ET UNION 
Loge fondée le 14 mai 19795. 


VÉNÉRABLES : — (1876) Frédas, Georges, pein- 
tre, 445, strada Geuleseu, maison Andrias; Che- 


valier Kadosch. — (1877 et 4878) Capsa, Théodore, ! 
capilaine de gendarmerie à cheval; Maitre. Pour 
la correspondance : Julius Adolf, commerçant. 
— (1879-1882) Goldbaum, Salomon, commercant ; 
Maitre. Pour la correspondance : Julius Adolf, 
commerçant. — (1653) Tombée en sommeil. 
Temple : — 445, Strada Geulescu, maison Andrias 
(1576). — Strada Saint-Vinere, maison Spiceano(1877- 
1879). — Strada Ulica Mare (1880-1882). 


E?itesti 
LA COURONNE DE MICHEL-LE-BRAVE 
Loge fondée le 25 juillet 1871. 


 VÉNÉRABLES : — (1871 et 1872) Socolesco, 
Théodore, rentier; Mailre.—{1873) Stalescou, Jean, 
négociant; Maitre. — (1874) Thomeseo, Grégoire, 
chief du bureau du lélégraphe ; Maitre. Pour la cor- 
respondance : Jean Drywos, major en retraite. — 
(1975) Tombée en sommeil. 


l^loeéesti 
LÀ CONCORDE 


Hel 


Loge fondée le 7 juillet 1869. 


VÉNÉRABLES : — (1879) Choïmesco, docteur en 
droit; Hose-Groix. — (1571) le même. — (1872) 
Tombee en sommeil. 


L'UNION (UNIREA) 
Loge fondée le 18 novembre 1851. 


VENÉRABLES : — (1882 el 1883) Slerrescu, C.-A., 
direcicur des Postes et Télégrapbes; Maître. — 
(1884) Duca, Nicolas, major, rue Campina ; Mailre. 
— (1885; Sicrrescu, C.-À., comme ci-dessus. — 
(1886) Ruban, Constantin-Paul, avocat, agriculteur- 
vilieulteur ; Hose-Groix. — (1887) le même. 
Pour la corespondance : Christescu, Thomas-D., 
négociant). — (1888) le même. — (1889) Garofild, 
Nicolas, docteur en medecine et en droit, préfet 
du département; aucun grade dans l'Annuaire, — 
(1890) le même, Rose-Croix. — (1591-1893) Ruban, 


Constantin-Paul, comme ci-dessus. Pour la cor- 


respondanee : Smellau, Samuel; pharmacien. — 
(1594) Aucun nom dans l'Annuaire. 


Temple : — Rue Lipscani (1882). — 1, place Publique- 
Union (1883-1885). — Rue de la Poste (1886 et 1887). — 
Rue Alexandre JI (1885). — Hôtel de Macédoine (1889). 

Tenues acruelles : — Le 1" et le 16 de chaque mois. 


Roman 
LES DISCIPLES DE LA VERITE 
Loge fondée le 5 septembre 1866. 


VÉNÉRABLES : — (1867) Valliano, docteur-médoe- 
cin; Rose-Croix. — (1868) Tombée en sommeil. 


atro sh pr x 
gal s PP, anas, M die t Ye, p gef cai u^ Pn + - 
I md 1s TE nn 


TO PPS > 


bn, IT 29m 
TM amat vl 73 a^ L] 
a er te S r LE. " iS 


REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


A'ouitsoelia 
LE PROGRES DE LA DOBRUTSCHA 
Loge fondée le 17 janvier 1591. 


VÉNÉRABLES : — (1881) Petresco, Théodore, ma- 
jor dans l'Intendance ; Rose-Croix. — (1882) Sterla, 


Léonidas, avocat; Maitre. — (1883) le même ; 
Rose-Croix. — (1884 et 1885) Ralescu, Georges, 


avocat; Mailre. Pour la correspondance : Sterla, 
Léonidas, avocat. —(1886-1888) le même; Rose- 
Croix. — (1889) Tombée en sommeil. 

Temple: — Maison Eimann, vis-à-vis la Division 


militaire (1881). — 4, strada Carol, ex-hóte! Romania 
(1882-1889). 


"Ll'urn-Severin 
L'ÉTOILE DE SÉVÈRE 
Loge fondée le 19 juin 1571. 
VÉNÉRABLES : — (48741) Simboleono, propriétaire; 
Maître. — (1872 et 1573) le même, v. — (1874) 
Tombée en sommeil. — Réveillée en 4881. — 
(1981) Miculescu, Grégoire, propriélaire: Cheva- 
lier Nadosch. — (4882) Milescu, François, avocat : 
Maitre. — 1593-1585) Capelleano, Jean, fonction- 
naire; Maître. — (1886 el 4887) Gavrilescu, Nicolas, 
docteur-médecin ; Maitre, — (1598-1590) Stancescu, 
fonelionnaire, inspecteur d'écoles; Maflre. — 
(1891) Tombée en sommeil. 
Temple : — Rue Progrès (1889 et 1890). 


YV asini 
LA ROMANIA REDIVIVA 


Loge fondée le 15 juin 15067. 


VÉNÉRABLES : — (1868-1871) Roselly, ancien mi- 
nistre ; Maître. — (4872) Tombée en sommeil. 

Statistique des 35 années : | 

La Roumanie a compté, en tout, vingt loges appar- 


tenuné à l’obédience du Grand Orient de France; 
sept fonctionnent actuellement, 


SUISSE 


Genève 


LA FRATERNITÉ 
Loge fondée le 21 février 1799. 


VÉNÉRABLES : — (1860) Fleutet, Gaspard, négo- 


ciant droguiste; Rose-Croix. — (1861 Mermin, en- 
{repreneur de bâtiments, 11, rue de Rive; Rose- 


Croix. — (1862) Simond, commis-négociant, 525. 
boulevard de Neuve, Plainpalais ; Maître. — (1863 
et 1864) le même; Rose-Croix. — (1865) Mermin, 
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entrepreneur de travaux d'art, clos Mont-Choisi, 
aux 
Buvelot, instituteur, maison Foreslier, en l'Ile; 
aucun grade dans l'Annuaire. — (1867) le même.— 
(1868) Délémontex, entrepreneur, quartier de la 
Cluse, Plainpalais; Rose-Croix. — (1869) le même, 
entrepreneur de travaux d'art. — (1870) Déturche, 
boulanger, 25, rue de la Croix-d Or; Rose-Croix. — 
(4871) le méme. — (1872)Pouzet, agent d'affaires et 
comptable, 6, place Longemalle. — (1873) Simond, 
propriétaire, 9, chemin des Terrassiers, Plainpalais; - 
hose-Croix. — (41874) 
maconnerie, chemin des Philosophes, Plainpalais ; 
Maître. — (1875) le méme, entrepreneur de menui- 
serie, rue d'Arve, à Carouge ; Rose-Croix. — (1876 
et, 1971) le méme. — (1878) Mouchet, Amédée, che- 
min des Bosquets. à Servette, par Genève ; Maitre. 
— (1879 el 1880) le méme, fabricant. — (18981) 
Chalelan, Emile, négociant, 11-13, cours de Rives; 


Eaux-Vives; Rose Croix. — (1866) Bory- 


Camps, entrepreneur de 


Maitre. — (1882) Charbonnier, marbrier, aux 
Páquis: Maitre. — (1883) le méme. — (41884) le 
méme, 18, rue des Pâquis. — (1885) Mouchet, 
Amédée, fabricant de boites à musique, comme 
ci-dessus. — (1886-1888) le même. — (18890) 
perrel, Tony, negociani-cordier, 123, rue Pépinière; 
Maitre. — (1890) le même. — (1891) Mouchet, 
Amédée, comme ci-dessus... — (18092-1804) Gros- 


Léziat, Ulysse, tailleur de diamants, Creux de 
Saint-Jean: Maitre. | 


Temple : — 17. rue du Marché (1870-1875). — 7, 
rue de Rive (1876-1894). 


Tenues actuelles : — Tous les mercredis: 
Stulistique des 35 années: 


La Suisse wa compté qu'une loge appartenant à 
l'obédtence du Grand Orient de France; cette loge 


Jon ciionne actuellement. 


Î UR (] UE | 
Constantinople 
L'ÉTOILE DU BOSPHORE : 
Loge fondée le 26 avril 1856. 


 VÉNÉRABLES : — (1860 et 1861) Maillard, Eugène, 


architecte au palais; Maitre. — (1862-1866) aucun - 


nom dans l'Annuaire. — (1867) Maillard, archi- 
lecte; Maitre. Pour la correspondance : Morand. 


435, grande rue de Péra. — (1868 et 1869) le même. 


— (4870 et 1871) Héral, bottier; Rose-Croix. —(1872- 
1874) Morand, 44, rue Asmali-Medjid. — (1875) 
Dordeano, propriétaire-gérant du journal Ža 
Turquie; Rose-Croix. — (1876) le même, 29, rue 


Kulchuk-Hendek, Péra. — (1877-1882) Bardaut, 


Anatole-Prosper, avocat; Maitre. — (1883 1884) et 
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Arschagouni, John, négociant à Péra; Maitre. — 
(1885 et 4886) Grau, Fernandez, négociant, à Péra ; 
Maître. — (1887-1891) Barrozzi, Jacques-Théodore, 
avocat, 42, rue Mertebany,. Galata; Maitre. — 
(1892) Spendori, Conslaniin, adjoint de l'agent 
principal de la Compagnie russe de navigation à 
vapeur; Chevalier Kadosch.— (1893 et 1594) Siolis, 
Jean-Emile, docteur en médecine, à, rue Faik- 
Pacha, Péra; Maitre. 

Temple : — 12, rue Aga Haman, Péra (1871-1874). 
— Rue Yajidji, impasse Camondo, Péra (1875). — 


5. rue Tzitzek, prés Kalioundjou-Koulouk, Péra (1876- - 


18583). — 372, impasse Testa, grande rue de Péra 
(1884). — Impasse Dandria, Pora: en face le palais 
de Hollande (1855-1887). — Rue Tépé-Dachi, passage 
Hazzopoulo (1888-1891). — Passage Hazzopoulo, salle 
Adam, Petits-Champs, Péra (18992). — Impasse Dandria, 
31, rue Tépé-Bachi, Péra (1893 et 1894). 

Tenues actuelles : — Les 1" et 3° mercredis du mois. 


LE PROGRES (PROODOS) 
Loge fondée le 14 janvier 1868. 


VÉNÉRABLES : — (4868) Ismyridés, comptable, 
47, rue Tarak]ilar, quartier Stamboul ; Maitre. 
— (1869) le méme, 49, valide Khan (Stamboul). 
— (4870) Vretos, Jean, journaliste, Marassoglou 
Khan, Galata; Maitre. — (1871) Cleanthi Scalieri, 
courtier de fonds, Mehmed Ali-Khan ; Rose-Groix. 
— (1872) le même, 44, Demir Khan, Galata. — 
(1873 et 1874) le même. — (1875) le même, Dan- 
quier, 447, grande rue de Péra; Chevalier Kadosch. 
— (1876) le même, 16, rue Hadji-Zadé, prés du 
Taxim, Péra. — (1877) Ismyridés, comptable chez 
M. Ambroise Movrocordalo, banquier à Galata ; 
Rose-Croix. — (1878 et 4879) Troyanos-Gerassimos, 
négociant, 14, rue Yeni-Djami, Galata; Maitre. -- 
(1880-1882) Stamelos, Jean, docteur en médecine, 


Péra; Maitre. — (1883) Broussalis, Epaminondas, 
banquier, 34, rue Pinar ; Rose-Croix. Pour là cor- 
respondanee : Broussalis, banquier, 491, grande 


rue de Péra, vis-à-vis le consulat de Russie. — 
(1884 et 1885) le même. — (1886) Ballis, Stavio, 
médecin de l'hópital grec, 9, rue Glavany, Péra ; 
Maitre. — (1887 et 1888) le même, 9, grande rue 
de Péra ; Róse-Croix, — (1889 et 1890) le même, 
19, rue Aghoa-Hammann. — (4891-1894) Aposto- 
loglou,. Savas, avocat, à Péra; Maitre. Pour la 
correspondance : Haviar han, 6 et 8, Galata, 


Temple : — 12, rue Aga Haman, Péra (1871-1874). 
— Rue Yajidji, impasse Camondo, Péra (1875). — 5, 
rue Tziizek, prés Kalioundjou-Koulouk, Péra (1876- 
1883). — 372, impasse Testa, grande rue de Péra, 
vis-à-vis le palais de Hollande (1884). — Impasse 
Dandria, 31, rue Tépé-Bachi, Péra, en face le palais 
de Hollande (1885-1893). — Rue Tépé-Bachi, passage 
Hadjopoulo, Péra (1894). | 


Tenues actuelles : — Les 1% et 3° mardis du mois. 


SER (AMOUR) 
Loge fondée le 22 février 1866. 

VÉNÉRABLES : — (1866 et 4867) Aznavour, négo- 
ciant, Achir Effendi Khan, 3, prés Bahdgé Capou ; 
Rose-Croix. — (1868) Camalik, Paul, négociant, 
1,rue Sol; Rose-Croix. — (1569) Aznavour, comme 
ci-dessus, 191, Grande-Rue, Péra. — (1870) Dicran 
R. Youssoufian, juge au lribunal de commerce, 
31, rue de la Douane, Galata; Maitre. — (18741- 
1873) Raphaïlian, docteur en médecine, 24, rue 
Bahdjé Kapou; Maitre. (1874 et 1875) aucun 
nom dans J'Annuaire. — (1876-1880) Artin 
Noradounghian, négociant, Bahdjé-Capou, Tach- 
Han ; Maitre. — (1881-1885) le même, rue Voyvoda. 
— (1886 et. 1857) Mériem-Kouly, Harou-Tyoun, 
négociant, Thomson-Han, Stamboul; Maître. — 
(1888-1894) le même, directeur de l'Agence géné- 
rale Ottomane, 7, rue Méché, Péra : Rose-Croix. 

Temple : — 12, rue Aga ilaman, Péra (1971-1874). 
— Rue Yajidji, impasse Camondo, Péra (1875). — 5. 
rue Tziizek, prés Kalioundjou-Koulouk, Péra (1816- 
1883). — 3572, impasse Tesia, grande rue de Péra, 
vis-à-vis le palais de Hollande (1884j. -— Impasse 
Dandria, Péra, vis-à-vis le palais de Hollande (1855- 


1891). 


Tenues actuelles : — Le ?° dimanche du mois, après- 

midi, et le 4" mercredi, le soir. 
L'UNION D'ORIENT 
Loge fondée le 23 octobre 1862. 

VÉNÉRABLES : — (1863) Schinas, docteur-mé decin; 
Chevalier Kadosch. — (1864) Aznavour, négociant, 
Rose-Croix. — (4865 et 1506) Amiable, avocat, 
96. rue de Pologne; Maflre. — (1867) le même, 
bis, rue des Postes, Péra. — (1868) le. même, 
docteur en droit; Rose-Croix. — 1560 et 1870) 
Bordeano, Nieolas, journaliste, 6, rue du Journal, 
Péra; Rose-Croix. — (1871-1873) Comte Stanislas 
de Rochetin, ingénieur des mines, 20, rue Cimoni, 
Péra ; Maître. — (1874) Tombée en sommeil. 

Temple : — 12, rue Aga Haman, Péra (1871-1874). 

Statistique des 35 années : 


La Turquie a compté, en tout, quatre loges appar- 
tenant d l'obédience du Grand Orient de France ; trois 
fonctionnent actuellement. 


ASIE 


CHINE | 

e3lhang-Flai 

FOEDERIS ARCA - 
Loge fondée le 29 avril 1873. 


VéxÉRABLES : — (1874) Rouhaud, +, chancelier 
du Consul général de M 'anoe ; Maitre. — (1875) 
Tombée en sommeil. 


—^- 
LA .— - — — 
or —-— VAM. ENSE iss E , 
r. 1% 


REVUE MENSUELLE, 


` 


RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


164 


Elong-t&ong 
CONFUCIUS 
22 mars 1865. 


VÉNÉRABLES : — (1868) Reynevaan, 
négociant, 2, Gage 
bée en sommeil. 


Loge fondée le 


William, | 
Street; Maitre. — (1969) Tom- 


Statistique des 55 années : 

La Chine œ compté, en tout, deux loges appartenant à 
l'obédience du Grand Orient de France: ces deux : 
loges ne fonctionnent plus actuellement. 


ASIE-MINEURE 


Smyrne 


MELES | 
Loge fondée le 23 juillet 1867. 
VENÉRABLES : — (1865) Langdon, Joseph; aucun 
titre dans l'Annuaire. — (18569) Lattry, Georges, doc- 
(eur-médecin:; Maître. — (1970) le méme. :— (1871) 
Tombée en sommeil. 


Alep 
LA SYRIE 
Loge fondée le 20 octobre 1889. 
VÉNÉRABLES : — (1890-1893) Haggiar, Nicolas, ren- 
(ier; Rose-Croix, Pour la correspondance: Jacques, 


Lüthi, à “Alep. —(1894) Tchivoglus, Télémaque, 


négociant; Maître. Pour la correspondance : Oscar 


Fleehsig, négociant, à Alep. 
Temple : — Quarter Accaba, maison Flechsig (1890- 
1594). 


Tenues actuelles : — Le premier samedi du mois. 


Beyrouth 


LA CHAINE D'UNION 
Loge fondée le 18 décembre 1869. 


VÉNÉRABLES : — (1870 et 1871) Monasterski, chef 
d'escadron T dragons de la garde impériale 
ottomane, Maitre. — (1872) Tombée en sommeil. 


LE LIBAN 
Loge fondée le 29 septembre 1563. 
VÉNÉRABLES : — (1869) Lambert, ingénieur civil: 
Rose-Croix. — (1870) Fayad, juge au Tribunal 
civil; Maitre. Pour la correspondance : Sélim- 


Achou, Drogman au consulat de Belgique. — (1874 
et 1872) Huri, Georges-E., avocat; Maitre. — (1873 


et 1874) Selim Raïs, négociant; Maitre. — (1875 et 


1876) Haggy, Nicolas, négociant; Maitre. — (1877) 
Joseph. Aoad Arbili, ex-directeur des Collèges 


—— — 
LL a yya o Prr aw A MER 
cad ———— s 
-——— e 
= - = mn 
amem um; - 
T onde -— — . 


orthodoxes; Maitre. — (1878. 1881) Haggy, Nico- 
las, comme ci-dessus. — (1882 et 1883) Esper 
Shoucaïr, chancelier drogman du Consulat géné- 
ral d'Angleterre; Maitre. — (1884-1891) le même, 
premier chancelier drogman du Consulat généra! 
d'Angleterre. — (1892- 1894) Sursock, Georges- 
Dimitri, propriétaire; Mailre. : | | 
Temple: — Quartier Galgoul (1875-1892). — Souk- 


el-Nizha, prés le Palais du Guvertmdtept (1593 " 
1894). 


Tenues actuelles : — [ue les samedis. 


L'UNION DES PEUPLES 

Loge fondée le 1° mai 1866. 
VENÉRABLES : — (1869) Dhionnet, Edmond, ingé- 
nieur, négogiant; Maître. — (1870) le même, 
négociant, ingénieur, mécanicien. — (1871) Vitalé, 


N colis, vice-consul d'Angleterre ; aucun grade dans 
l'Annuaire. — (1872) Tombée en sommeil. 


Stattsttque des 32 années : 


L'Asie Mineure a compté, en tout, cinq loges appar- 
tenant à l'obédtence du Grand Orient de France; 
deua: lonclionnent actuellement. 


7» 


AFRIQUE 
EGYPTE 
LE NIL. 
Loge fondée le 7 mars 1868. 


— (1868 et 1869) Jullien, négociant; 
— (1870) Tombée en sommeil. 


VÉNÉRARLES : 
Rose-Croix. 


Alexandrie 
LA LUMIÈRE EN ÉGYPTE 
Loge fondée le 28 foie 1875. 
Vf NÉRABLES — (1876) Jean Saba MAN 


roh à la bene: de M. G. Stagni; Maitre. — 
(4877) Savaya, Nicolas, chef de bureàu des Rebuts 
et de la traduction de la Direction générale des 
Postes égrptiennes ; Maitre. — (1878) Tombée en 
sommeil. - BEEN z 
Temple : — Près de l'Hôpital européen (1876-1878). 
LA REGENERATION DE LA GRÈCE 
Loge fondée le 7 juillet 1863. | 
VÉNÉRABLES : — (1864 et 1865) De Beauregard, 
docteur médecin; Maitre. — (1866) NN 


architecte ; Maitre. — (1867 )le méme ; Rose- Croix. 
— (1868) Tombée en sommeil. 


PR sd 


-- ee - 


- — —- L] 
e 42 - = -ure = > — -— 1- » 
E - - -- -———— o o — = - + * ' - ve m 
as A MA mo c m ame aane am e vu oun E 9m hd 
' 


162 REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


LES PYRAMIDES 
Loge fondée le 23 septembre 1547. 


VÉNÉRABLES : — (1862) Provin, docteur-médecin; 
Maítre. — (1863) Custot, négociant ; Rose-Croix. — 
(1864 et 1863) Je méme. — (1866-1868) Meillon; 
ingénieur, agent maritime; Chevalier Kadosch. — 
(4869) le méme, négociant. — (1870) Marquet, 
négociant; Chevalier Kadosch. —(1871) Tivoli, négo- 
ciant; Maitre. —11872et 1873) Sidney Barker, négo- 


ciant; Maître. — {1874 el 1875) Sefer, Henri? 
négociant ; Maitre. — (1876-1878) Hanart, Jules, 
négociant; Maitre. — (1879) Harlmann, Adolphe, 
négociant ; Maître. — (4880-1852) le même. Pour 


la correspondance : Jules Blelon, négociant. — 
(1883) Lemaire, Edouard, inspeelteur-greffier des 
tribunaux mixtes; Maitre : méme adresse. — 
(1884-1886) le méme, inspecteur des greffes 


des tribunaux. — (1887) le méme, inspecleur des 
srefles de la réforme des tribunaux. — (1858) le 


même, inspecteur du greffe des tribunaux mixtes 
Egvptiens. Pour la correspondance : Stradebmann, 


à Alexandrie. — (1889-1592) le même. Pour la 
correspondance : Jules Bleton, négociant. — (1593 


ei 1894) le même: Rose-Croix. Pour la correspon- 
dance : Lemaire-Bey, à Alexandrie. 

Temple : — En face de l'Hópital européen (1874- 
1885). — Maison de la communauté arménienne, rue de 
l'Hôpital Européen (1886-1803) — Rue Colonne- 


 Pompée (1 894). 


Tenues actuelles : — Les 1" et 3^ mercredis du 


mois. 


Mansourah 


LES AMIS DU PROGRES 
Loge fondée le 18 mai 1882. 
VÈNÉRABLES : (1883-1894) Camus, Joseph-6G., 
commis- greffier près le (tribunal mixte de 41" ins- 
tance; Maitre. 


Tenues actuelles : — Le dernier samedi du mois. 


Statistique des 35 années : 


L'Egypte a compté, en tout, cinq loges appartenant 
à l'obédience du Grand Orient de France; deux fonc- 


tionnent actuellement. 


MAROC 
Tanger 


NOUVELLE VOLUBILIS 


nom dans l'Annuaire. Pour la correspondance : 


Manuel Alvarez, négociant, à Tanger. — (1894) 


^ 


. ‘Loge fondée..... (Aucune date dans l'Annuaire). 
VÉNÉRABLES : — (1892) De Cholewa-Chudzenski, | 


‘docteur en médecine ; Rose-Croix. — (1893) aucun À (1881) 


| serph, Victor-Alexandre, défenseur prés les Tri- 


bunaux consulaires ; Rose-Croix. 
Tenues actuelles : — Les2'et 4* samedis du mois. 
Statistique des 32 années. 
Le Maroc n'a compíé qu'une seule loge appartenant 


à l’obédience du Grand Orient de France; cette loge 
fonctionne actuellement. 


ILE MAURICE 


Port-louis 
LA BIENFAISANCE 
Loge fondée le 5 septembre 1551. 


VENÉRABLES : — (1583) Aldor Rohan, avoué: 


Rose-Croix. — (4884 et 1885) le même. — (1886) 
Amel, Louis-Dorcy, buissier-audieneier de la Cour 
suprême, rue de l'Eglise; Rose-Croix. — (1887 et 


1888) le même. — (1889 et 1890) le méme, rue du 
Gouvernement ; Chevalier Kadosch.— (1891-1893) 
Hewelson, Hyacinthe, avocat, magistrat, 1, rue 
Labourdonnais ; Maitre. Pour la correspondance : 
Samuel Dupuy, imprimeur, rue de l'Eglise, — 
(1894) le méme. Pour la correspondance : J.-L .-A. 
Dorval, Rose-Hill, district des Plaines- Wilhems. 


Temple : — Rue Desforges, Petite-Montagne et 


Touraine (1883-1885). — 28, rue Desforges (1886 el 
1887). — 51, rue de la Corderie (1858-1804). 
J'enues actuelles : — Tous les samedis. 
LA PAIX 


Loge fondée le 7 septembre 1790. 


VÉNÉRABLES : — (1860 et 1861) Barbeau, Philémon, 
négociant; Chevalier Kadosch. — (1862 el 1863) 
icery, Jules, agent d'affaires, S, rue de la Pompe; 
Prince du Royal-Secret.— (1864) Lalandelle, avoué; 
Rose-Croix.— (1865) aucun nom dans l'Annuaire. 
— 19860-1868) Barbeau, propriétaire, rue de l'Église: 
Maître. — (1869) Berger, propriétaire, 68, rue 
d'Artois ; Rose-Croix. — (1870) le méme, 3],rue des 
Pamplemousses. — (1871-1873) Barbeau, Philémon, 
propriétaire-planteur, quartier des Pamplemousses; 


lieu dit la Montagne-Noire ; Rose-Croix. — (1874) 


Latouche, propriétaire, employé du Gouverne- 
ment; Rose-Croix. — (1875 et 1876) Fulcher- 
Simonet, avoué, 7, piace de l'Eglise: Maître. — 
(1877-1879) Avice, professeur au Collège’ royal, 
5, rue du Collège; Rose-Croix. — (3880 et 1884) 
Aldor Rohan, avoué, rue Maillard; Maitre. — 
(1882) Tombée en sommeil. ` tu de 

Temple : — 20, rue du Gouvernement (1870-1850). 
— Rues Desforges, Petite-Moniagne et Touraine 
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LA TRIPLE ESPÉRANCE. 
Loge fondée le 25 décembre 1778. 


VÉNÉRABLES : — (1860-1863) Rémona, juge à la 
Cour suprême de Maurice, rue Labourdonnais, à 
Port-Louis ; Trente-Deuxième. — (1864) Bourdin, 
agent de change, 25, rue de la Poudriére; Rose- 
Croix. — (1865) Canonville, négociant, 31, rue du 
Gouvernement; Rose-Croix. — (1866 et 18067) 
Vigoureux de Ker-Morvant, notaire honoraire; 
Prince du Royal-Secrel.— (1568 et 1869) Bourdin, 
agent de change ; Rose-Croix. — 4370) Poupinel 
de Valencé, docteur-médecin; Rose - Croix. — 
(1871) Canonville, comme ci-dessus. — (1872 et 
1973) Bourdin, comme ci-dessus. — (1874 et 1875) 
Pastor, propriétaire, avoué; Rose-Croix. — 1576- 
1878) Evenor de Chazal, planteur au quartier des 
Pamplemousses; Rose-Croix. — (1879) le même ; 
Trente-Troisiéeme. — (1880) Edgard-Edward Mayer, 
commissaire-priseur, rue de l'Eglise; Prince du 
Royal-Secret. — (1881 st 1882, Evenor de Chazal, 
comme ci-dessus; Trente-Troisióme. — (1883) 
baron de Cayla, Hovace- Charles, consul de FEm- 
pire ottoman ; Prince du Royal-Secret. — (1854 el 
1885) le même, directeur de Compagnie. — (1886) 
Pochard, Ernest, pharmacien. à Beau-Bassin, lle 
Maurice; Prince du Royal-Secret. —(1897) Evenor de 
Chazal, planteur à Curepipe; Trente-Troisióme, — 
(1598-1590) De Saint-Pern, Charles-Léon-Gourel, 
avoué ; Rose-Hill, quartier des Plaines- Wilhems ; 
Rose-Croix. Pour la correspondance : Léon de 


Saint-Pern, Church Square, à Port-Louis. — 
j 


(1891) Didier de Saint-Amand, Ernest-Henri, juge 
à la Cour suprême, à Beau-Bassin, Plaines- 
Wilhems ; Maitre. — (1892) Mayer, Edgar; Prince 
du hoyal-Secret. — (1893 et 14894) le même, com- 
missaire-priseur. 

Temple : — Rue Labourdonnais (1860-1864). — 
31, rue du Gouvernement (1865-1870). — 51, rue de la 
Corderie (1871-1894). 

Tenues actuelles : — Tous les mardis. 

Statistique des 35 années : 

L'Ile Maurice a compté, en tout, trois loges apparte- 


. nant & l'obédienee du Grand Orient de Franco; deux 


fonctionnent actuellement. 


ILES SEYCHELLES 


Mahé 
LA RÉUNION SINCÈRE 
Loge fondée le 8 octobre 1869. 


ti N : - 13 . - : i 
VÉNÉRABLES : —- (1870) Paul-Pascal de Giovanni, 
peintre - Photographe : Maitre, — (1871-4874) le 


méme, Rose-Croix. — (1875-1878) Dupuy, Charels, 


commerçant; Maître. — (1579) Tombée en sommeil. 
Temple : — Rue Royale, à Port-Victoria (1875-1879) 
Statistique des 35 années : | 


Les Iles Seychelles n'ont compté qu'une loge appar- 
tenant à lobódienee du Grand Orient de France ; cette 
loge ne fonctionne plus actuellement. 


Tunisie 
TUNIS | 
LA NOUVELLE CARTHAGE 
Loge fondée le 27 avril 1885. 


VÉNÉRABLES : — (4886) Caillat, Philippe-Théodore- 
Jean-Baptisle, ingénieur civil; Maitre. — (1887- 
1993) le même, 3, rue Koutab el Ouazix. — (1894) 
aucun nom dans l'Annuaire. 

Temple : — Nehje Mecktun (1886). — 20, rue el 
Mecktar, (1887-1859). —3, rue Koutab-el-Ouazir. (1890). 

Tenues actuelles : — Les 1" et 3° mercredis du mois 
à S heures 1/2 du soir. 


LA PERSEVERANCE 
Loge fondée le 10 février 1561. 

VÉNÉRABLES : — (1861) Garsin, nolable, négo- 
ciant, juge au tribunal consulaire, Maitre. — (1869- 
1866) le même; Rose- Croix. — (1867) Tombée en 
sommeil. 

Statistique des 35 années. 

La Tunisie & compté, en (out, deux loges appar- 


tenant & l'obédience du Grand Orient. de France, 
une seule fonctionne actueliement. 


AMÉRIQUE 
CONFÉDÉRATION ARGENTINE 


Buenos-Ayres 


(Provinees-Unzes de Rio-de-la-Plate). 
LAMIE DES NAUFRAGES. 


. Loge fondée le 8 juillet 1852. | 
VÉNÉRABLES : — (1860) Gourbeyre Clément, confi- 
seur; Maître. Pour la correspondance : au Véne- 
rable d'honneur Antoine Villatte, négociant, — 
(1861-1863) Sagory, Louis, courtier maritime ; 
Maitre. — (1864-1867) Guérin, négociant, 26, rue 
Maipu; Rose-Croix. — (4868) le méme, place 
Monserrat. — (1869) Christophel, courtier mari- 
time ; Maitre. — (1870 et 1871) Guérin, Henri, négo- 
ciant, plaza 44 de Setiembre ; Rose-Croix. —:(1872 
et 4873) Casenave, Laurent, courtier de commerce, 


54, rue Artes; Maître. — (1874) Créniault, négo- 
ciant en papiers peinis, 234, calle Cangallo ; Rose- 
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Croix. — (1875) le méme, 310-312, calle Cangallo . 
— (1876 el 1877) Lainé, marchand - tailleur, calle 
Piedad, 200 ; Maître. —(1878) Desplats, Michel, me- 
nuisier, 23, calle Salta; Maitre. — (1879 et 1880) 
Beaumarié, Hippolyte, enirepreneur de iravaux 
publics, 742, calie Alsina ; Maitre. — (1881 et 1852 
Aubine, J.-Edouard, employé, 135, calle San-José : 
Maitre. Pour la correspond. Joseph Zimmermann, 
207, cale de Piedad. — (1883 et 1884; Raynal, 
Joseph, entrepreneur, 342, rue Corrientes ; Maitre, 
_— (1885) Delaye Ch.-N., comptable, 139, rue Peru ; 
Maitre. Pour la correspondance : 833, Correo 
Casilla. — (1886 et 1887) Lapierre, Paul, négociant 
139, Defansa ; Mailre; méme adresse. — (1585 
Goffre Jean-Eloi, négociant, 208, rue Cangallo: 


^ 1 ' 
Maitre ; même adresse. — (1889) le méme ; Che. 


valier Kadosch. — (41890) Rigod, Alphonse-Benoit- 
Marie, photographe, 238, calle Artes : Rose-Croix. 


(1891) GolIre, Jean- Elo, négociant, 1000, rue | 


Alzina; Chevalier Kadosch. — (1892) Je méme, 
Trente-Troisième. — (1893) Hamonet, Léon, hor! 
ticulleur - grainetier, 95, rue Florida; Maitre; 
méme adresse que les précédents. — (1894) 
Lavillette, Eugène, entrepreneur de charpentes, 
2498, calle Asina; Maitre. 


Temple : — 540, calle Cangallo (18725-1889). — 1242*- 


calle Cangallo (1890-1894). — 
— Tenues actuelles : — Les 1" et 3* mardis du mois 
Séatistique des 35 années : 


La Confédération Argentine wa compté qu'une 
loge appartenant àù l'obédience du Grand Orient de 
France ; celte loge foncttonne actuellement. 


CHILI 


valparaiso (République da Chih) 


L'ETOILE DU PACIFIQUE 


Loge fondée le 12 novembre 1851. 


VÉNÉRABLES : — (1860) Gent, Alphonse-Antoine- 
Joseph, avocat; Rose-Croix. Pour la correspon- 
dance :.Sepp, maison Mongiardini, droguiste, 
place de la Aduana. — (1861) Sepp, négociant ; 


. Maitre. — (1862) Poisson, ancien capitaine marin, | 


négociant ; Rose-Croix. — (1863 et 1864) Antide, 
Martin, négociant ; Chevalier Kadosch. — (4865 


et. 1866) Poisson, comme ci-dessus; Chevalier | 


Kadosch. — (1867) fleurot,. commis-négociant ; 
Maitre..— (1868-1871) Poisson, comme ci-dessus ; 
Chevalier Kadosch. — (1872-1874) Maupas, négo- 
ciant; Maître. — (1875) Belly, négociant; Maitre. 
— (4876) Louvel, négociant; Maitre. — (1877 
Poisson, Pierre, négociant ;.. Trente-Troisióme. — 


(4878) Louvel, Paul, négociant; Maitre, Pour la 


correspondance : casa Ramos, J.-F. — (1879) 
Belly, Edmond, commercant, 257, Casilla ; Mailre. 


| — (1980) Foucher, Henri, horloger, calle de la 


Planchada; Maitre. — (1881 et 1882) Maubrac, 
Edmond, commercont; Maflre. — (1983)Lacaque, 
Edouard, maitre d'hôtel; Maitre. — (1884) 


Morisot, Eugène, docteur en médecine, 97, Inde- 


pendencia; Maitre. — (1885) Maubrac, Edmond, 


comme ci-dessus. -— (1886-1589) le même. Pour la 
correspondance : Maubrac-Maldini, Maubrac et C's, 


| à Valparaiso. — Tombée en sommeil le 40 mars 


1890. — Réveillée le 16 septembre 1892. — (1893) 


| Maupas, H., aucun grade dans l'Annuaire.— (1894) 


le même, négociant. 


Temple : — 19, calle de la. Victoria (1877-1889). 
Tenues actuelles : — Tous les vendredis. 


L'UNION FRATERNELLE 
Loge fondée le 4 avril 1954. 


VÉNÉRABLES : — (1860 et. 1861) Manuel de Lima, 
négociant ; Chevalier Kadosch. —(1862) Villanueva, 
docteur en médecine; Maitre. — (1863) Réunie à 
la loge précédente, V toile du Pacifique. 


Conception 
L'AURORA DE CHILE 


Loge fondée le 17 septembre 1960. 


VÉNÉRABLES : — (4861 et 1862) Enrique Pastor, 
négociant; aucun grade dans l'Annuaire. — (1863) 


Tombée en sommeil. 
Statistique des 3o années : 


Le Chili a complé, en tout, trois loges appartenant 
a l'obédience du Grand Orient de France ; une seule 
fonctionne actuellement. 


MEXIQUE 


Mexico 
PATRIE-HUMANITÉ | 
Loge fondée le 18 février 1986. 


VENÉRABLES : — (1887) Masseron, Ferdinand, 
négociant, 7,2" calle de la Independencia; Maitre. 
— (4888) le méme, négociant en carrosserie, 27, 
calle del Lapa. — (1889) Potier, Alphonse-Jean- 
Hector, comptable; Rose-Croix. Pour là corres- 
pondance : Masseron, négociant, 27, calle del Sapo. 
— (4890) Masseron, Ferdinand, 27, calle del Sapo ; 


Rose-Croix. — (1894 el 1892) le méme, industriel ;- 


Chevalier Kadosch. — (1893) le méme, 2, calle de 


hebeldos ;. apatardo postal, 994, à Mexico; Prince. 


. cmm Y 
"uS , æ så 


h 
Sr, 


Lié 
ge è 

T4. 
LAC 
pA 


e 
N 

F + 

Vis 

"m uo +. toy 3° " 
iMd Lor adm "i 


. 
À a Aerea ma mer ES 
- ' — E 
^ 


REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE: — ^ 16 
DN | ; 


du Royal Secret. — (1894) Michel, René-Alexandre, 
complable, 13, rue des. Escalerillas ; Rose-Croix. 


Temple : — 5 1/2, rue Saini-Jean-de-Lairan (1887- 
(990). — Local maçonnique de la Grande-Diète syi- 


bolique des JXtais-Unis mexicains (1991). — 9, 
Betlemitas (1392-1891). 


Tenues actuelles : — Les 2* et 4" samedis du mois. 


Statistique. des 32 annees : 

Le Mexique ma compté qu'une loge appartenant d 
l.obédience du Grand Orient de Frunce; cette loge 
foncitonne actueliement. 
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URUGUAY 
Montevideo 
LES AMIS DE LA PATRIE 
Loge fondée le 20 aoû (1841. 


NENÉRAULES : — (1860) Vaillant, négociant, juge 
au Tribunal de commerce ; rue de Las Camaras; 
Chevalier Kadosch. — (1861) Pernin, Jean, négo- 
ciant; Inquisiteur Inspecteur Commandeur.—(1802) 
Villars, marchand tailleur; Chevalier Kadosch. — 
1863) aucun nom dans lAnnuaire. — (1864-1866) 
le méme, 249, Calle del 25 de Mayo. — (1867) 
Margat, propriélaire ; Chevalier Kadosch.— (1568) 
Villars, marchand tailleur, 239, rue du 95 Mai; 
Chevalier Kadosch. — (4869) le même. — (1870) 
Thévenct, négociant, 52, rue du Yi; Chevalier Ka- 
dosch. — (1871) le même. — 1872-1875) Jaurégui- 
berry, négociant, 49, rue du 18 Juillel ; Chevalier 
Kadoseh. — (1876 et 1877) Rappaz, Victor, docteur 
en médecine et en chirurgie, 191, calle Ciudadela; 
Chevalier Kadosch. — (1878-1880) Goffre, Jean-E., 
agent Ge change, 242, calle 25 Mayo; Chevalier 
Kadosch. — (1881-1883) Rappaz, Viclor, comme 
ci-dessus, 282, calle Andes. — (1884) le même, 
206, rue 95 Mayo. Pour la correspondance : au 
Consulat de la Confédération helvétique. — (1985 
et 1886) Fabregueltes, Félix, graveur, 150, rue 
sarandi ; Rose-Croix ; même adresse. — (41887 et 
1888) le méme; Chevalier Kadoseh. — (1889) 


Cazaux, Charles, négociant, 425, calle Soriano; 


Rose-Croix. — (1890) le même. — (1894 et 1892) 
Cazaux, Albert, négociant, 277, rue Piedras ; Rose- 
Groix. — (1893 et 1894) le même, 135, calle 25 de 
Agosto; Chevalier Kadosch. | 

N Temple : — 19, calle Soriano (1875-1878). — 
33, calle Soriano (1879-1888). — 46, calle Maldonado 
(1889-1894). | 


, Tenues actuelles : — Les 2* et 4° lundis du mois. 
| S’alistique des 35 années : 


| 
i L Uruguay n'a compié qu'une loge appartenant à 
obédience du Grand Orient de France; cette loge 
Joncitonne actuellement. 
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OCEANIE 
AUSTRALIE 
Sydney 


LA LIBERTÉ 
Loge fondée le 11 septembre 1890. 


VÉNÉRABLES : 


389, Georges Sireet West; Maître. — (1994) Sye, 
Edgar-Fenn, cordonnier, 41, Broadway, Glebe : 
Maître. Pour la correspondance : John A. Kean, 
89, Georges Street. West. | 


Temple : — 89, Georges Street West (1894). 
Tenues actuelles : — Le 2^ lundi du mois. 
Statistique des 35 années : 


L'Australie wa compté qu'une loge appartenant a . 


l'obédtence du Grand Orient de France ; cette loge 
fonctionne actuellement. | 


A EN 


NOUVELLE-ZÉLANDE 


Wellington 


L'AMOUR DE LA VÉRITÉ 
Loge fondée le 23 mars 1559. 


— VéxÉnAULES : — (1890 et 4891) Stout, Robert, à: 
Dunedin, Nouvelle-Zélande) ; Maitre, Pour la.cor-. 
W.-B..Hudson, 325, Box 352, à. 


respondance 
Wellington. — (1892 et 1893) le méme, avocat, 


Chevalier de POrdre illustre de SS. Michel-et-: 


George. — (1894) Hil, Walter. agent de: com- 


merce, à Wooicombe et Wellinglon ;. Prince 


du Royal-Secret. 


T'emple : — Foresters Hall, Lambton. Quay. (1892 et. 


1893), — Boulcott Street (1894). | 


. Tenues actuelles : — Le dernier vendredi du mois,: 


à 8 heures. | 
. Statistique des 35 années : 


La Nouvelle-Zélande n'a compté qu'une loge appar- 


tenant à lobédience du Grand-Orient de France; 


cette loge fonctionne actuellement. 
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— (1892 -et 1893) Kean, John-. 
Andrew, négociant en glaces, huile et couleurs, 
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Conversion de M. Mar eiotla : |. 962, 
Ante-Christ (D), lettre à M": Diana Vaughan: T. A. { Correspondance : I, 319. 
1}, 9S, 276. | 


Coup de foudre : ], $ 210; 

Anti-pape Lemmi et le latin (1) : H, 32. Coup de théatre : 11, 127. À 
Appréciations à méditer : 1, 62. Crise de la Haute-M aconnerie : ], 100. 
À propos d'un médium : M, 619. Croisade de prières : H, 148, 737. 
À propos d'interviews : Í, 69. Croisade au xix? siècle (la): H, 321. 
Argent du Diable (1) : I1, 417. Culte de Satan à Rome : 1, 32). 
Arlicle 284 du règlement général des F.:. M.-.: | Curieux prospectus d'Albert Pike : Il, 485. 

1J, 610. |! Déclaration de non-Palladiste : H, 251. k 
Assassinat Maconnique (un) : 1l, 617 p | Déclaralion nécessaire : 1, 351. 
Assassinat du président E (y: : ], 466. i Demain, selon le vœu des Frères Trois-Points : 
Attitude passive (I) : 11, 584, dri 11, 129, 
Auxiliaire du Grand Orient (V) : 126, 134. Démission de ja Grande Mailresse maconne, Miss - 
Berthelot, professeur de morale rir Sie 11,223. Diana Vaughan : I, 148. 
Bibliographie anti-maconnique : H, 712. Démon dans l'Écriture (lej : 1, 244. 
Bilan de nos ruines : 1l, 552. Dénégalion maconnique : I, 984. 
Cadavre à tête de rechange (un): 1, 450. Deux "Lucilériennes : A 170. 
Calendrier du Palladium : H, 4, 17, 73, 241, 264. } « Diable au XTX” Siècle » (le), Poules, criliques et 
Campagne maconnique contre Jeanne p Arc: I 10. | contradictions : J, 43, 58. 
Cas de l'anti-pape Lemmi (le) : N.S., « Diable et la Révolution » (le), par M. Léo Taxil : 
Cas de lévitation (un) : Il | 11, 239, 974, 344. 
Cas de M. Georges Bois (le) : 1, 24. Diable et les Tables tournantes (le) : T. A., II, 545 


Ceux qui capitulent : H, 667. | Diable à Madagascar (le) : H, 32. 
Chronique du Sur naturel : | Diable en Extrême-Orient (le) : 1, 143. 
— Cas d'obsession par suite de pacte : N. 3. ,9. | Diable en Afrique (le) : T. A. 1I, 435. 


—  Gerbère : 1, 85. : | Diable dans les Missions (le) : II, 409. 
— La médaille de saint Benoit : 1, 144, 341 ; | Diable en Russie (le) : I, 607. 


11, 23, 93. Diable dans la vie des Saints (le) : H, 73, 485 : 
— Un sataniste qui se coupe la téte : 1, 202. — Puissance de Vincent sur les éléments et sur 
Clairvoyance de Léon XIIT : 1, 70. le démon : HH, 268. — Une victoire de saint 


Compagnonnages (les) : T. A., II, 221. 

. Comte de Chambord a-t-il été ‘empoisonné ? dej: À, 
Comte de Paris (le) : I, 275. [4 16. 
Concours sur la question du Miracle (un) : H, 507. Saint Romuald. saint Aventin de. Troyes, 
Conférence maçonnique à Milan (une) : 1, 326. saint Clair, la Rév. Màre du Bourg, 430. — 
Conférence de M. Xavier de Magallon : L A592. Samte Madeleine de Pazzi, 434. — Le Bien- 
Congrégations (les) : 11, 606. heureux Guillaume de Toulouse, le Bien- 
Congrès de Palerme (le) : 1. 42 heureux Félix de Nicosie, saint Arnoul, 482. 
| Congrès de la Ligue de l'Enseignementf{le): 11,585. — Sainte Hélène, saint Gall, 433. — Bien- 
Congrès des Avocats de Saint-Pierre : 11, 228, 343. © heureuse Hélène de Valentini, saint Noamas 


Rémi sur Satan : II, 348. — Exorcisme d'une 
religieuse séduite par le démon : II, 428. — 
sainte Martine, saint André Corsini, 429, — 
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de Rodez : 434. — Sainte Auslreberte, 
saint Guillaume d'Aquitaine, sainte Claire de 
Rimini, saint Martinien, le Bienheureux 
J.-B. dela Conception, saint Auxence, sainte 
Julienne de Nicomédie : 497. saint 
Mainrad, saint Babylas : 488. — Saint Nil, 
le Vén. Frère Michel-Angelo de San-Eran- 
cesco, sainte Véronique Guigliani : 593. 
Apparitions des démons à saint Macaire: 594. 
— La Bienheureuse Christine de Stumbelen : 
595. — Saint Daniel Stylite, saint Sylvestre : 
097. — Saint Malo, saint Siffrein, sainte 
Marguerite : 595. . saint Bertroid, le 
Bienheureux Léopold des Gaiches, sainie 
Opportune : 599. | 
de Suello, saint Fro bert, sant Julien, saint 
Guillaume, saint Maur, saint Furey : 600. — 
Saint Antoine : 601. — Saint Sulpice-le- 
Pieux : 602.— Sainte M arguerite de Cortone ; 
saint Macaire d'Égypte : 11, 738. — Saint 
Macaire d'Alexandrie; laVénérable Gertrude ; 
la Vénérable Benoite Rencurel : H, 739, — 
Saint Maxime : H, 743. — La Bienheureuse 
Véronique de Binasco; sainte Brigide de 
Kildare; saint Am; nd ; ; la Bienheureuse 
Claire de Rimini : H, 744. — Saint Théophile 
le Pénilent : IL, 143. 
! Diable profanateur du Sacrement de Penitence (le) : 
H, 244. 
Diable recruteur (1e) : 11, 274. 
Docteur Bataille est-il médecin? (1e) : 1, 31. 


E Doigt de Dieu est ici (lo) : 11, 195. 


Droit d'accroissement (le) : 1], 222. 

Droits d'accroissements et, Ja Franc-Maconnerie 
(les) : 11, 282. 

Drôle de bombe au Grand pier (une) : 1, 63. 

Ecume du sancluaire (1) : !, 127. 

Edifiantes amitiés : 1, 89. 

Effets de l'eau bénile (les) : 11, 219. 

Elections ilaliennes pe > IL: 374. 

Empire du Diable (I) : 1, 493. 

Emporté par le Diable : a 009. 

En Calabre (poésie) : H, 548. 

Esprit nouveau (I): 1, 95. 

Est-ce une Sœur maconne ? |, 223. 

*usapia Paladino : T. A., H, 41. 

Evêques des Etats-Unis : M, 710. 

Exorcismus in Salanam el angelos aposlalicos, 
jussu Leonis Xil, Pontificis Maximi, editus :11, 205 

Explication nécessaire (une) : H, 462 

Explosion des haines diaboliques : 1I, 173. 

Expulsion de Mgr Boglin : 1, 303. 

Fait curieux (un) : IF, 109. 

Fil à retordre : 1, 9. 

Franc-Maconnerie et le « Diable au XIXe Siècle» (la): 
t, 180. 

Franc Maçonnerie < el le Droit d'aecroissement (la) : 

EUR 

Francs-Macons démasqués (les) : 11, 682, 746. 

EF.. Kossuth (le) : 1, 444. 

F.'. Américains à Jérusalem (les) : H, 387. 

Gardiennes de la Constitution : H, 653. 


Guérison miraculeuse d'une des malades envoyées 


à Lourdes par Miss Vaughan : H, E 
Guérison par la Sainte Croix 'une) : 280. 
Héros du 20 septembre (le) : i1, i9. 

Histoire d'une fille possédée du démon, II, 462. 


Hoquets delah..L.-. lA ncyclopédigue de Toulouse 
(les) : I1, 229. 

Horrible sacrilège à l'ile Maurice : II, 126. 

Huitre incrédule (l) (poésie) : I, 328. 

Hypnotisme, par l'abbé J.-P.-F. Schneider: 1, 192. 

Infamie de Bovio (F): I, 269. | 

Influence bienfaisante des missionnaires : Il, 20. 

Instruciion familière de Mgr Gouthe-Soulard sur 
la loi d'abonnement : I, 571. 

Intervention des Macons de Leipzig : 1, 69. 

Invitation de Lemmi au 25° anniversaire de la déli- 
vrance de Rome : H, 553. 

Irredentisme : II, 547. 

Jeanne d'Arc et le mois de mai: II, 284. 

Je ne suis plus des vôtres ? soit : H, 363. 

Jézides (les) : T. A., H, 219. 

Kadosch Arbola (le) : II, 218. 

Lemmi et le Grand Orient de France : 1, 73. 

Lemmi et Margiotta : 1, 306. 

Lemmi hors du palais Borghese : 1], 231, 386. 

Léon XIII et la Revue Thomiste : I, 204. 

Leltre apostolique de Léon XIII : 1, 460. 

Lettre de M. Cluseret (une) : 1, 317. 

Lettre du. Ww des Religieux décidés à la résis- 
lance : I1, 657 

-— de Mgr - 'aud : 1], 665. 
Libera nos a * ^ » (mandement de l'évéque de 
Coutances) : ] 251. 

Livre de M. De la Rive (le) : 1, 140, 155, 188, 359. 

Livre de M. Margiotta (le) : 1, 290. - 

Lourdes et ses miracles : Il, 643. 

Lucifer : 1,4158. 

« Lucifer démasqué » 
A198, 635. 

Lucifer et le Rituel : 11, 269. 

Lucilérienne (une) : I, 4. 

Lutte de l'Enfer contre le Ciel : 11, 724. 

Maconnerie et l'armée (la): H, 377. 

Maconnerie judaique (la), le livre du D* Bataille et 
encore l'affaire du genéral. Cadorna : N. S., 43. 

Maconnerie Judaïque et le Diable A UE : N. S., 14. 

Maçonnerie féminine (la) : N. S., 21; ], 94. 

Maçonnerie satanique (la): I, 184. 

Maconnisation de l'Assistance publique : I, 337. 

Macons el Anti-Macons : II, 588. 

Madone de — (la) : II, 445. 

Mage Eliphas Lévi (le) ; : T. A., II, 542. 

Magnétisme (le) : 11, 979. 

Maenétisme salanique, démontré par le eas du 
baron du Potet (1e) : I, 50. 

Mal et les perfections divines (le): IH, 489. 


(le), de Jean Kolska : H, 96, 


Manifestations diaboliques dans la vie des Pères 


des déserts d'Orient (les) : II, 513. 
Manœuvre es a n 113. 
Manœuvre odieuse : I, 
Marseillaise catholique ü ^T I, 696. 
Médecine maconnique magique : : IF, 38. 
Messe noire à Fribourg (la): I, 43. 
Ministère Bourgeois-Lemmi (le) : Il, 705. 
Miracle (le) : 1, 285. 
Miracles (les) : I, 406. | 
Miracles de Lourdes (les) : H, 164. | 
Miracle de Gampocavallo (le) : E 424, 534. 
Miracle de Jeanne d'Arc (un): H, 5 16. 
Moïse-Lid-Nazarelh : I, 169. | 
Mort de Mgr Meurin : l, 340. 
Mort du Rév Père de La Porte: IT, 383. 


m + 
: E 
- ^ » T 
* =g gmas B * ` 
p - — — ^ "-— á ypo. - 4 ul 


23 
"ne a 
- +- - 
aam a 


' 
- - 
*-4 = 
a q- HÀ 


> - 
- + 
^ ts i 
E r a o. cst d 
-- ^ ' mat "T -i "- ' 
PUT t 9- ap DT IT det 
fb 


m 


` 
" LI Li L 
` b " E à m a.» ' 
M m * * E EE "T . 

e . - * a ' . . 
iC 25 -* . . ' ". : -.-* CRE 
2t.’ ` ^ = "E 1 - 

T s aures 
* 4. - * * oc - 05 
Tm aam m =" MEL 


- TIENE 
"P AcUVU 
EO MR mu 
M ne Nite 
nf, qi QUE pim aaa à a 
2 Aa "mm 


-— 
* E 
ate * 

kr -— 
team 
-—)Ó - 

LER e 

aw 


. 

: = 

LE lad 

. -! E 
POE 
ope LE 
irm “hs. 


E 
ss 
^ = 

E» "ua n 
el ui . 
mr "a 
— MA s 
- ,. 
4 
— 


m 
' K Hi 


CE UR fo er CH meets bm— ama 
(63. 1 EN v: p va z | 


Aen a 
` * 


168 


Morts de la Haute-Maconnerie (les): i, 4. 


Mosquée à Paris (une) : H, 273. 


Mot de passe des‘Triangles (le) : I, 68. 
Mouvement anti-maconnique (le) : 1], 694, 712. 
Mystère de la Franc-Maconnerie (lex II, 645. 
Mystére de Plaisance (le) : 1, 220. 

Nécessité de démasquer le Palladisme : H, 4. 
Néo-Paganisme (le; : T. A., H, 221.- 

Neuvaine. Eucharistique (lay : 11, 671. 

Nombres maçonniques : T. A., H, 41. 

Notes à retenir : H, 160. 

Nouveau compagnon d'armes (un) : 1, 225. 


Nouvelle brochure du T. R. P. Le Doré: Il, 693. 

Nouvelle Croisade (la): H, 704. 

Origines maçonniques (les) H, 149. 

OEuvre du D" Bataille (1) : 1, 301. 

Palladistes. de Beauvais (les) : 1, 274. 

Par exploits d'huissier : 1, 11. 

Parti protestant (1e) : I, 349. 

"arli catholique (le) : H, 549. 

Patriarche émérite F.:. Goblet d'Alviella sur la 

sellette (le) : 1, 276. 

Pèlerinage de Paris au sanctuaire de N.-D. du 
Sacré-Cœur à Issoudun ‘Indre) : 11, 192. 

Père de La Porte, missionnaire du Sacré-Cœur (le): 
11, 415. 

Péril social (le) : 11, 304. | 

Petite Correspondance : N. 5., 24, 1, 32, 64. 

Petiles Nouvelles : 1, 165. 

Plaidoyer pour Sophie Walder : H, 34. 

Politique de la Revue (la) : H, 3. 

Possédés et le Suicide (les): T. A.; H, 221, 342. 

Possédés de Morzine : J1, 210. mE 

Pour acquit : If, 753. 

Précurseurs du Palladisme : T. A., H, 220. 

Première communion (la) : H, 355. 

Première communion de Miss Vaughan : H, 509. 

Premiers dissidents italiens (les) : 1, 45. 

Primeur d'un document : N. 5., 21. 

Procès de la Croix du Jura : Ji, 56. 

Procès de la France libre : M, 84. 

Promesse de collaboration : H, 439. — 

Prophétie des Papes, altribuée à saint Malachie : 
IL, 741. | 

Proposition d'argent par une lable tournante : 
11, 245. 

Protestantisme et Franc-Maconnerie : T. A., H,544. 

Protestation du Pape contre les manifestations 
anti-religieuses du 20 septembre : IE, 644. 

Publications lucifériennes orthodoxes : Il, 347. 

Quelques paroles de Lemmi : IH, 255. 

Question des Envoûlements : T. A., 11, 39. 

Récit d'une entrevue avec le D" Bataille : 1, 10. 

Réclamation de M. Georges Bois (une) : I, 46. 


néplique du Goblet belge : 1, 280. 


Réplique pour en finir : Il, 284. 

Réponse du Ciel : II, 642. 

Résistance (la): 11, 507. — Discours de M. de 
Magallon au Congrés des Jurisconsulles : 529. 

Réunion salanique de Milan : N. 5., 11. 

Réveillons-nous ! : 11, 746. 

Revanche inattendue : 1, 272. 

Revue des Palladistes (la) : I, 156. 

Sacrilèges (les) : I, 129. 

Satan chez les Francs-Maçons : If, 413, 449. 

Satanisies anthropophages (les) : 1, 487. 


REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 


secte des Vaudoux : T. A., II, 977. 

serail-ce l'Antechrist? : I1, 680. 

serpents roses : J, 289. 

Situation de M. Doinel dans lOceultisme et la 
Maçonnerie francaise : 1, 373. | 

Situation présente de l'Eglise dans le monde : 11,65. 

sociélés secrèles musulmanes dans l'Afrique du 
Nord (les) : 1, 252, 286, 382 ; 11, 59, 186, 314, 
319, 445, 502, 567, 629, 702. 

Sœurs imauconnes : i, 204, 329; 11, 6, 215. 

solidarité catholique : 1, 168, 220. 

sSomnambules et Anne-Catherine Emmerich : T. A., 
IT, 602. | | 

Songes lucifériens (les) : H, 257. 

souverain Pontife el la loi des garanties (1e): 1, 618. 

Spiritisme et Satanisme : 1}, 267. 

»lgmatisaltion (la) : 1I, 42. 

succession d'Albert Pike (la) : 1, 8. 

our la voie de la vérité : H, 357. 

Teslament d'un spirite : H, 407. 

Testament d'un socialiste : H, 533. 

Temple palladique du palais Borghèse (le) : IF, 300. 

Toupet des Cadetlistes (le) : 1, 273. 

B xcd préconisée par la Franc-Maçonnerie (la) : 

rT: 

Trente-cinq années du Grand Orient de France, 
1860-1894 (Documents pour servir à l'histoire 
de la politique française ) : 1, 353; M, 47, 110, 
114, 234, 306, 368, 402, 560, 611, 683, 750 

Trente-Troisiéme Humbert le (le) : I, 2. 

Tribune pour tous : Réponse à M. Georges Bois : 
N. S., 10. 

Frois jours au couvent : I, 378. S 

Union anti-imaconnique de France (1) : 11,554,628. 

Union de prières privées : lI, 264. 

Univers et la Férié (V) : M, 9. 

Vaughan et Jeanne d'Arc (Miss) : H, 250. 

Vérité sur la mort de Luther (la) : 1, 186. 

Vestales de Satan (les) : 1, 97. | 

Voix d'Alsace-Lorraine (une) : 11, 666. 

Voûle de prolestalion des adversaires de Lemmi : 
], 33. | 

Voyage de Crispi en 1859 (un) : l; 333. 
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LE DIABLE AU XIX SIÈCLE | 
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Celle REVUE MENSUELLE est spécialement un 
organe de combat contre la Haule-Maçconnerie et le 
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à 
l'examen, Selon la Science Catholique, des faits sur- 
naturels du pretendu. Spiritisme et autres manifes- » 
lalions diaboliques constatées. n 


PO 
La situation présente de l'Eglise dans le monde, instruction rical de Pontoise ; plaidoirie de Me Jacouier, défenseur de la France j 
pastorale de S. E. le Carmwsarn LaxcÉENtEUX, arcbevéque de Reims: Libre contre lUimprimeur .. Perrelon, P 
éclatante vitalité de l'Eglise, malgré même les défaillances des catholiques; La Médaille de saint Benoit, faits édifiants et merveilleux constatés : "up 
la déchristianisation de la France et de l'Htalie, œuvre des loges ; ascen- Zahle (Syrie); Zanzibar; Zanguebar; Broonsville (Texas, Etats-Unis}; F: 
dant moral du Saint-Siège et conquêtes de l'Apostolat dans les pays Trichinopoiy (indes); [Gobalpore (Hindoustan). — Lucirir DémAsou£ : FM 
idolätres ou dissidents ; la préoccupation actuelle de Leon XINH, ses sages , excellente publication d'un franc-maçon occultiste converti. — La Franc- | 
décisions pour amener la fin du schisme d'Orient ; la France, appelée par Maçonnerie et le droit d'accroissement; réfutation du F.°. 
le Pape à concourir à cette grande œuvre ; l'œuvre de Ja Propagation de la Doumer, ayant prétendu à la Chambre que les loges françaises ne possè- 
foi et celle des Ecoles d'Orient vivement recommandées ; nécéssité pour dent pas : la vérité sur la Societé Immobilière du Grand Orient de France; 
les catholiques français de suivre avec une filiale sollicitude l'action de documents maçonniques décisifs (A. ps Boisanté). — Tribune des 
l'Eglise dans le monde ; ils envisageront ainsi avec confiance l'avenir et Abonnés sa, ÜAdatc-Christ ; lettre ouverte à Mie Diana Vaughan, 
mériteront la régénération chrétienne de notre propre pays. ex-grande-mattresse luciféerienne de New-York ; les prédictions des Livres 
Le Diable dans la vie des Saints : appel a la collaboration de nos saints réalisées sous nos yeux; comparaison des prodiges et des pré- 
abonnés, pour des recherches dont chacune profitera à tous et dont l'en- tendues prophéties de Lucifer avec les actes et les révélations de Notre- 
semble éclairera victorieusement, les incrédules. Le Calendrier Seigneur Jésus-Christ; Lucifer plagiaire des prophètes de Dieu (ABBÉ 
du Palladium : ce qu'il fant entendre par « oppositions » ; quelques J.-B. Bicov). — Testament d'un Spirite ; édifiant document authen- 
différences de détail entre l'almanach luciférien adopté par les Palladistes tique (acie notarie) prouvant que les spirites, qui se proclament proíon- ' 
Indépendanis et celui promuigué par Lemmi; le décret de Simon- 


dément religieux, ont en réalité horreur du ciel poussé au plus haut 

degré de haine satanique; — Un fait curieux : cas de télépathie, 
Trente-cinq années du Grand Orient de France, documents 

pour servir a Phistoire de la politique française ; ste, d’après les annuaires 


Ensoph ; mesures contre la curiosité des profanes ; envoi fractionné ; 
explication faisant connaître comment les secrétaires des Triangles ont 
dressé -les douze tableaux mensuels; fètes importantes fixes tombant en 
coincidence avec d’autres fêtes importantes mobiles ; le daimon Bacchus, 


officiels, des Vénérables (loges du Rite Français) depuis 1860 jusqu'en us 
dit Léonard, le daimon Mammon, la daimone Gusoyn ; les vingt jours 1894 inclusivement, —- Trofsteme liste : GIRONDE, 25 loges, — HERAULT, IO. 
mobiles dans les années bissextiles ; la Fête de-la Mature et la Fête des loges. — liië-Er-ViLaIxe, 4 loges. — INDRE, 2 loges. — INDRE-ET-LOIRE, m 
Incarnations ; les douze mois égyptiens ; explication des jours de - 2 loges. — Isère, 5 loges, — Jura, 3 loges..— Laxprs, 3 loges, — Lor- 
semaine ; le tableau d’Albert Pike relatif aux sept plus hauts esprits du ET-CHER, 3 loges. — Lorg, 3 loges. — Havre-Loirs, 1 loge. — LOIRE- 
feu ; les vingt-quatre génies zodiacaux; douze  daimons et douze INFÉREURE, 4 loges. — Loret, 5 loges. — Lor, 3 loges, | 
daimones, et les circonstances dans lesquelles on les invoque ; quelques Horrible sacrilège à l'Ile-Maurice : 


:.neuf églises pillées par des 
satanistes dans la méme nuit; profanations exécrables témoignant un 
vrai complot. 


premiers mots. sur les deux Onzaines des Arcanes et sur la Divine 
Septaine. 


Procès de « la France Libre » : le vaillant journal anti-maçon- Coup de théâtre : un secret bien gardé; les lucifériens antilemmistes 
i nique lyonnais poursuivi par les FF.*. Perraud et Perrelon ; plaidoirie constitués en Fédération Palladiste Indépendante, depuis le 21 janvier ; 
; de Mc Ros, pour les deux francs-maçons ; plaidoirie de Me p: Samr- le premier numéro de leur organe le Palladium Régénéré ct Libre, publié à 
1 AUBAN, pour la France Libre (in-extenso]; un organiste d'église, qui est Paris avec miss Diana Vaughan pour directrice ; conseils amicaux à l’ardente 
à " Rose-Croix ; plaidoirie de Me HUBBARD, franc-maçon et député anticléri- propagandiste. luciférienne ; une œuvre mauvaise ; absurdités extravagantes. 
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DELHOMME ef BRIGUET, Editeurs, 83, rue de Rennes, PARIS — 3, avenue de l'Archeveche, LYON. 


LA REVUE MENSUELL 


RELIGIEUSE, POLITIQUE; SCIENTIFIQUE 


Répacreurs HanrrugLs : MM. le docteur Bataille, A.-C. de. La Rive, Domenico Margiotta, 
J.B. Vernay, Capitaine Pierre, Adolphe Ricoux, Richard Lenoël, Juvénal 


Moquiram, 
Quivis. — SECRÉTAIRE DE LA Rébpacrion : M. Léo Taxil. 


La Revur MENSUELLE continue la campagne entreprise par M. le docteur Bataille dans sa publication 
du Diable au AXIA* Siècle. C'est 11 grande enquête générale, après l'enquête personnelle du docteur. « LA 
REVUE MENSUELLE » EST DONC, EN REALITE, LA SUITE ET LE COMPLÉMENT DES 24 
FASCICULES DU « DIABLE AU NIX: SIECLE ». 


La Revue MENSUELLE, à raison de son importance typographique, peut insérer de nombreux documents 
tn-exvlenso. Sa coliection sera done un véritable arsenal dans lequel les catholiques militants pourront puiser 


des armes pour combaitre, selon l'ordre de Léon XIII, la Franc-Maçconnerie et ses rites si divers, les uns et 
les autres ennemis jurés de l'Eglise. 


C'est ainsi que, en dehors des communications que nos abonnés veulent bien nous faire nous pubiierons : 

Le Gennaith-Menngog, AVEC LA MUSIQUE ; le texte sera traduit en latin ; 

Des discours prononcés en loges ef arrière-loges sur le Symbolisme Maçgonnique et sur la Direction de la 
Politique des gouvernements el des peuples ; | 

Des voûtes émanant du Suprème Directoire Dogmatique de la secte et des quatre Grands Directoires 


Centraux (nos lecteurs savent que nous avons pris nos mesures pour être tenus au courant des actes de la 
haute-maçonnerie, actes officiels, mais si rigoureusement secrets que les neuf dixièmes des FF.” 


. eux-mémes 
les ignorent) ; 
Les principales formules rituelles du culte diabolique des Triangles ; 
De nombreux extraits des Méinotres tutünes d'Albert Pike ; 
Des extraits du Livre Apadno, du Verbe Suprême. du Livre des Révélations 


tralia, de la Vraie Lumiére, de ia Conduite secrète du Palladisme, du Livre d'Or. du Sanctum Regnum 
de Charleston ; 


Des conférences de chefs de la haute-maçonnerie, dits Inspecteurs Généraux (et Inspectrices Générales) en 
mission permanente ; 


Des comptes rendus ou impressions (très intéressants à étudier) des visionnaires démoniaques, documents 
appelés : « Voyages Extatiques », de plusieurs Maitresses Templiéres Souveraines, médiums de la parfaite 
1nitiation luciférienne ; 

Des informations détaillées sur ce qui se p 


asse dans les différentes branches de l’occultisme contemporain, 
etc., eic. i | 


La Revue MENSUELLE à ouvert dans ses colonnes une TRIBUNE DES ABONNÉS pour la libre 
discussion catholique de toutes les questions appartenant à l'ordre de choses qui fait l'objet de la campagne 


du docteur Bataille et de ses collaborateurs. 


Sous le titre : TRENTE-CINQ ANNEES DU GRAND ORIENT DE FRANCE, la Revue 
MENSUELLE publie, département par département, la liste complète des Loges, Chapitres de liose-Croix, 
Aréopages de Kadosch, appartenant au Rite Francais, avec les noms, professions, adresses et grades maçon- 
niques des Vénérables, Trés-Sages et Grands-Maitres, depuis 1860 jusqu'à 1894 inclusivement. Chaque Loge 
forme ainsi un tableau très curieux, très intéressant, et révélant bien souvent les mystères de la politique 
locale. Tout ce qui concerne le Rite Ecossais en France sera publié ensuite et de la même façon. Ete. 


- Abonnements : SIX FRANCS par an (France et Algérie). — HUIT FRANCS (Colonies et Etranger) 


Tous les abonnements partent de janvieret se font pour un an. On s'abonne par mandat-poste à: 


l'adresse des éditeurs : Decnoume er Briçurr, 83, rue de Rennes, à Paris. Un numéro est envoyé” 


gratuitement et franco, à titre de spécimen, à toute personne qui veut bien en adresser 
(t demande aux éditeurs. — Prix de la collection de .la dre année de la Revue MENsuELLE (1894) : 


Trois francs. La première année, les numéros de la Revue étaient seulement de trente-deux pages. 


Chague numéro, broché sous couverture, contient soixante-quatre pages de texte compact, sur deux colonnes) 
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Mars 1895 


FAISANT SUITE À LA PUBLICATION DEN 


LE DIABLE AU XIX SIECLE 


— — edite 
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Cette REVUE MENSUELLE est specialement un 
organe de combat contre la Haute-Maçonnerte et le 
Salanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à 
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur- 
naturels du pretendu Spiritisme et autres manifes- 
talions diaboliques constatees. 


j mE — — e Sie — ——— 


i = SOMMAIRE DU NUMERO 


DEMAIN selon le vœu des Frères Trois-Points, ou les Les Miracles de Lourdes et les objections des méde- 


Monita Secreta d'Adriano Lemmi. — I. L'auteur des Monita cins, conférence lue à l'Académie des Arcades, le soir du zo février 
| Secreta maçonniques. — Il. Les conférences maconniques et leur but, 1895, par M. le docteur Jose Larroni, médecin particulier de Sa Sain- 
| — ill. On se moque du peuple; on entend l'exploiter. — 1V. Le fond tetë Léon XIH (in-extenso). — Explosion des haines diaboli- 
| du sac, — V. Le bonheur commun. — VI, La femme, — Vlil. Les ques : la main du Palladisme dans les orgies sacrilèges du Vendredi- 
| droits de l'homme, — VIII, La liberté, — IX, Persécution, — X. Je veux Saini, cette année ; une abominable parodie, renouvelée des pratiques- 

être prêtre, moi! À bas le veritable prêtre! — XI. Pour régner, bail- lucifériennes de la San-ho-hoeï. 

lonnons! — XII. Liberté d'association. .… inae: seuls, — AI. Trente-cinq années du Grand Orient de France, documents. 

puissance de la loi. — XIV. Mort au prêtre! — XV. La propriete, — pour servir à Phistoire de da  polifique française ; listes, d'apres les 

XVI. Biens d'Eglise. — KVIL Assistance, Instruction. —- XVH Le annuaires officiels, des Vénérables (loges du Rite Français) depuis 1860 

voile. — XIX. Conclusion (Uu Prorani). jusqu'en 1894 inclusivement, Quatrième liste : LOT-ET-GARONNE, 7 

Groixade de Priéres : une idée soumise aux catholiques, — Les loges. — Lc-kRE, 2 loges. — MAINE-ET- Loire, 2 loges. — MANCHE, 3 

Origines maconniques : - une curieuse etude d'Albert Pike pariant loges. — MARNE, 4 loges, — HAUTE-MARNE, = loges. =: MAYENNE, 

pour les imparfaits initiés; ce que c'est qu'un degré, ce que c'est qu'un 2 loges, — Meurrur-sr-Mostiir, 2 loges, — Meuse, 1 loge, — 

rite; incertitude générale sur la création des divers rites; violentes atta- MormHan, 2 loges. — Nievre, 1 loge. — Nord, 5 loges. —  Oist, 
ques de Pike contre le Rite Cerneau se disant Rite Ecossais Ancien et 5 loges, — ORNE, 1 loge. — PAS-DE-CALAIS, 2 loges. — Pux-pb£- 

Accepté, — La Revue des Palladistes : explications nécessaires Done, 1 loge.— Bassrs-PYRÉNÉES, 3loges. — HAUTES-PYRÉ NÉES, 1 loge, — 

au sujet d'un mot prétant a un quiproquo ; à quand le grand jour de la PYRÉNÉES ORIENTALES, 2 loges, 


grace ? — Lucifer : le culte du diable débarbouillé ; analogie frappante 
de l'essai de miss Diana Vaughan avec la tentative du néo-paganisme 
d'Alexandrie (D* Fravio). — Notes à retenir: la revue luciférienne 
des Indépendants confirme nos révélations ; premiere glane; Goblet 
d'Alviella, ami de Sophie Walder et évocateur d'Asmodeée ; la reproduc- 


tion des signatures d'esprits du feu nous servira. — Lc Bien du Peuple ; 


un Organe anti-socialisie soutenant chrétiennement la cause des travail- 
leurs ; nos souhaits de bienvenue. 


Les Sociétés secrétes musulmanes dans l'Afrique du 
Nord. Chapitre 1V, Les ordres religieux en général; orthodoxie (suite) : 
les cinq qualités nécessaires pour être Koleb. — Chapitre Le Recrutement, 
organisation ct fonctionnement des ordres religieux : comment on se fait 
inscrire Khouan ; le supérieur général, les khalifa ; les mogaddem ; un. 
diplome des Rahmanya ; la zaou:»a ; comment un profane devient mourid. 
(Ap, Ricoux). 
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- LA QUESTION SOCIALE & L'ORDRE 


| Institutions de Sociolo | 
IVe partie, de PAPOLOGIE DU CHRISTIANISME AU POINT DE VUE DES MEURS ET DE LA C 
Par le R. P. Albert-Maria WEISS 


Traduits de l’allernang par M. lubbé Lazare COLLIN et M. MIGY, revus par l’auteur 
Deux beaux volumes uod "-—————————————— uoc 


Nous annoncions ici même, 11 y a peu de temps, la traduction francaise des 
deux premiers volumes de l'Apologie du écbristianisme, M. Vabbe Collin, pro- 
fesseur a l'école Saint-François de Sales de Dijon, poursuit activement l'entre- 


prise; il nous donne aujourd'hui la traduction des deux volumes concernant la 


question sociale. Ceux-ci formeront les tomes VII et VIII de Vouvre complete 
qui en contiendra dix, Nulne se plaindra que M. l'abbé Collin ait jugé oppor- 
iun de faire pénétrer immédiatement dans le public français les doctrines 
sociologiques du P. Weiss. C'est comme sociologue, surtout, que le savant 
Frère Précheur est connu a l'étranger ; grace à la rapide initiative de M. Coilin, 
les « chrétiens sociaux » de France, pourront tous à l'avenir se familiariser 
avec ses écrits. | | 

jene sais aucun livre ou l'idée de « l'organisme social » soit aussi claire- 
ment exposée, aussi magistralement vidée de tout son contenu et developpee 
dans toutes ses conséquences, D'un bout à l'autre de ses deux volumes. le 
P. Weiss défend cette idee, aussi bien contre certaines spéculations philoso: 
phiques, sophismes abstraits, que contre jes institutions du droit moderne, 
sophismes concrets, Assurément, ja conception du jien social est plus acces- 
sible à nos esprits qu'elle ne Fétait 1l y a vingt ans; les doctrines révolution- 
naires, par leur fatale et lente retraite, Jaissent enfin la place libre pour la 
résurrection de quelques idées saines ; et l'on ne peut se defendre de saluer 
comme un important symptôme l'invasion du mot et de l'idée de « solidarité » 


dans notre littérature morale, romanesque, politique, philosophique. Mais on. 


ne se guerit point en un jour, ni méme en quelques années, d'un individualisme 
centenaire, En fait, nous ne nous sommes pas encore parfaitement assimile l'idée 
de société ; nous sentons plutôt, les uns vaguement, les autres avec une pré- 


' cision pius douloureuse, qu'on ne peut pas se passer de cette idee. Mais c'est la 
} i $ 


seulement Fintuition d'une lacune ; et ce n'est pas encore la vue claire de 
l'ordre social nouveau. A la période de l'optimisme beat, confiant dans l'inmor- 
talité de l'état de choses actuel, a succede Vere du mécontentement ; on sy peut 
attarder, tant que la destruction des, faux dogmes, politiques ou sociaux, ne 
sera pas completement achevée, Mais sous les communs efforts des catholiques, 
de la sociologie positiviste, et de la critique socialiste, cette destruction va bon 
train, Nous nous acheminons, plus vite peut-etre que nous ne le pensons, 
vers une époque de reconstruction sociale : les chretiens doivent prendre leurs 
mesures ; s'ils attendent la collaboration des circonstances pour fixer les détails 
de l'edifice, du moins est-il indispensable qu'à l'avance iis soient comme im- 
pregnes de certaines idées mantresses qui presideront à la reconstruction, et l'on 
ne comprendrait pas qu'une fois llheure venue ils hésitent et tergiversent au 
sujet des fondations sur lesquelles devra s'asseoir la nouvelle batisse sociale, 

Voilà pourquoi. a notre époque de transition, des livres comme celui du 
P. Weiss sont des «manuels que chacun doit méditer. IH faut qne les catho- 
liques qui, présentement, si lon ose ainsi dire, ont un pied dans l'ancien 
monde et un pied dans le nouveau, fassent table rase de l'instruction civique. 
politique, économique qu'ils ont puiste dans le monde, dans la rue, dans 
les salons, dans la presse quotidienne, bref un peu partout — songez, en effet, 
que jusqu'au tout récent tournant de notre histoire, les faux dogmes révolu- 
tionnaires avaient en tous lieux, soit conquis, soit surpris l'hospitaiite, 
L'heure n'est plus où l'on pouvait accepter en toute confiance une certaine 
orthodoxie politique de commande, la professer en se piquant d'étre « bien 
pensant», el croire qu'on avait à ce prix rempli jusqu'au superflu les obliga- 
tions du catholique, Entre les catholiques de demain, qui annonccront et appli- 
queront, dans notre societe decomposee, le « christianisme integral », et des 
hommes « bien pensants » d'avant-hier, la différence est insigne : ceux-là, 
éclairés par l'encyclique Rerum novarum, envisageront avec audace et montre- 
ront avec joie la porice sociale du dogme chrétien, et ils la. montreront tout 
entière ; ceux-ci n'avaient pas le loisir d'explorer les vrais dogmes, tout occupés 
qu'ils etaient de transformer en articles de foi certaines opinions politiques 
contingentes, que les lettres de Léon NHI à la nation française ct aux évéques 
de France réduisirent à leur juste. valeur, Que si vous désirez continuer .ce 
parallele, je vous, renvoie au spirituel. et profond article : Conservateurs ct 
renovateurs, qu'a public M, de La Tour du Pin dans l'Association catholique du 
15 mars dernier, 

Qu'on nous pardonne cette échappée, tout exceptionnelle, sur l'histoire reli- 
gieuse de l'avenir; on sait que d'ordinaire nous nous cantonnons dans lhis- 
toire religieuse du passé ; et tout de suite nous y pouvons revenir, sans pour 
cela quitter le P. Weiss, Les pages qu'il consacre a l’organisation sociale du 
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moyen äge, à la conception de la chréficnié, au droit international ancien et.. 


moderne. sont des pages de valeur, Soutenu par de nombreuses lectures, ii 
analyse a merveille les divers courants d'idées qui ont donné naissance au 
« droit moderne » ; 31 nous faut assister a la génération des divers systemes ; 


il nous-montre telle doctrine derivant d'une autre par filiation, ou bien sur- 


gissant, au contraire, par réaction contre une autre. Nous recommandons à cet 
égard sa septième conférence : « Le droit et l’ordre naturel du monde »; on y 
voit, d'une part, Grotius et ses disciples, héritiers de la Réforme, imaginer de 
toutes pièces un droit naturel Luque, afin d'achever Ja sécularisation de la vie 
publique et de Ja société ; et d'autre part, apres un siècle et demi de desiilu- 
sions, une reaction, que rien n'arréle, se produit contre cette fausse conception 
du droit naturel; les penseurs qui menent ce mouvement, pourtant, ne veulent 
point revenir au christianisme; et forgeant des erreurs inverses de celle de 
Grotius, ils cherchent a fonder le droit en faisant de l'Etat un dieu, ou bien ils 
ne trouvent au droit d'autre origine que le développement spontané, incons- 
cient, presque instinctif, de la conscience populaire. Ces divers systemes se 
choquent et s'entrecroisent : les. exagérations de Grotius produisent en sens 
inverse celles de Hegel et de Stahl... Mais il faut recourir à la dialectique du 
D. Weiss pour assister, avec une immediate. evidence, à la germanisation de 
ces theories qui se multiplient Fune par l'autre. en même temps qu'elles se 
renversent entre elles, 

Nous voulons relever, aussi, quelques pages pleines de finesse sur la concep- 
tion catholique et la conception protestante de la famille; on les trouvera dans 
ja quatorzieme conference, Le P. Weiss remarque que la réforme, en même 
temps qu'elle inaugurait une epoque d'individualisme et degageait l'homme de 
l'ensemble de ses devoirs sociztux, exagerait et rattachait a des principes erronés 
l'obligation du mariage. Dans la societe. telle que ia font les réformateurs, ou 
plutot telle qu'ils ja défont, il n'y a pas de place pour je célibat; d'apres la 
vieille idée chrétienne, chacun doit etre le serviteur de tous et adopter le genre 
de vie qui ivi permettra je mieux, en tenant compte de son temperament et de 
ses gouts, de se devoruer à tous ; cette idée est. évincée par le protestantisme, 
qui meconnut radicalement la place ct le role de l'individu dans le tout social, 
L'individu faisant le bonheur d'une famille et y trouvant à son tour le bonheur: 
telle est la réalité bourgeoise qui fit l'idéal des réformes, des le jour où Luther 
se maria. Le P. Weiss met à nu les erreurs et les vices que recouvre Iz théorie 
protestante de la famille. De prime abord, cette théorie semblerait plus vulgaire 


que perilleuse ; mais, cherchez-en les. principes, suivez-en les ramifications, et 


vsus conclurez avec ie P, Weiss : « Par sa fausse conception de la famille, la 
Réforme a ebranlé et transformé completement ua des piliers fondamentaux de 
tout l'édifice social, » | 

Dans un appendice de pres de cent pages. qui suit la vingt-deuxieme confe- 
rence, le P, Weiss expose la doctrine de l'Eglise sur le capital, l'intérêt et 
l'usure. On, ne peut s'abstenir de Vire cette etude, lorsqu'on veut s'initier à 
ces délicates questions. La distinction fondamentale qu'établit l'auteur entre 
l'argent et le capital resume l'économie de ce. chapitre; ce n'est pas le lieu de 
la préciser ici; mais Fargumentation qu'il en déduit nous a paru nouvelle et 
suggestive. Deux autres points de cet appendice méritent une attention speciale z 
d'abord, Ia difference, minutieusement détaillée, entre. l'intérét qu'on prélève 
pour un pret d'argent — ce qui, d'apres Ja théologie, est toujours une usure — 
et le dédomimagement qu'on peut récliuner, dans certaines circonstances, à 
l'occasion d'un tel prét; et puis l'enumération des divers modes d'usure. On 
trouvera cette énumération aux pages 224-228 du tome VIII; elle est facile à 
comprendre et serait efficacement méditée. non pas seulement par les étudiants 
en theologie morale, mais par tels « honnetes gens » qui sont peut-être usuriers 
sans le savoir. Dans lencyclique Rerum novarum, Léon XII a signalé l'usura 
vorace; dans sa lettre. Praclara aux princes et aux peuples, il a renouvelé cette 
flétrissure, Ainsi, le Saint-Siège appelle sur cette question l'attention des catho- 
ligues ; pour cc nouvel ordre d'études, le P, Weiss leur doit être un guide 
précieux. Est-il si téméraire de prévoir que, dans un délai peut-être prochain, la 
culbute, toujours plus effrayante, des fortunes et de la morale publique amenera 
le Saint-Siege a legiferer sur l'intérêt de l'argent comme il fit, il y a trois ans, 
sur les droits des travailleurs?,,. Encore un peu, nous relomberions dans l'his- 
toire religieuse de l'avenir. Mais est-ce notre faute, à nous, si le livre du P. 
Weiss inspire une telle confiance dans la puissance sociale du christianisme, 
qu'on voudrait, apres l'avoir lu, deviner et avancer l'heure où ressuscitera 
l'ordre social chrétien ? (Lc Monde.) Fra FREbIANO. 


la 


(Louise Lateau de Bois-d'Haine, sœur Bernard de la Croix, Rosa Andriani, Christine de Stumbele et Palma d'Oria) 
par le docteur IMBERT-GOURBEYRE, avec l'approbation de Mgr l’évêque de Nantes 
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J'ai vu des choses fort extraordinaires, ce qu'on appelle vulgai- 
remeni des miracles; je le raconte. 

Les libres-penseurs se plaisent à nier cet ordre de faits, à en 
contesler l'existence et même la possibililé : mais cette négation 
s'affirme toujours sans bonne foi, Sans science el sans succés, La 
négation du surnaturel esi une maladie déjà bien ancienne, singn- 
lièrement aggravée de notre temps. Plus on s'obstine à nier les 
miracles, plus ils se produisent sur une vaste échelle : jamais, en 
France, nous n'avons vu éclater plus de faits surnaturels que depuis 
cinquante ans. | 

Les nombreux cas de stigmalisation qui ont eu lieu depuis saint 
Francois d'Assise el qui continuent de plns. bel, appartiennent à 
celle catégorie. L'histoire de la stigmatisation est encore peu 
connue. Ce que Gorres en dit dans sa Mystique diving n'est qu'une 
esquisse incompléte: son hisloire générale reste à faire. Nul 
Goule que celte question ne grandisse et ne soit mieux étudiée à 
noire époque. Tandis que le rationalisme moderne nie le caractère 
surnature] de ia stigmatisation, l'Eglise continue à faffirmer sur 
le terrain de la saintelé. Le 16 août 1872, Pie IX promulsguait 
le décret de béatification de Charles de Séze. « Vous savez, disait-il 
à un nombreux auditoire, qu'à sa mort, en ouvrant son cadavre, 
on trouva un clou prodigieux enfoncé dans son cosur, on la bles- 
sure même avait produit un rayon visible de l'amour de Dieu. » Le 
grand Pape qui. au dernier centenaire. de saint Pierre, a canonisé 
la stigmalisée Marie-Françoise des Cinq-Plaies, affirmait aussi 
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l'existence de ces blessures mystérieuses, vulnus divinum, dont le 
cœur de sainte Thérèse, toujours visible à Albe, nous offre un 
type merveilleux et inconteslable. En 1839, Grégoire XVI Glevail 
sur les autels Véronique de Julianis, et le grand fait de sa stigma- 
lisalion miraculeuse élait proclamé urbi et orbi. | 
Les faits de Bois-d'Haine et «Orr donl je rends compte en cet 
ouvrage, ressemblent fort aux fails miraculeux de stigmatisation 
maintes fois reconnus par l'Eglise. J’estime qu'ils sont positivement 
naturels, quelle qu’en soil l'origine. Sont-ils réellement d’origine 
divine ? m'est interdit de ne rien affirmer sur ce point. En Bel- 
sigue, comme au fond de Fitalie, stigmatisécs, directeurs, confes- 
seurs, témoins habituels, tous sont convaincus ou inclinés à penser 
que Dieu est le véritable auteur de ces phénoménes extraordi- 
naires. En assistant à tous ces prodiges, il n'est guère possible- 
d'échapper à celle impression : elle à été aussi la mienne. Fai 
même habituellement parlé en ce sens, ne fül-ce que pour harmo- 
niser mon langage avec cette sitaation, mais je prie mes lecteurs de 
ne voir là: qu'une pure hypothèse. Je n'ai ni mission ni qualité 
pour trancher cette question. A l'Eglise seule iufaillible appartient 
le pouvoir de juger et ile classer les faits de Bois-d’Haïine et d'Oria. 
Témoin de ! onne volonté, compétent par ma profession; je soumets 
humblement mon travail an Saint-Siége, en répétant avec uu vieil 
hagiographe : Omnia autem que in hoc libello continentur correc- 
tioni sanciæ matris Ekcclesiee volo subjecta esse 
L ( Exirait de la Préface.) (RAYSSIUS.) 
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Celle REVUE MENSUELLE est specialement un 
organe de combat contre la Haute-Magonnerie ef le 
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacree à 
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur- 


naturels du pretendu Spiritisme el auires nentes 
lalions diaboliques constatées. | 
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SOMMAIRE DU NUMÉRO 


Le doigt de Dieu est ici. — 1. Y a-t-il une religion de Satan? Idola- 
trie; le culte de Satan ;. les possessions du Démon; guerre à mort de 


Tribune des abonnés : 5, Les Jezides; 6. les Précurseurs.du Palladisme ; 
Simon le Mage contre Saint-Pierre; est-ce que Satan est le chef des mc- 


7. le Néo-Paganisme; 8. les Possédés et le suicide; ġo. les Compagnon- 


nages, — Le droit. d'accroissement : protestation de Mgr Irégaro, evéque 
chants? ceux qui se séparent ; Satan ne désarme pas; Julien l'Apostat ; de Séez, — M. Berthelot, professeur de morale scientifique (Abbé 
Pélage ; autres suppôts de Satan. — li. La franc-maçonnerie appartient ].-B. Bicou). — Congres dus Avocats de Saint-Pierre pour les 38-29 mai, a 
corps et ame à la religion de Satan. Fauste Socin, — IH. Fruits où résul- 


tats de la franc-maçonnerie. (Mgr Fava, évéque de Grenoble.) 
Exorcisme contre Satan et les anges apostats, publié par ordre 


Vienne (Istre); programme, horaire, renseignements, — Les hoquets de 
la R.'. L.*. l'Encyciopédique, de ae : origines de la guerre 


aux congrégations ; ou l'on veut en venir (A. D). — Adriano Lemmi hors 
de S, S, Léon XIII, Souverain Pontife, Texte latin et traduction, Le béni- du palais Borghèse. — Le Diane ET LA Révoiuriox : le nouvel ouvrage de 
tier portatif de Saint- Remi, et son usage. — Les Posscdés de Morzine. — |. M. Leo Taxil jugé par M. le chanoine Mustel, — Quelques perles de Lemmi 
Le Calendrier du Palladium (suite) : les principales fétes ; les grandes cl tutti quanti, 


oppositions; les titres apadniques des génies supérieurs ; Baal- Zéboub opposé 
a larchange saint Michel, à saint Joseph et en général a tous les saints ; 
Astaroth opposé à l'archange saint Gabriel et a sainte Madeleine ; Astarté 


Trente-cing années du Grand Orient de France, documents pour . 


servir à l'histoire de, la politique française; listes, d'apres les annuaires 


officiels, des Vénérables (loges du Rite Francais) depuis 1860 jusqu'a 
opposé a la Tres Sainte Vierge et à sainte Thérèse; Mole .h opposé à 1894 inclusivement, — Cinquième liste : HauT-RinN (Belfort), 1 loge, — 
saint Pierre et saint Paul, à J'archange saint Raphaël et; saint Domi- RuONE, 15 loges, — HauTE-SAONE, 4 loges. — SAowE-ET-Loigg, 5 loges, — 
nique; Hermès opposé à saint Ignace de Loyola et ə aint Thomas SARTHE, 2 loges. — SAVOIE, I loge. — Haurs-Savoir, 1 loge, — SEINE, 
d'Aquin; Ariel opposé à saint Jean-Baptiste, à saint Gregoire. VII et à 


Saint Bruno. — Le Diable profanateur du sacrement de Pénitence. 
Une proposition d'argent par une table tournante, — Les Sœurs Maçonnes 
(suite) : séances communes; Séances particulieres ; le discours ; profana- 
tions; comment on se procure des hosties consacrées; le drainage des 
cotisations; les punitions ; réunions par groupes; réunion des FF. et 
S.. a Paris ; conclusion. — Ze Kadosch Arbola : un membre du Conseil 
de l'Ordre du Grand Orient de France condamné à un an de prison pour 


premiere serie de 58 loges parisiennes, 

Miss Vaughan et Jeanne d'Arc : analyse du 2° numéro de la revue 
des Palladistes Indépendants; changement de ton; ; quelques menues sitis- 
factions données aux francs-maçons; précieux témoignage d'une adver- 


saire, apporté à notre enquête générale sur le satanisme contemporain : 


1 
la correspondance des Triangles ; la voûte de Lemmi bavant sur la mémoire 


de Jeanne d'Arc et canonisant "maconniquement Voltaire ; miss Vaughan 
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Tous les abonnements partent de janvier et se font pour un an 


démasque de nouveau Lemmi; son admiration enthousiaste pour [eanne | 
vol. — Les effets de l’eau bénite. d'Arc ; un point mystérieux ; espoir de conversion. — Renseignements com- 
plémentaires. 
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,nuent la publication. La. quatrième partie vient de paraitre, dont le 
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VIENT DE PARAITRE - 


ILE SACRIFICE DE JÉSUS 


Par le P. CORNE, Oblat de Marie Immaculée 
(IVe partie de « LE MYSTERE DE N.-S: JÉSUS-CHRIST) 
: I beau volume in-S. Prix franco.......:.......................:....2........2.. Sfr. 


A mesure qu'elles paraissaient, nous avons signalé les trois pre- | 
mieres parties du grand ouvrage du R. P. Corne, Le Myetere de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ; le pieux et savant. auteur avait lui- 
méme publié, avant.sa mort, les deux premières parties. JI laissait 
heureusement son beau travail terminé, et des mains pieuses conti- 


du.saerifice de Jésus-Christ » en trois chapitres : le sacrifice de 
Jésus-Christ glorifie Dieu souverainement, le sacrifice de Jésus- 
Christ sauve ]e monde, le sacrifice de Jésus-Christ a mérité la 
royaulé universelle. L'ouvrage se termine par une fort belle 
conclusion, dans Jaquelle le savant et pieux auteur expose comment 


| t | | À ] Jésus-Christ, par son sacrifice, rachète les hommes et nous révóé]e 
titre : Le Sacrifice de Jésus. indique bien le sujel. Dieu. 


Cette nouvelle partie se divise en quatre livres : le sacrifice Dans son avant-propos, le R. P. Corne nous dit à qui il « destine 
eucharistigne; le sacrifice de la Croix ; l'excellence du sacrifice de | 

Jésus-Christ; les fruits du sacrifice de Jésus-Christ. Dans ]e livre 
premier, l'auteur nous présente d'abord la dernière Céne, où a élé 
instituée l'Eucharistie, puis les discours aprés Ja. Céne. Dans le 
deuxiéme livre, nous sommes d'abord à Gethsémani avec Jésus, 
nous assistons ensuite à son jugement et à sa condamnation ; nous 
le suivons sur le chenun du Calvaire et assistons à son cruciliement 
et à sa mort. Le troisième livre s'ouvre par des vues trés élevées 
sur le sacrifice en général; nous avons ensuite une remarquable 
étude sur les sacrifices dans le monde avant Jésus-Christ, où ne 
sont pas oubliés les sacrifices humains, qu'on retrouve à peu prés 
partout ; puis viennent trois chapitres sur Jésus, le prêtre par 
excellence, Jésus, la victime par excellence, et le sacrifice de Jésus, 
sacrifice par excellence. Le dernier livre nous expose « les fruits 


prêtres, aux vierges consacrées à Dieu, aux simples fidéles menant 
une vie chrétienne ». ils étaient représentés « sur la Montagne 
sainte » par « Marie, la premiére des vierges chrétiennes »; par 
« lean, le représentant du sacerdoce », et par « les saintes femmes 


prémices des chrétiens vivant dans Je monde et fideles au Divin. 
Crucilié ». A tous donc de « suivre Jésus dans les diverses stations 
de son sacrifice. depuis Ie Cénacle jusqu'au Calvaire ». Le beau livre 
du R. P. Corne leur fera mieux comprendre et mieux aimer « Jésus 


Calvaire. ( Univers.) 


PARTIES DU MEME OUVRAGE DÉJA PUBLIÉES : 


1° Le Verbe de Dieu. 1 volume in-S. Prix.... 


1 E 4 s 5» à "- + 9 a P»  "" ^ + + = 9" ọọ = u = + + ©  " et = on + 9? + D fr. 
2 De lInearnation du Verbe et de la vie cachée de Jésus. 1 volume in-8. Pyix....... 5 fr. 
3° Le Ministère évangélique de Jésus. 1 volume in-8. Prix .......... à 


Le Père LA VERLOCHERE 
Par le P. SOUELERIN, de la même congrégation 


| volume 1n-8 avec nombreuses gravures. Prix franco....................... . 30 fr. 


Le P. Laverlochóre dont le nom n'est pas connu des catholiques, | Cette vie d'apostolat si Ken remplie. ces souffrances si piensement 
comme il devrait l'étre, est un de ces missionnaires zeélés, qui, en |ó(supportées. le R. P. Soulerin nous jes raconte d'une maniére à Ja 
portant aux infideles « ja bonne nouvelle », travaillent en meme fois intéressante el émonvante. On voil comment Jean-Nivolas 
temps pour a France. « Parmi des apôtres qui ont illustré les Laverlochére, d'une humble et piense famille de Saint-Georges- 
missions de lÀmérique britannique du Nord, vers la fin de In 

entière moitié de ee siécle, dit avec raison son econfrére eL 


a TAG dem ^t NS) en 


Missionnaiee Oblat de Marie Immaculée | 


convers ehez les Oblats. Mais Mir de Mazenod, apprenant les rares 
hographe. le. R. P. Soulerin, il en est ua qui a laissé une pro- | dispositions du « frére Nicolas », lui fil faire ses éludes classiques, 
fonde impression : c'est le Père Laverlochère, Les Annales de el humble frére devint le Hi. P. Laverloeliere. Ce fut en 1844 que 
La Propagation de la. Vor, es publications catholiques, j'oserais dire Je missionnaire partit pour le Canada, d'ost il devait zazner Ies 
Jes chaires des principales églises de France el du Canada ont missions de l'Hudson. Nous ne raconterons pas ee quil v fit ; nous 
revéléó ec nom au monde chrétien el se sont [fails les échos des | renverrons à son fidèle hislorien, ajoutant que celui-ci donne en 
récits de l'lo.ame de Dieu. » Si ses années de missions propre- | même tenps des curieux détails sur des pays peu connus, el qui ne 
menl dites ont été, hélas! peu nombreuses, elles ont été en compen- | peut qu'augmenter l'intéret, 
sation « pleines ie travaux et de fatigues, abondanutes eu frnits de Aussi, eelle biographie du 
vie et de salut pour les âmes ». Une infirmité précoce l'ayant 
frappé et mis hors de combal au milieu de ses travaux. il « véeut 
encore 47 ans nupnissant, mais donnant à ses frères l'exemple des 
vertus religieuses et sacerdotales ». 
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P. Laverlochére constitue un excellent 

livre, où le texte s'éclaire de :ravures bien choisies et bien faites, 

prix comme dans les catalogues des bibliothèques "E 
nivers. 
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Esprit et Vertus du Missionraire des Pauvres 


CL. EUGÈNE DE MAZENOD 


ÉEVÉQUE DE MARSEILLŻżE 
Fondateur de la Congrégation des Missionnaires Oblats de Marie Immaculee 
Par le R, P. Eugène BAFFIE, de la même congrégation 


Un trés fort volume grand in-19; Prix 3.50 — [ranco.......... een nn mnn nns. A00 


MONSEIGNEUR DE MAZENOD 
ÉVÊQUE DE MARSEILLE 
Fondateur de la Congrégation des Missionnaires Oblats de Marie Immaculée 
uu | Par Mgr RICARD 


3* édition. Un fort vol. grand in-12. Prix.............. leere n n nn nnns SD dr. 59 


partieuliérement ce travail sur le Divin Sacrifice » ; c'est « aux 


auxquelles sont venus se joindre Joseph d'Arimathie et. Nicodème.. 


crucifié, Jèsus dans l'acte de son inlini et incompréhensihle amour,. 
dans son sacrifice, à l'heure de l'Eucharistie, de Gethsèémani et du. 


APOTRE DE LA BAIE D'HUDSON 


dEspéranche, au diocèse de Grenoble, était. entré comme frére: 


et qui a sa place marquée parmi les bons livres de distributions de- 
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Les Apologistes Laiques au AIX* Siècle 


EXPOSÉ DU DOGME, DE LA MORALE ET DU CULTE CATHOLIQUES 


Extrait des auteurs profanes du siècle 


Par M. l'Abbé E. DupLESsY, du clergé de Paris 


Un beau volume in-8° de 576 pages — Prix............ssssssssssessseseses 6 fr. 


Recueillir dans les auteurs laïques de ce siécle les passages qui 
peuvent le mieux illustrer ou défendre la vérité catholique, sur- 
prendre ainsi sur les lèvres d'hommes indilférents ow même enne- 
mis, les témcignages que leur arrache la beauté du dogme, de la 
morale et du culte de l'Eglise, ce n'est pas seulement nne idee ori- 
ginale, c'est une bonne œuvre, instructive et apostolique, dont il 
faut remercier et feliciter M. l'abbé Duplessy. 

L'auteur explique dans sa préface qu'il n'a fait que suivre un 


illustre exemple. Saint Paul, s'adressant aux Aréopagites, ne 


dédaigna pas, par une attention dont la courtoisie dut flatter ces 
délicats, de citer un de leurs poëtes, une de leurs gloires. Aprés 
Aratus, ce furent Epiménide et Ménandre qui eurent, dans les 
‘Epitres, l'honneur de servir à une. démonstration de l'Apótre. C'est 
ainsi que l'abbé Duplessy trouve dans nos poétes et prosateurs les 
éléments d'une nouvelle et piquante apologétique. Parmi nos 
contemporains, il en est beaucoup sur qui tel passage d'un écrivain 
étranger ou hostile à notre foi fera plus d'impression qu'une 
homélie du vénérable Béde. La curiosité commencera ainsi. une 
préparation évangélique que continuera la réflexion el quachévera 
une grace plus intime. | 


C'est dans plusieurs centaines d'auteurs que l'abbé Duplessv, 
d'une main aussi habile que patiente, est allé chercher ces témoi- 
gnages « d'àmes naturellement chrétienues », qui s'y trouvaient 
E avec les produits les plus hétéroelites de Ia pensée humaine. 

arfois ses pincetles ont rencontré des perles dansle fumier méme. 
Mais jj ne se contente pas de nous montrer ces trouvailles, i] les 
meten valeur: il les a serlies dans l'or d'un exposé. dogmatique 
trés soigné. | 

Les incrovants ne seront pas les seuls à bénéficier de ce travail. 
Plus d'un prétre sera heureux de lui emprunter des instruments 
d'apologetique spécialement adaptés à l'état de certaines âmes. Peu 
importe d'ailleurs leur. provenance. Balaam n'était qu'un devin des 
gentils ; cependant une parole tombée de ses lèvres devait un jour 
aider les mages à reconnaitre Pétoile du Messie. Strauss. Renan, 
Richepin, Zola, les Goncourt, ete., sont hien aussi de la gentilité; 
mais la vérité est quelquefois sortie du leur bouche, et certaines 
de leurs paroles pourront aider plus d'une àme à reconnaitre 
l'étoile qui méne à Dieu. 


‘(Etudes Religieuses. — S. C.. S. J.) 
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LIVRE DE POCHE DU SOLDAT 


par J. S. GIRAKD 


Nouvelle édition (1895), 1 vol, grand in-32, carton. 1 


dos en toile. 


Prix net et franco... 0 50 
25 exemplaires (franco en gare)............. 10 » 
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Ce petit livre vient d'être chaiulement recommandé dans Y Uni- 
vers par M. le Manouis nr SÉGUR, qui eouelut son imporlant article 
en (lisant: « C'est donc par CENTAINES et par MILLIERS, 
« que d'un bout a l'autre de la France, les familles, les 
« hommes d'œuvres, les prêtres des paroisses devraient 
« distribuer ce petit volume. | 

« Le plus UTILE CADEAU que l'an puisse faire e un jeune 
« homme, cest ce précieux petit manuel qui liniliera par avance 
« aua habitudes, aux doculions, dau droits et aum devoirs du 
« soldat el qué sera pour lui comme la préface de la Théorie, 
a ferreur des bleus, etle préambule de la vie militaire. 

« Les conseils d'ofbhi MORAL ET RELIGIEUX qui liennent une 
« place importante dans le Livre de poche sont remarquables par 
« leur élévation et leur précision. 

« C'est vraiment. le CODE DU DEVOIR ET DE L'HONNEUR 
MILITAIRE...,. » 


DU MEME AUTEUR : 


LE SOLDAT FRANÇAIS "oru. 


1 fort vol. in-12. Prix, broché............... 30v. 50 
Relié en toile........ À fr. 


L'ouvrage que nous venons de narcourir pourrail être avanta- 
geusemeut le chevet de lous les jeunes gens qui doivent tre 
appelés sous les drapeaux. Outre de nombreux renseignements sur 
la vie militaire. Ja hiérarchie, les droits de chaque grade, les re- 
traites, les pensions, les hôpitaux, la tactique, les écoles et grands 
services militaires, les irméces de mer, elc., cet intéressant et subs- 
tantiel volume contient encore une sorte de code moral du soldat, 


trés propre à entretenir les bonnes mœurs et l'enthousiasme guer- 


rier, e! une quantité «d'aneedoles agréables à dira, se rapporlant 
aux différents points traités. Il y a là une mine inépuisable de 
renseignements eL. de conseils qui condensent la moelle de vingt 
volumes. (Le Monde.) 


LE MARÉCHAL DE MAC-MAHO 


HENRI LACORDAIRE 
LETTRES NOUVELLES 
Publiées par M": Vietor LADÉEY 


et NI. P. de Vire 
1 beau volume in-8°. Prix........... Gir. 


Embrassant une période de prés de trente années (1822-1485), ees 
lettres permettent de suivre l'eminent orateur aux diverses étapes 
de sa carrière, — d'abord en son court et brillunt passage au 
barreau parisien el dans l'heureuse « solitude » de Saint-Sulpice, 
puis dans fl'obseurilé voulue d'un humble sacerdoce, eulin, parmi 
les épreuves et les joies dun apostolat éciatant. 

J] appartient aux biosraphes de glaner les particularités iznorces 
ou peu connues que revele celle correspondance. Elie nous inet. à 
méme (de comprendre, en ladimirant, Ja rare beauté de l'intimité 
durable qui s'établit, dés les Danes de l'évole, entre Lacordaire et 
des hommes tels que Boissard. et Ladey, Lorain et Foissé ; et j 
semble que, de ees pages, tout aimables et d'nn tour si sise, se 


dégage, mieux envore que de ses autres écrits, la doctrine de 


Panic « telle que Ja concevait Lacordaire, profonde, iuébranlable, 
cola va de soi, mais cliirvoyante aussi, et surtout indulgente », 
« celui-Ià. disait-il, en elfet, n'aura jamais d'amis qui ne voudra 
que des amis parfaits ». 

Si lon veut bien. connaitre la profondeur des sentiments. de 
l'illustre religieux. il suffira de lire quelques-unes des lettres affec- 
lucuses el révonfortanles quil adressail, du séminaire, à Viclor 
Ladev. Tami de prédilection, « dont i? ne prenait pas moins à 
eur jes intérêts que le bonheur en cette vie ». 

(Journal des Débats. — W.-D.) 


HISTOIRE DE L'ÉGLISE 


Traduite de l'allemand par l'abbé BELET 
8 forts volumes in-8. Prix : 60 fr. — Net 40 ir. 


Ce qui fail le prix de cette. histoire, c'est lahondance des rensei- 


unemeuts de loute nalure qu'elle renferme. L'auteur élait un 


savant de grand mérite qui s'élail. durant de longues années, 
consacré à i histoire ecclésiastique. li a fait snr les points impor- 
lanis de cette histoire, nolamment sur l'Eglise byzantine et sur 
Pholius, des ouvrages qui resteront. Quand il aborda son Histoive 
de l'Eglise, Y voulut faire bénéficier tous ses lecteurs du fruit de 
ses longs travaux :1l a mis dans son ouvrage les notes recueillies 
au cours de sa laborieuse carrière. Aussi trouve-t-on dans son livre, 
sur presque tous les sujets, les renseignements les plus détaillés. 
(Bulletin catholique. — Dom P. CABROL.) 


DUC de MAGENTA. 
Par A. RAS'TOUL 


Un beau volume grand in-8, avec nombreuses gravures. Prix.............,............ O6 Br. 


Le point de vue auquel s'est placé l'écrivain de l'Univers est celui 
Qe Fhistoire zénérale et politique, et, sous ce rapport, nous trou- 
vons à son œuvre une valeur que n'a présentée dans ce genre 
aucun des travaux publiés sur Mac-Mahon. Bien que le moment 
ne semble pas venu où l'on puisse envisager avec le calme néces- 


saire el en pleine connaissance de cause le rôle politique du duc de 


Magenta, il est permis cependant d'esquisser dés aujourd'hui celte 
carrière, dont on peut dire qu’elle ne fut pas sans faiblesse, mais 
qui cependant demeura toujours honnéte et droite. C’est dars ce 
sens:que la juge M. Hastoul, et ja plupart des bons Francais se 
rangeront sans doute à cette appréciation, En somme, au milieu 


des difficultés sans nombre contre lesquelles le chef du pouvoir 


exéculif étail obligé de guider la forlune de la Franco, il. sut, la 
plupart du temps, choisir Je bon parti. Si l'on peut regretter cer- 
taines indécisions, on doit lui rendre cette justice que ces erreurs 
furent loyales, et que jamais il ne fut guidé par l'intérêt personnel. 


G'est Et une vertu rare dans nos temps d’accaparement et d'égoïsme, ` 


et M. Rastoul à su bien la mettre en Jumiére. D'une lecture facile, 
écrile avec une hauteur de vues trés frappante et une grande 
sûreté d'appréciation, la nouveile publication de M. Rastoul est de 
celles que nous pouvons recommander à tous égards. | 

| (Polybililion, — A. DE GANNIERS;) 
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VIENT DE. PARAI TRE : 


LE DIABLE ET LA REVOLUTION 


PAR 
LEO TAXIL 


Un volume in-octavo, de 420 pages — - Prix : G ír., franco. 
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© Réflexions Philosophiques, Théologiques, Physiologiques sur la Nature et les Effets du Sommeil provoqué 
Par M. l'Abbé GOMBAULT, docteur en philosophie 
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Dans cet ouvrage, M. l'abbé Gombault se propose de combattre 
certains livres de médecins partisans de l'hypnose, « qui font usage 


de leur science médicale pour jeter le trouble dans fes consciences : 


catholiques », et il cite notamment le Magaétisme animal du doc- 
teur Morand, trés dangereux à cause móme d'une modération 
plus apparente que réelle. Sans condamner lhypnose ce qui 
« appartient à l'autorité religieuse seule ». ii vent montrer les dan- 
gers de ce « merveilleux scientifique ». ll est incontestable que la 
ducum est à l'ordre du jour et qu'il est bon que Ja. Iumiére se 
asse. | 
Daus-une premiére partie, M. l'abbé Gombault étudie l'hypnose 
en général; i s'attache d'abord à démontrer que « l'hypnotisme ne 
relève pas de principes constituant une science », puis il étudie les 
divers phénomènes, tels qu'ils nous sont présentés par Jes docleurs 
eux-mêmes, de l'hypnose à Ja suggestion ; Jes paralysies et con- 
tractures hypuoliques. les hallucinations, les modilications hypno- 


LOURDES 


l beau volume petit in-8. Prix......... 


PREFACE 


Je veux résumer l'ensemble des faits merveilleux qui se répelent 
depuis plus de trente ans autour de la Grotte de Lonrdes. 

La tâche est dificile; elle est même périlleuse pour un médecin. 

Au milieu de ces guérisons etranges qui échappent à toule régle, 
à toute loi, il en est un trés grand nombre qui présentent des 
garanties scientifiques, irrécusables, et défienl toute critique. 

Mais dans ees maliéres, trop souvent, on ne ecounail ni tolérance, 
ni droit au libre examen. Dans nos Académies, nos écoles, Lourdes 
est un mot mal sonnaut. Ou ne Ie prononce qu'avec réserve. C'est 
une question jugée d'avance, par tous ceux qui conduisent à notre 
époque le mouvement des opinions el des idées: Question de foi, 
nous disent-ils, quil faut abandonner à l'enthousiasme, à Fentrai- 
nement «des foules. 

Ce n'est pas du haut dune chaire, sans aucun element dinforma- 
tion, que l'on peut donner la signification d'un fait inconnu. On 
nous donne l'écho d'une doctrine, d'une conviction déjà faite, d'une 
idée próéconcue. 

Le véritable témoin et le seul juge, cest. fe médecin du malade. 
I parle en clinicien, en homme d'expérience ; il parle de faits qui 
Jui sont familiers, de résultats qui se passent sous ses veux. Berite 
sur ses indicalions el. sous sa dictee, l'histoire de Lourdes repose 
sur des bases indiseutables. 

L'opinion s'est émue devant des témoignaises aussi importants que 
nombreux. Les écoles de ki Salpetriere et de Nancy; rompant avec 
les traditions dn passé, ont compris qu'il fallait sorlir d’une néga- 
tion systématique. 

Elles ont reconnu quil y avait autour de ka Grotte des sucrisons 
capables de frapper d'étonnement les spectateurs les plus mstruits ; 
nidis ces zuérisons, disent-elles, doivent trouver, dans les théories 
de la suggestion, une explication décisive. Comment expliquer alors 
que loutes les suggestions réunies ne produisent nulle part ailleurs 

e pareils effets ? 

Jai voulu lire et vérifier les observations relevées à Lourdes 
depuis 4838 par des médecins 1nstruils, eonsciencieux ; j'ai compris 
que ces médecins avaient. relracé, en narrateurs fidèles, des faits 
qui s'étaient passés sous leurs yeux, el que ces faits sorlaient abso- 
Jumeut du cadre habituel de nos études. EN 

A ceux qui pourraient me dire: On ne discute pas les miracles, 
on passe à coté en sonlevanl jes épaules, en délournant la tête. je 
répondrai par cette. parole de Diday : « Entre lont croire et tout 
nier, sans vouloir rézgarder. il n'y a que l'épaisseur de la plus 
mince circonvolution cérébrale ; c'est dans l'un et Fautre camp que 
se recrutent. les armées tle l'intolérance. » 

Le médecin est l'homme de l'observation. Avant de s'occuper de 
la doctrine, il doit grouper tous les éléments qui peuvent servir de 
base à ses conclusions. | 

Pai demandé à mes confrères de me renseigner sur les guérisons 
dont ils avaient été les témoins. J'ai pu surprendre moi-même, sur 
des malades de ma clientèle; ces modifications instantanées, et Ies 
juger en connaissance de cause. Pendant plusieurs «années, durant 
es pèlerinages, assis au Bureau des médecins, j'ai vu ces intermi- 
nables défilés de malades, de £guéris, de ressuscités ; je me suis 
habitué au bruit, à l'enthousiasme des foules. Jai pu distinguer 
l'illusion qui console, la foi qui ranime, el toutes ces modifications 
passagéres, effort supreme de la volonté. 

J'ai vu des gnérisons qui ne pouvaient recevoir aucune interpré- 
lation scientilique, ei ce que j'ai vu, des centaines de médecins 
l'ont vu comme moi. 

Cest moins une œuvre personnelle qu'un travail de critique 
et de compilation que je vais écrire. Je prends les faits tels 
que les exposent les hommes les. mieux placés pour les bien 
connaitre. Je les groupe. je les rapproche de faits. analogues, et je 
cherche s'ils peuvent recevoir, par quelque côté, une explication 
naturelle. Les différences profondes qui séparent ces résultats de 
, ceux que nous observons sont d'une évidence telle qu'ils doivent 

frapper tous les esprits. | 

Les miracles de nos hôpitanx, qu marqnent le dernier degré de 
la puissance dé la nature ou de Part, ne sont qu'un jeu à côté de 
cette force mystérieuse qui se révéle à Lourdes. Là ou finit l'action 
de Phomme, commence à peine l'action surnaturelle. Le médecin, 
qui assiste pour la premiére fois au bouleversement de touté loi, 


s'arrête étonné, interdit, el cherche vainement des points de 
repère. | 
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tigues dans les divers organes, etc. L'auteur conclut, avec raison, 
selon nous, que beaucoup de ces phénomènes ne soni pas scientifi- 
quement expliqués jusqu'à présent; le seront-ils jamais. Les deux 
derniers chapitres de cette premiere partie soul consacrés au juge- 
ment sur l'hypnose. qui est sévère, et à Lourdes qui est bien 
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défendue contre wWinjustes atlaques et contre d'odieuses assimi- . 


lations. 

Nans la seconde partie. M. f'abbé Gombault présente le spiri- 
tisme tomme je « prolongement ile Fhypnotisme », el il uous sem- 
ble qu'il établit solidement. sa thése. i N 
' Tel est Fensembie de ce volume qui nous a paru mériter d’être 
signalé. aux personnes, de plus en plus nombreuses, qu'intéressent 
et même troublent ees graves questions de l'ivpnotisme et du spi- 
ritisme ; à beauconp les pages substantielles de M. l'ahbé Gombault 


apporteront un peu de lumière et aussi un peu de calme. 


( Univers.) 
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 annéos, 


par le docteur BOISSARIE 
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Dans la notion de l'intini, il y a plus de surnaturel que dans tous 
les miracles conuus. . 

C'est cette pensée que Pasteur développait dans un Magnifique 
langage, dans son discours de réception à l'Académie franeuise : 

« Au delà de cette voüle étoitée, qu'y a-t-il ? De nouveaux. cieux 
étoilés, soit : et an delà ? 

« L'esprit humain, poussé par une force invincible, ne cessera 
jamais de se demander : qu'y a-t-il au delà ? 

« Veut-il s'arréler soil dans le temps, soit dans l'espace ? Comme 
le point où i| s'arrête n'est qu'une grandeur finie, à peine 
commence-t-il à l'envisager, que revient Fimplacable question. 

« HE ne sert rien de répondre : Au delà sont des espaces, des temps 
et des grandeurs sans limites. Nul ne comprend ces paroles. 

« Celui qui proclame l'existenee de l'infini, el. personne ne peut y 
échapper, aceumule dans cette. affirmation, plus de surnaturel 
qu'il u'y en a dans lous les miracles de toutes les religions : la 
notion de l'infisi a ce double caractère de s'imposer et d'Glre 1ncom- 
préhensible. | 

« La notion de l'infiui dans le monde, j'en vois partonl l'inévi- 
table expression. Par elle, le surnaturel esl au fond de tous les 
cœurs. L'idée de Dieu est une forme de l'idée de Vinfini. » — 

Que pouvons-nous ajouter à ces paroles du plus grand maitre de 
la stience moderne? Elles sont la réfutation aussi éloquente qu'au- 
lorisée de toutes les doclrines matérialistes dont nous subissons 
depuis trop longlemps la loi. 


* 
+ + 


lai hésité longtemps avant de publier mes premiéres obser- 
vations. Un médecin ne peut s'engager sans crainte sur un 
terrain où tout est pour lui surprise, inconnu. Le vénérable 
P. Sempé, le supérieur général des Pères de Lourdes, comprit mes 
incertitudes ; il me tendit la main : 

« Je fais appel, me dit-il, au concours de tous les hommes 
spéciaux. Je voudrais qu'il y eût iei, auprés de nous, une clinique 
loujours ouverte pour étindier les guérisons qui se produisent. 
C'est le vœu que formulait Louis Veuiilot pendant la derniére visite 
qu'il nous fit. C'est le bul que je poursuis: J'ai eu le bonheur de 
le voir en grandé partie réalisé. Nous avons auprés de nous un 
médecin, savant interprète, qui est en permanence auprès de la 
Grette : il recueille les observations que lui envoient ses confrères. 

« La moisson est abondante, venez avec nous, étudiez, observez 
en loute liberté ; vous nous ferez part de vos impressions. » 

Je serrai la main qui se tendait vers moi ; el, pendant plusieurs 

J'ai pu suivre, interroger 
venaient faire constaler leur guérison. 

Avec le D* de Saint-Maclon, j'ai pu m'initier à des études qui 
demandent des connaissances spéciales, une prudence excessive. 
Les Péres de Lourdes ont facilité mes recherches, m'ont ouvert leurs 


archives, m'ont communiqué tous les dossiers. l'ai lu tout ce qui a 


été publié: jai analysé deux ou trois cents certificats. C'est 
le résumé de ces études que je vais exposer dans le cours de cet 
ouvrage, 


les nombreux malades qui. 
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I. Eloges et Oraisons funèbres. 1 beau vol. in-8. Prix net : 5 fr. — Kranco....................... 
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IH. Œuvres pastorales de lexil (1873-1883), 1 beau vol. in-8. Prix net : 5 fr. — Kranco.................. 


Comimencée. i] y a deux ans, par Dom Alexàndre Grospellier, 
chanoine régulier, ancien secrétaire du cardinal Mermilliod, ja pu- 
blication des œuvres de illustre confessenr de la foi se poursuit ; 
trois volumes ont déjà paru, que les autres doivent suivre de 
prés. Nous sommes en retard avec cette publication, si intéressante 
à tant de titres, et nous en exprimons nos regrets. On est si faci- 
lement débordé dans la vie du journalisme. où la besogne du 
Inu e trop souvent oublier celle de la veille, parfois plus im- 
portante. 

Dans le premier volume, Dom Alexandre Grospellier a réuni les 
éloges et oraisons fünébres prononcés par léloquent orateur ; le 
volume s'ouvre par une introduction dans laquelle Dom Grospellier 
nous doune une notice émue sur le prélat dont il a cté Je seréctaire. 
Dans ces discours, dont plusieurs sont inédits, une lorze parl esi 
faite à Ja France. qu'aimait tant. Mer Merpyhod ; elle se trouve là 
présentée par Mgr Daveiuy et M, Just de Bretenieres, les héroiques 
martyrs de Corée ; par l'abbé M. Dezuerry, martyr de Ja Commune; 
par les cardinaux Billet, Regnier, CaverolL ; par les archevéques 


. eL évêques La Tour d'Auvergne, de Bourges. ja Bouillerie, de Perga, 


Rendu. d'Annecy, Gignoux, de Beauvais. Nogret, de Saint-Claude, 
ele., par Mur de Ségur. Pour la Suisse, nous avons Mgr Marilley 
et Mgr Lachat, ainsi que Je vaillant curé de Genêve, Jabbé Du- 
noyer. On comprend quel parti Mgr Mermillod a su tirer de sem- 
blables sujets. li nous retrace là, avec sa grande parole, des pages 
superbes de l'école ecclesiastique an XIX* siécie, heureux d'appor- 
ler ainsi de nouvelles preuves de la vitalité de l'Eglise. 

Dans le deuxième volume, nous avons les Œuvres pastorales de 
Genève qui vont de 1865 à 4873, embrassant Jes neuf années pen- 
dant Jesquelles ii lui a été donué d'adminislrer en paix son cher 
canton de Genéve. Outre les lettres pastorales qui trailent de 
l'Eglise, de son indépendance, de sa liberté, de ses rapports avec le 
siécle, et qui avaient été si justement remarquécs. tors de leur 
apparition, Où y trouve de nombreux et imporlants documents 
Sur ses œuvres dans Ja Rome protestante, sur son roie avant ct 
pendant le coneile, sur sa charilé pour les prisonniers francais el 
pour les soldals de l'armée de Esi. réfugiés en Suisse. Mais ce quii 
y a peut-être de plus curieux, ce sont les lettres et les: pièces qui 
nous font assister dans le détail à l'histoire de la nouvelle Eglise de 
Genéve. Les dispositions d'abord conciliantes du gouvernement de 
ce canton changent en même temps que le personnel, surlout à 
partir des revers de ki Franee. On voit dès lors se succéder lous les 
incidents. du kulturkampft genevois : mesures contre les ecoles 
catholiques et. contre les communautés religieuses. suppressions de 
trailement. révoralions (de curés, deslitutions. enfin bannissement 
du prélat. La correspondance de Mgr Mermillod avec le conseil 


: d'Etat de Genève, dans laquelle est. reuzweée l'aclion. de l'évéque, 


du confesseur de ka foi, est reproduite ici completement pour la 


première fois; elle était presque inédito. 

Leiroisióme volume, récemment publié, nous donne ies OEuvres 
pastorales de l'exil qui embrassent une période de dix années, 
1873 à 1883; vest la persécution. Le confesseur de la foi, réfugie 
dans cetle France hospitalière pour laquelle il a toujours témoigné 
tant d'affection, assistait impuissant aux actes de violence, conire 


6 fr. 


lesquels il ne pouvait que protester ; il n'a cessé de le faire avec une 
fermeté qui ne s'est pas un seul instant démentie. | 

Nous ne saurions mieux faire eonuailre ce troisième volume et 
en fare ressortir l'iniporlance qu'en vitant la iettre adressée à 


Dom Grospellier par Mer Bécel, évêque de Vannes : 


MEME a à 
regum pm oh m m NA 


| 


« Mon Révérend Pére, 


« Le second volume des OEuvres pastorales du cardinal Mér- 
millod. ne contribuera pas peu à faire bénir la memoire de lémi- 
nent évêque. C'est une sorte d’autobiographie du noble exilé. Le 
lecteur le suivra, pour ainsi dire, pas à pas. avec une sympathique 
admiration, duraut ces dix années de souffrances morales. Il le 
verra déployer activement son zèle apostolique. mendier ca et là, 
siurlonl er Kranve. les ressources qui hui élaient nécessaires pour 
soutenir je clergé et les fidèles de sa chère Eglise de Geneve. Tous 
ses écrits, Jeltres pastorales, discours de circonstance, lettres 
diverses à de hauts personusnzes, aux prêlres el aux catholiques 
de sa ville épiscopale, à des journalistes el autres écrivains, respi- 
rent Je dévouement à TEglise. l'amour des âmes, une fermeté el 
une mansuélude vraiment apostoliques. Sa sollicitude paternelle 
est empreinte du plus religieux patriotisme. Les richesses de son 
esprit et les tendresses de son cœur se manifestent tour à lour 
dans ces pages émouvantes. Avec un courage qui rappelle Ja 
fière attitude des anciens confesseurs de Ja foi, il tient tête à ses 
persécuteurs, leur Gémovutre injustice et la perfidie de leurs 
agissements. 

« in même temps, les maux dont il souflre ne l'empêchent point 
de prêter une oreille allenlive à ce qui se passe au centre de 
Vunité catholique, où les ennemis de Dieu continuent aussi leur 
œuvre d'iniquilé. Aprés avoir pleuré la mort de Pie IX, l'iljustre 
proseril salue avec amour et confiance Fexaltation de Léon XUI 
el eneouraze et félicite lous les défenseurs des saintes causes dont 
i) était Peloquent et infatigable champion. En un mot. du fond de 
son exil, ii snil d'un. regard perspicace les événements contempo- 
raius. Ses relations avec les grands el les petils le meltaient en 
mesure de juger comme il convenail des personnes et des choses. 
En prêtant le concours de sa parole sj persuasive à toules les 
œuvres qui luj étaient recommandées, il sauvegardait el faisait 
prospérer les sicnnnes. E 

« Vous aussi, mon Révérend Pér», vous faites œuvre de piété 
filiale et de ebarité fralernelle, quand vous vecueillez avec soin et 
mettez en ordre Jes œuvres du bien-aimé Pontife dans l'intimité 
duquel vous avez vécu cl qui vous honorait d'ung confisncee que 
vous juslifioz même aprés sa mort. » 2. 

Nous (devons njouter que ce volume contient. des piéces inédites 
imporlautes et qne Je savant ct dévoué éditeur a ajouté, en divers 
endroits, des noles substantielles qui éclairent le lecteur sur les 
fails auxquols le prélat fait. allusion, fails que beaucoup pourraient 
bien avoir oubliés. | 

Nous allendons, non sans impatience. Ja suite de cette belle 
publication que Dom Grospellier saura mener à bonne fin et qui 
sera un véritable monument élevé à la mémoire de l'ilustre car- 
dinal. ( Univers.) 


PUBLICATION TERMINÉE 


HISTOIRE DE L'EGLISE 


Par le Cardinal HERGENRŒTHER. — Traduite de l'allemand par l'abbé BELET 
S foris volumes in-8. — Prix : 60 fr. — Net : 40 fr. 


L'histoire du cardinal Herzenroher occupera dans nolre ljtLó- 
rature historique en France, une place jusqu'ici laissée vide. Nous 
avons depuis Fleury des histoires de l'Eglise très ótendues. A 
l'auire póle, nous avons des manuels trés abrégés où bien des 
questions sont passées sous silence: Nous n'avions pas d'ouvrage 
qui fint le milieu entre Jes deux. L'histoire du savant cardinal 
allemand, sans avoir les proportions monumentales des grandes 
histoires, est pourtant beaucoup plus qu'un simple résumé, Toutes 
les questions importantes et méme les questions secondaires y sont 
abordées et trailées avec les développements suffisants. Ce qui fait 
le prix de cette histoire, c'est l'abondance des renseignements de 
toute nature qu'elle renferme. L'auteur élait un savant! de grand 


mérite qui s'était, durantde longues années, consacré à l’histoire | 


ecclésiastique. 11 a fait sur les points importants de cette histoire, 
notamment sur l'Eglise byzantine et sur Photius, des ouvrages qui 
resteront. Quand il aborda: son Histoire de l'Eglise, 1M voulut faire 


bénéficier tous ses lecteurs du fruit de ses longs travaux ; il à mis 
dans son ouvrage les notes recueillies au cours de sa laborieuse 
carriére. Aussi trouve-t-on (ans son livre, sur presque tous les 
sujets, les renseignemerts les plus détaillés. 

La méthode adoptée est des plus-simples, et en même temps, des 
plus commodes. La queslion est exposée en quelques paragraphes 


précis : chaque paragraphe est suivi de notes bibliographiques qui 


permettent d'approfondir l'étude de celte question. Aussi, Sons un 
format beaucoup moins volumineux que ceux de Rohrbacher ou de 


l'abbé Darras, le cardinal Hergenrœther posséde une richesse 


d'informations au moins égale et souvent supérieure à celle des 


* 


historiens qui l'ont précédé. Son livre a done un prix singulier 


comme livre d'enseignement et de recherche ; il rendra en parti- 


culier les plus grands services aux professeurs qui sauront en faire 


usage. | | 
(Bulletin catholique — Dox P. CABROL.] 
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POUR PARAITRE PROCHAINEMENT : 


LE DIABLE ET LA REVOLUTION 


PAR 


LÉO TA XIL, 


Un volume in-octavo, de 420 pages (en cours d'impression) 


l. Le Diable Philosophe. — II. Le Diable Janséniste. — ill. Les Prophétesses du Diable. 
IV. Le Diable Constituant. — V. Le Diable UPON ne Le — de sotan, 


Voicile Sommaire de LA FRANC- MACONNERIE DÉMASQUÉE. n9 43 Hossadth Hw: 


La Franc-Maçonnerie toute-puissante en France et en Italie, lettre pastorale de S. E. le Cardinal LANGÉNIEUX. 
— Procès engagés par les francs-macons. — L' ulégaltié de la Franc-Maconnerie. — Table alphabétique des 

_ députés francs-maçons. — Une circulaire maçonnique. — Le mouvementanti-maconnique en Italie, FIDELIS. 
— Une abjuration de franes-magons. — Un ancien rituel de la Maçonnerie d'Adoption. — Varia : Subvention 
Lr CnEgRCHEUR. — A travers les livres, 

(Bur eaux : 8, rue iig I", Paris.) 


à l'Orphelinat maçonnique. — Recue des Recues Maçonniques, 


GABRIEL SOULAGROLE. 


ANNONCES DE LA REVUE MENSUELLE. E MAISONS RECOMMANDÉES 


Pour les insertions, on traite de gré à gré avec MM. DELHOMME et BRIGUET, éditeurs de la Revue. 


COMPTOIR CENTRAL D'HORLOGERIE 


35, Rue des Granges, 35 
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BESANCON sirop de Regnauld, Pate de Regnauld, sédaiifs des 


bronches ; médicaments éprouvés contre 'enrouements, 
laryngites, rhumes, bronchites, grippe, toux d'irrita- 


C Ll 3$ 


O mi 
- Ls rt 


Spécialité de Montres particulières y ioux nerveuse, etc. is Sirop. 2 fr. 50 le flacon. — 
2 ( ` 
Rer ate, 1 fr. 50 la boite. — 19, rue Jacob, Paris, et toutes 
ji BEL pharmacies. ' | 
Remontoir acier de g à 36 lignes. — Remontoir argent ct or 
de 18 à 3.000 francs 
CnonomÈrres, CHhnoNOGRhAPHES, RÉPÉTITIONS, ETC. AL LA M B Y C «VAI LY N 
PA 


6 Au Quina, Suc de Viande et Phosphate de Chaux 
| | EEC AO EET 
— Groissances difficiles — 1 ogvalescences — fébilité résult: a l'ace z . : | 
AM Groissances difficile longues Cop "i centes nu (suliant da l'as Eclairage au Gaz par l'Incandescence 
Par son action tonique et fortifiante, 50 d T ` 
— AMAIGRISSEMENT — LANGUEUR — INAPPÉTENGE 0/0 CORONIS 
NEE EAT DIMINUTION DE CHALEUR, PAS DE FUMÉE 
. Disparaissen| promptement, ER Dr ^ Hn: Senden Recommandé aux Institutions et Pensionnats 
| Sur demande, envoi gratuit d'Echantilons aux Maisons N 
P | religieuses. Remise d'usage aux Ecclésiastiques. UNION SINDICALE DE PROPRIETAIRE 
| VIAL, rue Bourbon, 14, LYON u Saint-Émiionnals 
iid C ME. de l’Entre-2-mers et du Castillonnais 
| cL duns toutes les bonnes pharmacies. iid 
APERCU DES PRIX 
Bonnes Côtes. SO fr. h Barrique de 225 fitres, 
E " Vins rouges el. blancs | Ares —— du t 
| RÉVOLUTION DENTAIRE | ""Eldmuses9 - 0 T 
Le dpa eee y VINS VIEUX ROUGES ET BLANCS DE TABLE 
veté, de 115 à 160 francs la barrique, suivant mérite et année 
Quel: Le nouveau DENTIER PROECISUS DUCHESNE, bre- GRANDS VINS ROUGES ET BLANCS 
durs. veté, est une véritable trouvaille qui fera le tour du monde. Saint-Émilion, Pomerol, Médoc, Barsac, Sauterne 
pas i Quel progrès accompli ! el 7Taire manger les aliments les plus Les vins viaux peuvent s'expédier cn 1/2 barriques 
J ! BONNE EAU-DE-VIE VIEILLE, depuis 2 fr. le litre 
donn. durs. avec les dents artificielles. 1 - de maux d'estomac, là, recipit vnde rr T iis 2 fr 
vingt pas d'équivoque. En vingt-quatre heures, M. Duchesne en i ns 
formé donne la preuve irréfutable et sans rétribution (clientèle PAIEMENT : 80 jours 2 0/0 ese., 90 jours net 
(carre E vingt-cinq ans). Les dentiers défectueux sont réparés et trans- Adresser Les commandes où demandes de renscignements — 
| formés à des prix très modérés. — Ecrire : 45,rue Lafayette, 4 M! Adrien VEUILLOT 
Sa (carrefour Drouot) Paris. à CENON (Gironde) par BORDEAUX BASTIDE 


Ateliers de Réparations. AX 
PRIX SPÉCIAL POUR LES COMMUNAUTÉS 


Catalogue franco. 


3M 


VIN DE VI 


y, 
XU 


Depuis $0 [ranes, en cuivre rouge 
Distillations économiques, à l'usage de tous, 
des frulls, maures, plantes, etc. 
B R O Q VJ (x T 
Constructeur, 121, rue Oberkampf, à Paris 
5n vo) franco du Catalogue 


Saint-Etienne. — Imprimerie Ch. BOY, rue de la Loire, 13. 


Le Géra»t. : P, PEYRE. 
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EVUE MENSUELL 


Religieuse, Politique, Scientifique 


FAISANT SUITE A LA PUBLICATION 


LE DIABLE AU XIX 
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Celle REVUE MENSUELLE est specialement un =- 
organe de combat contre la Haute-Maçonnerte et le i 
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacree & E 
l'examen, selon. la Science Catholique, des faits sur- 
naturels du. prétendu Spiritisme et autres. manifes- 
lalions diaboliques constatees. 
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SOMMAIRE DU pr 


Les Songes lucifériens, chapitre extrait du volume de Jean Kostka, 
sur le point de pariuatre : Lucier DEmasqué, — Noctium phantasmata : ; 
songe de la religieuse ; songe de Jansénius; songe du faux saint François 


lo 


de non-palladisme : lettre de l'éditeur des publications de miss Vaughan; 
— Les droits d'accroissement et la Franc-Maconnerie 
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Xavier; songe du faux Jésus-Christ, — Uxiox pg Phibuns PRIVÉES : pour 
Ja conversion de miss Diana Vaughan ; lettre d'un ecclésiastique du 
diocese de Paris, — Lc Calendrier du Palladium, suite des 
oppositions lucifériennes au culte des saints de la religion catholique : 
Léviathan et Behémoth; les oppositions des 25 fêtes de haute classe, non 


consacrées aux daimons ; les oppositions des premiers grands stratèges, 


cinauieme rang de la hiérarchie iufernale ; des grands strateges à titre 


égal et des grands stratèges en second, sixieme rang de la hiérarchie ; 
des strateges ou commandants de colonnes simples, septieme rang de la 
hiérarchie. 
Spiritisme et Satanisme ; phenomenes diaboliques tres recents, 
durant depuis trois ans et causés par des consultations spirites (Aunk 
J.-B. Bicou). — Mort du F.'. docteur Timoteo Riíboli. — Le Diable 
dans Ja Vie des Saints : puissance de Saint Vincent de Paul sur 
les éléments et sur le démon. — Lucifer et le Rituel : ies exor- 
cismes du Baptême; l'exsufflation ; les signes de croix; l'imposition 
des mains; la cérémonie du sel, Unc mosquée à Paris, — Le 
Diable recruteur ; nouveau procédé de recrutement imaginé par les 
Spirites Swedenborgiens. — Le Diame sT LA Révoiurios ; le nouvel 
ouvrage de M. Léo Taxil, jugé par l'Avenir, de Reims, — À l'intre- 
pide auicur du « Diable au XIX* Siècle», sonnet, par M. le comte A, de 
Sparre. 
Tribune des Abonnés : N° 4, l'Aute-Christ (M. Louis Gayet) ; n° 10, 
la Secte des Vaudonux (notes d'un professeur de Cap Haitien}; n^ 1I, les 
Tables tournantes, une apparition diabolique constatée par le P; Lacor- 
daire, au cours d'une séance de table tournante (lettre d'une religieuse). 
— Le Missionnaire, poésie, — Le Magnétisme ; liste de létat- 
major de la Société Magnétique de France. — UNE GUÉRISON MIRACULEUSE 
PAR LA SamTr-Cnoix, a Saint-Gervasy (Gard); récit d'un témoin. — 
canne d'Arc el le mois de mai, par M, l'abbé Paul Fesch, — Déclaration 


jusqu à 1894 inclusivement. — Sixième liste 


Jouctionuemcut des ordres religieux (suite): 


documents maçonniques établissant le complot de la secte contre les 
congrégations religieuses (A. Dre LA Rive). — Réplique pour en 
finir; quelques observations et réserves de la 


redaction ; deuxieme 
lettre de M. l'abbe J-B. Bicou à la grande-maitresse du Palladium 
di ns et Libre, en réplique à la réponse de la revue luciferienne : 

Bonne foi et mauvaise méthode ; 2, Propheties et miracles pour et 
iid le christianisme et le luciférianisme. — Le temple palla- 
dique du Palais Borghése: importante découverte faite par les 
fondés de pouvoirs de la famille Borghese, au cours d'une visite légale 
effectuée à limproviste au siege du Grand Orient d'ltalie ; un sanctuaire 
luciferien, description par les témoins oculaires ; l'image. de Satan ct 
Uautel-bücher ; ; impossibilité d'un quiproquo, description d'un temple de 
Supreme Conseil d' aprés un manuel maçonnique officiel ; embarras de 
M. Georges Bois, l'obstiné négateur du Palladisme, en présence de cette 
découverte; son article à ce sujet dans la Vérifé ; coup d'œil d'ensemble 


sur le systeme de dénégations de l'ami de M. Paul Rosen, — Le Péril 
social; conclusions à tirer de la derniere statistique de la crimi- 
nalité en France (Maurice dE LA FARGUE), — Opposition du gouverne- 


ment au Congrès des Avocats de Saint-Pierre. 


Trente-cinq années du Grand Orient de France, Tocuments 


pour servir à l’histoire de la politique française; listes, d'après les 
annuaires officiels, des Vénérables (loges du Rite Français) depuis 1860 

: SEINE, seconde série 
de 35 loges parisienes. — Les Sociétés secrètes musulmanes 
dans l'Afrique du Nord. Chapitre V. Recrutement, organisation et 


r interrogatoire du.Compagnon 
du Tapis (Ab. Ricoux). — Publications lucifériennes ortho- 
doxes : nouvelle tactique des Palladistes Independants ; la création des 
Groupes Familiaux ; leurs reglements ; une propagande à outrance ; 


? 
distribution publique des prières a Lucifer et des formules rituelles pour 
l'évocation des démons. 


PARIS 


DEÉELHOMME 


ET BRIGUET, ÉDITEURS 


83, Rue de, Rennes, 83 


ABONNEMENTS - 


FRANCE, SIX Francs pour un an. 


Tous les abonnements partent de janvier et se font pour un an 


— ÉTRANGER, HUIT Francs 
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- la Cité Antictrétienne au XIX” Siècle 


Par Dom Paul BENOIT 


Chanoine régulier de l'Immaculée-Conception, docteur en philosophie et en théologre 


Nouvelle édition publiée en 4 volumes in-8° écu 


Première Parte : Les Erreurs modernes, 2 vol. m-8 écu. Prix. 
Deuxième partie : La Franc-Maçonnerie, 2 vol. in-8 écu. Prix. 


Exposer l'origine, le développement logique, les conséquences 
des erreurs modernes, te] est le but de la première partie du 
travail de Dom Benoit sur Ja Cité antichrétienne. I est. indiscu- 
table qu'il s'est. formé dans Je monde une cité hostile à celle de 
Dieu, cité qui a son code de doctrine, el sa hiérarchie, cité d'où le 
Christ esl banni, et avec lui l'Evangile, la. Révélation, ile dogme. 
Quelle est cetle doctrine? C'est le rationalisme qui se subdivise ou 
plutôt se. manifeste en une infinité d'opinions. mais qui toutes 
découlent logiquement du même principe antichrélien ou y méunent 
infailiblemeni. Notre siècle est agité au souffle des doctrines les 
plus diverses; l'atmosphère de léducalion, même catholique, est 
empesiée des miasmes délétéres qui se dégagent de tous cotés. II 
importe de nous prémunir conlre leurs atteintes; le meilleur prè- 
servatif, le reméde le plus eflicace pour combattre le mal, c'est une 
connaissance sérieuse des doctrines. antichrétiennes, de Jenrs 
conséquences funestes, de leur manque absolu de fondement. 
A ceux quiont mission d'éclairer les àmes, à tous ceux qui veulent 
s'instruire de ja véritable portée du dogme catholique, à tous les 
catholiques instruits qui veulent combattre pour la honne cause, 
désirent s'armer de toutes piéces, les livres du savant Dom Benoit 
seront d'un puissant secours : c'est un travail de théologie 
mürement pensé. Les éditions successives qui en ont élé faites 
atteslent sa valeur. 


La seconde partie, qui traile des agents aclifs de la Cité anti- 


chrétienne, nous fait pénétrer au cour 
par les sectes. | 


8 fr. 
& ir, 
de Ja guerre faite à ‘Eglise 


La franc-maçonnerie y est complétement dévoilée dans sa consti- 
tution, sa hiérarchie, ses doctrines, ses secrels, ses œuvres. Ce 


travail est divisé en deux sections : Ja première étudie le plan du 
temple ou le but des sociétés secrètes, hut final, bul intermédiaire, 
bui immédiat. Quelques simples que soient ces divisions, elles 


touchent à des problémes fort complexes et à des questions qui 
nous intéressent de lrés près. La franc-maçonnerie nous entoure, 
elle exerce son action autour de nous; elle répand autour de nous 
des idées qui passent dans les lois, dans les institutions, dans les 
idees; ele pénétre Fatmosphère dans laquelle nous vivons et 
respirons. Le but entrevu, il (aut connaitre les ouvriers attachés à 
sa realisation. lei, nous pénélrons dans le temple et. faisons connais- 
sauve avecisa hiérarchie el son cérémonial. Il ne s'agit pas d'un 
roman quelconque, mais de fails avérés. Li seconde section nous 
montre l'aclion de la frane-maconnerie dans la société publique et 
les moyens mis en œuvre par elle pour arriver à la réalisation du 
bul final. C'est une étude pratique des faits, qui dévoile la stratégie 
de l'enneni et est destiné à prémunir les fidèles. Combien l'histoire 
moderne offre de Iecons à qui veut. pénétrer dans l'intime des faits! 
Les livres de D. Benoit sont un commentaire délaillé des lettres 
de Léon XIII. (Revue Bénédictine:) 


Contes Celtiques 


Par J. DIEULEFIT 


| beau volume in-8S, Prix... ...... a a a a a L a Li 


Ces Contes Celliques sont au nombre de quatre : « Le Pilole », 
« Mistoire d'un chien », « Le Conte du grand-père », « Leçon de 
choses ». Ce dernier, de beaucoup le plus court. est seul un conte 
réel, comme du reste le promet le titre. Un vieux marin donne à 
son petit-fils une « lecon de choses », en le faisant assister à un 
naufrage sur cette côte de Bretagne encore si perlide en dépit des 
progrès de li navigation. ll y à li une mouvante tentative de 
sauvetage, faite par un curé, ancien marin, qui se gravera dans 
la mémoire de l'enfant et en fera, lorsqu'il sera devenu un homme, 
un hardi marin et un dévoué sauvetenr. Ces pages seules sufliraient. 
à recommander les Contes Celtiques, mais il y a les antres qui, pour 
être d'un autre genre, ne le recommandent pas moins. 

Avec « Le Pilote », récit qui ouvre et qui est de beaucoup le pins 
important, comme avec l'Histoire d'un chien et avec le Conte dn 
grand-père, nous sommes en plein fantastique, où mieux en plein 
surnaturel. Nous n'essaierons pas de résumer ni d'analyser ces 
trois récits; nous y aurions beaucoup de peine pour arriver d un 
maigre résultat. Si nous parvenions à faire une claire et séche 
analyse, ce qui n'esl. pas cerlain, nous aurions singuliérement 
affaibli, sinon fait disparaître à peu prés, tout. le charme de ces 
pages étranges; il est plus simple de renvoyer aux contes 'eux- 
mêmes nos lecteurs, en leur disant de prendre et de lire. Hs seront 
à la fois intéressés, charmés et édifiés. 


5 iv. 


Disons donc simplement. que dans «Le Pilote » et dans «Tlilistoire 


d'un chien », l'auteur met en scéne, d'une manière fort émouvante. 
une vieille légende celtique — peut-être vaudrait-il mieux dire 
bretonne — d'après laquelle la Vierge Marie revient chaque année: 
sur la lerrela veille de Noël, pour accomplir quelque œuvre de: 


salut. Snr ce thème, Jean Dieulelit, avec une grande richesse Fima- 


gmatjon, à su broder les détails les plus émouvants. Parfois il nous. 


rappelait, lorsque nous le lisions, certain conte celtique ou. breton: 
de Paul Féval sur saint Yves; du reste le grand saint breton, 


Advocatus. et non latro 
lies miranda populo, 


parait dans un des contes celtiques ; il n'y pouvait manquer. Quant 
au souvenir que Jean Dieuletit nous doune de Paul Féval, ne sont- 
ils pas compatriotes, épris des mêmes légendes ? 


Nous nous reprocherions de ne pas dire un mot de la forme 
tres originale des contes celtiques. On a dit, avec ou sans intention 
critique, qu'elle n'était pas classique. C'est vrai, mais elle est. singu- 
liórement vivante; elle se marie trés bien au fond, et cela donne 
plus de piquant à l'ensemble. Aussi conclurons-nous en répêlant le 
conseil que nous avons donné plus haut : que nos lecteurs prennent 
et lisent, et nous serions bien surpris s'ils n'étaient pas à la fois 
intéressés, émus et édifiés. ( Univers.) 
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Cette REVUE MENSUELLE est specialement un 
organe de combat contre la Haute-Maçonnerie et le 
Satlanisıne conlemporatn. Elle est aussi consacrée à 
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur- 
naturels du pretendu Spiritisme et autres manifes- 
taitons diaboliques constatees. 
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l'auteur. — Rapport de M. l'abbé Le Roux, professeur 
de philosophie au collège Sant-Françcois-Kavier, à 
Monseigneur l'évéque de Vannes. — Lettre de Monsei- 
gneur de kernaéret, doyen de la faculté de théologie 
d'Angers, à l'auteur. —. 

Ixrropucriox. — 1]. Choses à laisser passer. — H. Gho- 
ses à retenir. 
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sion, possession, sorecllerie ou magie. — Qu'est-ce que 
le spiritisme ? Spiritisme réel et spiritisme imaginaire. 
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précipitée. — Le jeune instituteur el son génie fami- 
ler. — Une séance spirite en Amérique. 


TROISIÈME PARTIE. — EXPÉRIENCES 
SCIENTIFIQUES. 
SECTION le, — Les expériences de Crookes et de Zellner. 


Valeur scientifique et morale de M. Crookes. Son 
début dans l'étude du spiritisme, Avis aux docteurs 


francais. — Etudes de M. Crookes sur l'augmentation 
du poids des objets sans addition matérielle. — Quelle 


est la véritable force augmentative du poids des objets 
sans addition matérielle. —  Maiénalisalàion d'esprit. 
Qu'esi-ce que ce phénomène. Histoire de Katie King, 
prétendue morte ressuscitée. Ses apparitions répétées 
pendant trois ans. Ses rapports de laboratoire et dc 
salon avec M. Crookes, sa lamiile et ses collegues. 
L'esprit photographié. Critique historique. — Analyse 
psychologique et physiologique de Katie-King acceptée 
où supposée comme un esprit matérialisé, venu de l’au- 
tre monde. Sagacité physiologique et inadvertance phi- 
losophique du docteur. Irrémédiable vanité de ses cons- 
tatations les plus exactes. Erreur et iémérité de sa con- 
elusion principale. Les savants pipés par de plus 
savants. — Les expériences de Zoeliner avec Slade. — 
Conclusion de la première section. 


29 SECTION : Les expériences du docteur DP. Gibier 
au moyen de Slade. 

Différents phénomènes prestigieux obtenus par Slade 

en présence du docteur P. Gibier. La lévitation. — Mou- 

vements des corps sans le contact du médium. — Les 
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extases de Slade possédé par les âmes de certains morts. 
Objection plus plaisante que solide du docteur Paul 
Regnard sur jes noms des esprits. — “Théorie de lex- 
tase., J=xtase vraie ou: extase des saints. Fausse extase 
ou extase des poctes. Extase fausse ou exiase des sor- 
ciers. — Le miracle et le prestige. Les lois de lanature : 
je prestige en abuse, le miracle y déroge et en dis- 
pense. Lazare et Katie King. La lévitation des médiums 
et le ravissement des sauts. — Matérialisation : mains 
perceptibles à ja vue et au toucher tour à tour. La 
main du festin de Balthasar. — Ecriture spontanée 
(2° catégorie du docteur). Témoignage d'un Robert- 
Houdin. Voltaire et les sorciers. Essai impuissant. Sou- 
venir de M. Crookes : un crayon bojieux et impoten. 
— Episode à propos du précédent. Le naturalisme de 
Voltaire aussi contraire à la raison qu'à Ja foi. Son 
symbole négatif sur Dieu, la nature et l'homme. Puls- 
sance perseveranie et caractere de cette fausse philoso- 
phie résumée dans le Dictionnaire philosophique résume 
lui-même en quatre pages. Voltaire et Joseph de Mais- 
ire. — Dix expériences d'écriture spontanee. La pre- 
mière. Que fera la science future de telles expériences. 
Véritables causes de ces faits. Notion des causes Intelli- 
libres. — Les trois expériences suivantes 
d'écriture spontanée. Encore le fuide magnétique. 
Physiologie psychologique, magie du moyen age et 
lakirisme hindou se rencontrent. Latet anguis in herba. 
— lnviolabilité des lois physiques. Impuissance des. 
causes libres contre elles. Le sabbat, l'envoutement, le 
presbytère de Cideville. Faux envoûtement moderne de 
M. de Rochas. — Suitect fin des expériences avec 
Slade. Nombre de faits semblables aux faits spirites 
produits spontanément et sans médium. — Double cri- 
terium des forces natuelles et des forces extra-natu- 
relies. 


QUATRIÈME PARTIE. | 
L'HYPNOTISME DANS SES RAPPORTS AVEC 
LE SPIRITISME. | 
Que penser du suggestionisme ? Peut-on lui assimiler 
tout d'abord le spiritisme au point de vuc du caractere 
ou naturel ou extra-naturel. — Suite de la suggestion. 
Ceux qui l’emploient la connaissent-1ls ? — Un peu de 
philosophie ne nuirait pas. Exemple : Analyse du som- 
meil.—£es suggestionistes déterministes.Leur 1ncompé- 
tence: — "Théorie de la suggestion d’après le P. de 
Bonniot. — Æurcka. identité de la divination spirite et 
de Ja elairvoyance hypnotique. — L'hypnotique désem- 
paré par Ja privation de l'attention au profit du vérita- 


ble elairvoyant. — Ni psychologie ni physiologie, mais 
pathologie. — La suggestion guérit-elle ? Est-elle la 


réserve des savants. — Suggestions et miracles. La 
science des Charcot et. la foi de Bossuet. — Conclusion. 
| PIÈCES JUSTIFICATIVES. 
Lettres de M. Cox à M. Crookes. 
M. P. Gibier, page 273. 
Lettre de l’auteur à M. Crookes. 
Les photographies. | 
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Dans le premier livre, qui traite du plan du.temple maçonnique 007 
ou du but des sociétés secrètes, le Révérend Père élablil suecessi- 


venent ie. bul suprême des sociélés secrètes, leur but intermé- 


diaire et leur but immédiat. — o 
Parmi les ouvriers, il distingue les sociélés maçonniques par- 
faites, dont il étudie les grades communs à lous les rites, les 


hauts grades, le gouvernement,.les sérments, les séances, et les 


Loges d'adoption; il parle ensuite des sociélés maçonniques : 

moins parfaites et des sociétés publiques vassales des sociétés | 

secrétes; puis, dans une seconde division, il recherche les origines 

des sectes maçonniques. ' 
Le troisième livre est consacré à étudier le travail de construc- | 

lion du temple. L'auteur examine successivement le recrutement, 

Ja formation el l'emploi des travailleurs dans les sociétes secrètes, 

il passe ensuite au travail externe de ces sociétés et résume les 

attaques contre la propriété, la famille, la nationalité, la puis- 

sance civile et FEglise ;il révèle aussi les procédés mis en œuvre 

par les sectaires pour arriver à leurs fins. L'ouvrage se termine 


|. par des considérations sur le culte maçonnique et les principales 


condamnations pontilicales portées contre la Franc-Maçonnerie. 
(La Franc-Maçonnerie démasquée. — G. SouLACROIX.) 


HONNÊTE 


Par le CGhanoine RIBET 


Un volume in-19. Prix. . . .. .... 


C'est un probléme bien complexe que ce qu'on appelle, en notre 
fin de siècle, la question. dominante où la question. du Jour, 
c'est-à-dire la question qui s'impose d'urgence el dont la solution 
est erem pour préparer el asseoir Pavenir individuel et 
social. 

Mais quel navrant désaccord sur les moyens proposés par les 
gages eux-mêmes | mE | 

Quel serait done le terrain sur lequel celte division pourrait 
cesser, le rapprochement s'opérer, l'entente se faire ? x. 

La politique, l'intérêt, Ja science elle-même, ne sont — qui ne le 
' sait ? — que des foyers de divergences... mE 

'Seule, là. Religion pourrait el devrait être le point fixe et com- 
mun de la concentration. Mais, hélas! la Religion fait défaut à 
tant d'unes. et des non moins capables et mêmes dignes de la 
connaitre t Elle a , de plus, conlre elle. tant de préventions, que, 
seulement, la signaler comme le sol Déni, où pourraient refleurir 
la sécurité el là paix ; comme le. sol où Fon pourrait sürement 
poser son pied et tendre à ses contemporains nue main eonflante 
et. fraternelle, risquerai. de passer pour une ulopie...... 

L'honnéleté resterail, peut-être encore, comme lunique refuge 
où, pratiquement, le rendez vous commun soit possible. D. 

. Monnéte, tout le monde veut el prétend l'étre, même ceux qui ne 
le sont pas. Et pourtant l'honnétete, quoique 1c mot reste en hon- 
neur, ne s’en, va-t-elle pas, en réalité! Ne se meurt-elle pas, elle 
aussi, comme tout le reste?  . | | ; 

Y revenir, eu vérité, et rigoureusement, serait donc poser Ja 
seule base sociale où la coopération de tous puisse se rencontrer 
dans un sympathique et harmonieux accord. | | 

« Honnéle avant tout ! » Honnéte avant d'être quoi que ce soit: 
tel serait le point de départ. . 

Le démontrer el y convier la coopération de loutes les bonnes 
et loyales volontés. tels sont aussi, d'abord l'exposé et le but de la 
thèse de M. l'abbé Ribet.. | 

La solution à atteindre prend, on le voit du probléme lui-même, 
une telle importance, qu'elle ne doit point passer sans qu'on la 
discute ou qu'on Jui accorde, à tout le moins, une sérieuse altention. 

Viennent ensuite, écrites avec une trés haute philosophie, de 
belles, el charmantes 
honnêteté. | 

M. l'abbé Ribet se meut avec aisance et compétence dans son 
sujet : il y est chez lui. ll en fait la psychologie, et, pour ainsi 
dire, la dissection, en expert et en érudit tout à la fois. Principes et 
déductions, définitions, preuves et conséquences, rien n'y fait défaut. 


li arrache à la raison Ja plus rigoureuse cel aveu; ce eri de saiis-. 


faction : comme c'est hien vrait 


Et tout cet ensemble est exposé en une forme vigoureuse, piito-. 


resque, colorée, nüancée avec charme et délicatesse littéraires. Il 
voit clairement, patriotiquement, sacerdotalement et dit de móme. 
C'est là vraiment un trop précieux surcroît de mérite et d'attrác- 


tion intellectuelle, pour qu'on n'y ‘applaudisse -pas avec une. 


admiration émue..... " 
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En regard de ce premler tableau, M. Pabbé Ribet en pace ut ` 
second : c'est, hélas ! un trop véridiqne ei poignant contraste ! j! 
signale en les fletrissaul, les injures faites à l'honnéteté; il en 
prend à partie — el non, certes, pas de main morte — les viola- 
teurs de noire temps. 
_ Ici, oserions-nous insinuer que. par le fait d'une tendance pent- 
etre quoique peu pessimiste, l'auteur expose son lecteur à se 
demander, avec une anxiété douloureuse, sil ne faudra pas, pour 
trouver l"honnéle homme, allumer bientôt la lézendaire lanterne 
(le Diogène t | 

Les dix-neuf portraits qu'il trace ensuite en les prenant à tour 
de rôle, dans les diverses catégories sociales, ne semblent point 
arriver pour écarter cette impression. 

Quoiqu'il en soit, ces personnages ne sont pas — il s'en faut — 
des instantanés, comme on dit aujourd'hui, dans le journalisme, 


moins encore des esquisses de fantaisie, mais de vrais porlraits en 


pied, d'après nature, pris dans le vif et sur le fail, observés avec 
une altention qui à tout saisi et qui reproduit chaque trait, cha- 
que atblilude, chaque mouvement, avec uu Durin dune verve 
impitoyable. Cette galerie est donc, dans chacun de ses types. on 
le comprend, une vraie série de leçons de morale. S'ils compa- 


raissent dans leur peu séduisante vérité, on sent, toutefois 
que les laniéres de Juvénal sont cinglées par une main 
qui fustige par indignation, exclusivement coutre le mal, et 


surtout dans le but de le guérir. 

La viuere Pilote ivre était bien, autrefois, un spectacle moralisa- : 
teur. EL, de fail les violateurs conscients et éhontés de Phonnéteté 
ne sont-ils pas, dans toutes les valègories et à tous les degrés, 
assez répugnants, pour évoquer dans toule âme, où survil encore 
le senliment de honnête, le noble goût du vrai, du bien et;.du 
beau, l'aversion invincible de tout ce qui leur est contraire ?....- 

Des livres qui sont de nature à produire de telles influences, 
méritent bien, non seulement de la vraie philosophie pratique, 
ainsi que de la belle et same littérature, mais plus encore et sur- 
tout de la société chrétienne, qui voudrait travailler à se relever 
et ase refaire, | 

Bien que la dernière œuvre de M. Ribet ait paru depuis déjà 
quelque temps, nous estimons qu'il est toujours opportun d'y 
ramener l'attention des esprits sérieux, comme il est. toujours 
epportun de mettre en évidence les œuvres qui sont d'une haute 
et bienfaisante portée sociale. | 

On ne. saurait, ‘d'ailleurs, être surnris d'être redevable encore 
de celle que nous signalons à M, labbé Ribet. — M. l'abbé Ribet 


-est un fort et infatigable onvrier dela cité chrétienne. Par ses 


travaux si savants, si pleins d'autorité et si remarqués sur l'Àscé- 

lique et la Mystique, il a richement contribué à l'ornement et à la 

beauté de l'intérieur. « Honnéte avant tout », est, sous le feu de 

l'ennemi, un: eri vaillant, vibrant et. patriotique de la sentinelle, sur 

la brèche, déjà croulante. des remparts !... os 
(oon 0o 007 0 7^ ‘Le Soleil du Midi. — H. E.) E 
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Cette REVUE MENSUELLE est specialement us 
organe de combat contre la Haule-Maçonnerie et le 
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à 
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur- 
naturels du pretendu Spiritisme et autres mantfes- 
falious diaboliques constatées. 
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PREFACE. — Ce dictionnaire est le fruit de plusieurs années 
de travail. O2 ne se flatte pas, Join de lå, de lavoir mis à Pabri 
des éritiques ; mais on tient à affirmer que, pour obtenir un résultat 
salisfaisant, on a multiplié les recherches, compuisé de nombreux 
documents, puisé à toules les sources propres à fournir des male- 
riaux de valeur. 

P m Le but que l'on s'est proposé est clairement indiqué par le. titre 

l AER ON. de l'onvrage, I s gissait d'oMrir aux pères et aux móres de famille 

uu guide de tous Jes jours, de leur présenter sous une forme nelle 

2 S el concise Ja science de la vie pratique, de coustiluer. sans parli 

| | pris, en ne s'appuyant que sur des principes Tune indiscutable 

exactitude, un manuel] des éeonomies qui doivent ecntribuer ai 

bieu-être, un ensemble de conseils propre à faciliter au / leeteur 
Jyadmiuistration de ses inlérels. : 

On a essayé de condenser en nn sen]. volame toute une biblio- 


Ibéque, de répondre aux questions pour lesquelles, faule de con- 


naissaneecs assez éleudues on a recours à Finicrvention d'aotirüi, 
d'éparguer, par vonséquent, les démarches qui coûtent du temps 
et de l'urzent, de dissiper les incertitudes, de venir en aide dans Ies 
eas qui embarrassent. On espere que le lecteur tronvera. dans ee 
dictionnaire des éléments qui fui permettront. de régler lui-même 
ses affaires, d'établir ses droits el de les défendre, de s'éclairer sur 
le choix de Ja carrière la plus convenable à. ses enfants, de salis- 
aire aux exigences de l'hygiène, d'appliquer aux maladies cou- 


Co ee Se pp à en À 


Réflexions d'un Gui de 


te | Un volume ïn-12, — Prix.. 


Ecrire contre la danse, n'est-ce pas perdre son temps? Parler 
contre la danse, n'est-ce pas prêcher dans le désert? On a dansé 
on dansera toujours : Voilà ec qui se répêle parlont, Voilà ce que 
Se | nous avons entendu dire nons-même plus d'une fois. à l'annonce 
TEN S s du volume qui vient de paraitre. lh,bien, quoi qu'on en dise, 
Bn -' ' nous félicitors sincérement l'auteur de ne point avoir cédé au 
er > .  préjugé universel, et de nous avoir donné, sur la danse et les 
; M | suites funesles qu'elle entraine nécessairement aprés elle, une 
ud étude substantielle et lumineuse, pleine de faits et d'enseignements, 

Les théologiens, sans nul doute, ont étudié cette question de la 
danse, comme toutes celles qui relévent de la morale; mais ils 
n'ont fait que l'offleurer ; ils ont posé les grands principes, laissant 
DNE à d'autres le soin d'en tirer les conséquences, et de les appliquer 

| ME aux différéntes circonstances de la vie chrétienne. I n'y a pas 
E er sd d'ouvrages spéciaux, de traité complet et approfondi sur ce point si 
DOCE 4 A délicat, et d'une application pourtant si fréquente au tribunal de la 
MESS Ti. . Pénitence. C'est précisément cette lacune que vient de combler, 
fr: ne par son modeste travail. le bon curé de campagne qui a voulu 
garder le voile de anonyme. - mE | 

On peut dire en toute vérité de ce livre, qu'il a éte vécu, suivant 
le langage du jour, car il est rempli d'impressions et de souvenirs, 
fruits d'une expérience personnelle et de longues années de minis- 
Lére consacrées au service des âmes. Nous nous permettons d'en 
recommander vivement Ja lecture à tous nos fréres dans le sacer- 
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` 
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rantes le traitement qu'elles réclament, d'entretenir son champ ou 
son jardin, de soigner ses animaux el de les guérir au besoin ; on 
compte qu'il fenrsira à la lectrice lous les ren:eignements dési- 
rables en matière de lr'avaux domestiques, de cuisine et d'alimen- 
talion. On ajoute qu'on a réservé une place aux récréatious el aux 
exercices du corps; on a donné les règles relatives aux jeux de 
l'intérieur et aux jeux de l'exterieur, des principes de gymnastique, 
de chasse, de pêche, d'équitalion, de natation, d'escrime, de danse, 


de canolaze; on a traité dans une forme élémentaire les arts 


dagrément; on a méme demandé. pour Je bénéliee des soirées 
Inoceupees, quelques-uns de leurs secrets à la prestidigitation, à la 
physique et à Ex chimie amusantes. 

Le Dicliounatre de la Famille expose sans discuter el s'exprime 
dans une langue sans ornements. Afin quit eût d'un bout à Tautre 
l'unité de plan et de siyle, son signataire l'a redig tont entier. Dn 
reste, ee signataire s'est elloree de faire abstraction de sa person- 
nalité ; ij a eru devoir, en écrivant, oublier les systèmes auxquols 
vont ses preferences, pour adopter les préceptes établis par l'expé- 
rience el par Ja sagesse des nations. Son œuvre est fite d'em- 
prunis, et il Je déclare ; son érudition est celle des livres qu'il a 
inis à coutribulion et des spécialistes auxquels id s'est adressé. I ne 
réclame d'autre mérile pour Jui que d'avoir coordonné les maté- 
raux avcumuiés. Ba accompli une œuvre de palience ; puisse-t-il 
avolr accompli en méme lemps une uvre utile! 
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sampagne sur là Danse 


PAR UN PRÊTRE DU DIOCÈSE DE LYON 


i. 


doce, el surtout aux curés de campagne. Ils y trouveront plaisir 
et profit : plaisir, car il y a là des pages écrites de main d'ouvrier, 
des tableaux tracés de main de maitre; profit, car la doctrine a 
été puisée aux meileures sources, et l'approbation de laulorité 
diocésaincest la garantie de sa pureté. On rencontrera, cà et là, 
des affirmations un peu sévères, des traits lôgérement  empreints 
de rigorisme, mais qui done osera s’en plaindre, devant ce débor- 
dement de passions mauvaises qui menace de tout engloutir, en 
cetle lin de siècle? | 

Et nous-mêmes, pasteurs des âmes, n'avons-nous rien à notus 
reprocher de ce cóté-là ? N'avons-nous pas cédé un peu à l'entraine- 

‘ment universel ? Sommes-nous restés complétement à l'abri de cet 
affadissement général quisemble atteindre les meilleurs esprits ? Et 
si le Sauveur des hommes revenait aujourd'hui sur cette terre 
pourrions-nous entendre, sans sourciller, cette parole qui tombait 
autrefois de ses lèvres divines, et qu'il ne cesse de nous adresser : 
Vous êtes le sel de la terre; vos estis sal lerrce ? 

Plus d'un d'entre nous, peut-être, à la lecture de ces pages, ren- 
trera en lui-même, et prendra pour lavenir des résolutions plus 
fortes et plus zénéreuses. C'est, à coup sûr, la plus haute récom- 
pense que puisse ambitionner le modeste auteur de ce livre. 


(Semaine Religieuse de Lyon. — V. D.) 
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Cette REVUE MENSUELLE est spécialement un S 

organe de combat contre la Haute-Magonnerie et le v 
Sataiisme contemporain. Elle est aussi consacrée à `` Sid 
| | ! l'examen, selon. la Science Catholique, des faits sur- CAE 
| | naturels du pretendu Spiritisme et autres manifes- in 


lations diaboliques constatées. E 
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| Instructicn familière à mes compatriotes sur la loi du | 'Trente-cinq années du Grand Orient de France, do-  . =- ài 
: 16 avril, dite d'abonnement, contre Îles communautés religieuses; ciments pour Servir à Phistorre de la politique française; liste, Tr DU 
! exposé des raisons qui plaident en faveur de la résistance d'après les annuaires officiels, des Véncrables (loges d" Rite o0 2858 
(Men Gourue-5ouLARD). — Guérison miraculeuse d'une Français) depuis 1060 jusqu'en 1894 inclusivement, — Dixitme | , "ui 

M. des malades envoyées à. Lourdes par Miss Vaughan; un cas déses- lisie : Vag, 2 loges. — VAUCLUSE, 7 loges, — Les, 3 loges, EE 
J péré; la malade administrée ; sa mort déclarée imminente ; con- — VIENNE, 2 2 loges. — iaurE-VieNNU, 1 loge. — Voscrs 5 loges. | UA 
| damnée par les médecins, guerie subitement a la sainte grotte, —— YONNE. 4 joges. aH 
— L/attitude passive: circulaire du Comité des Religieux ; Un assassinat maçonnique : meurtré d'un membre du Conseil E 
lettre de S. E. le cardinal Richard, archevêque de Paris, à de l'Ordre du Grand. Orient d'Italie, le comte Luigi Ferrari: ra je ES 

M. le Président de la République. —- Congrès de la Ligue de comédie Judiciaire ; Lemmi inspirateur du crime (Miss VAUGHAN). jrs 
l'Enseignement. — Le Souverain Poutife ci la loi des garanties. — À propos MEL 

| Maccns et Anti-Macons: interview d'un haut dignitaire du d'un médium : un devineur de pensées : le phénoméne : app? | : 
i Grand .Orient de France; interviews d'un des principaux redac- rent ct le phenoméne réel ; absurdité des hypothéses varices de ! 
: teurs de la Croix ct du secrétaire de l'Union Anti- -Maconnique. la prétendue science, évidence de l'action diabolique ; dés qu'on E 
— EMPORTE PAR LE Dias; légende du comte de Macon. examine minutieusement toutes les circonstances du fait | X e 

De Diable dans la vie des Saints : saint Nil l'Ascéte ; le (Anse X...). — La Marseillaise catholique : Hymne à | 
$ vénérable Frère Michel - Angelo di San - Francisco; sainte Jeanne d'Arc, de Miss Vaughan: mérite reconnu de l’œuvre musi- | 
y Véronique Giugliani ; apparitions des démons à saint Macaire ,6gyp- cale de notre collaboratrice, à la suite de diverses exécutions ; d 
À tien ; la bienheureuse Christine de Stumbelen ; saint Daniel stylite; quand et comment a été composé ce chant de guerre contre la ups 
: saint Sylvestre, pape ; saint Malo, évèque d'Alcth : : saint Siffrein, Franc-Maçonnerie ; la musique céleste dans un songe: paroles de e du 
1 cvêque de Carpentras : sainte: Margueri ile, vierge et martyre ; l'hymne: « point ne faut payer la rancon » ( JuvÉNAL MoQUmAM). id 
| saint — Bertrold; le bienheurcux Léopold des "Gaiches : sainte — Union Anti-Maçonuique de France : souscription pour le Con- 
Opportune, vierge et abbessc : saint Georges de Suello : saint grès Anti-Maconnique International. E^ 

Frobert; saint julien, martyr ; saint Guillaume, archevêque de | Les Sociétés secrètes musulmanes dans YAfri que | 
Bourges; saint Maur, abbé; saint Fursy, abbé ; saint Antoine, du Nord .(suite). Deuxième Parte. Chapitre 1%: Qadrya, A 
ermite., | an 56r de l'hégire, 1166 de J.-C. Etude des moyens d'action s 

| Tribune des abonnés: Les Somnambules ct Annc-Cathcrine dont dispose la conspiration satanique de lislamisme contre E 
Emmerich (ET. CHaABAUTY, chanoine honoraire), —- LE DIABLE EN l'Eglise de Dieu; les congrégations musulmanes à l’œuvre. iu 
| Russe. — Le Héros du 20 septembre, ou la gloire de (Ap. Ricoux). — Lucifer démasque ; ; utilité incontestable de ‘| 
HM Cadorna (Miss VAUGHAN). — L'article 284 du Réglement LENET al l'ouvrage de Jean Kostka pour ia démonstration du sanatisme E 
: des Francs-Macons, — Conseiller municipal blasphémateur à dans la franc-maconnerie (Léo Taxi). vir 
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Par le R. P. GAUTRELET 


Évocalions et apparilions dans les Triangles ) i ; 
« monle entier, à notre époque. » (Ghanolne Mustel, Recue Calho- 
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Un volume grand in-18. Prix....... 
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- Par Jean KOSTHA Par Léo TAXIL | : 
: ug Un fort volume in-12. Prix............. 3 fr. 50 j 1 fort volume in-8. — Prix.......... 9 fr.; franco, 6 fr. | 
a E | LES PRÉCURSEURS DE L'ANTECHRIST | ADR! À NO LE M MI Chef Suprème des Francs-Macçcons . 
^ | nfa i 1 1 À Souvenirs d'un 33° : 
œi lka Femme et l'Enfant dans la Frane-Maconnerie Universelle ; IE nn SEHE l 
| Par A.-C. De la Rive - MEE S ux iere | | 
Q : Na ii i i Sixième édition, 1 vol in-8. Prix, 3 f. 50. Franco par la poste, 4 f.|. > 
mim | Le Un Jort volumen-s avec vieneltes. Pris: 7 fr. OO EE ue e eu eei Lm 
c PR RENE SN PRIM TE a LES * c, 
= ; "WE La Eranc-Maconnerie ce 
© o |Ya-tildes Femmes dans ia Franc-Maçonnerie; -73 | reme agone E 
ES „E - Par Leo TAXIL (2° partie de La CITÉ AXTICHRÉTIENNE AU XIX SIÈCLE) e 
mema © Nouvelle édition avec lettre de Mgr lévéque de Grenoble {4° mille}. ; Par Don Paul BENOIT ms 
| " Un fort volume in-8 jésus. Prix.................. 3ír.50 - Nouvelle édition. 2 forts volumes in-8 écu. Prix........ o8 fr. 
5 SLE DIABLE APOTRE | LES ASSASSINATS MACONNIQUES 
R ci Par la possession d'Antoine GÀY, de Lvon (1821-1871) Par Léo TAXIL et PAUL VERDUN 
- Biographie et documenis publiés par Vicior de STENAY | Nouvelle édition compléle avec 46 dessins inédits | 
: Un voiume grand 1-10. EFIEIIX......-.4-.5-294292* 2 fr. 
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mx ao | MYSTERES DU SPIRITISME ET DE LA FRANC-MACONNERIE LUCIFÉRIENNE DÉVOILÉS 
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d cm LIU T beu " PAR : 
Es : REVELATIONS COMPLETES i STUDE IENTIFIOUE 
e 3 SUR LE. PALLADISME | Le Docteur BATAILLE -— d d runs ANM - 
© . [ET LES PRATIQUES SATANIQUES DE CE RITE SECRET . RECITS DUN TEMOIN DE MAGNETISME OCCULTE | 
( | | constituant Ja E J| L'OUVRAGE COMPLET EST EN VENTE SPIRITES ET PSEUDO-SPIRITES = 
>- : | HAUTE MACONNERIE UNIVERSELLE jose ses eem. à 660 VOCATES PROCÉDENTS ET VOCATES ÉLUS | © 
as AE Organisation et fonctionnement iconic d c iege M ed LE cec MEDIUMS LUCIFÉRIENS 
: S8 de Plus de 300 illustralions inédilcs CT » 
| À : "NUT Aca sot Caractères distinctifs très opposés = 
La secte suprême internationale T Parmi Lesquelles "US entre = 
j ALBERT PIKE, ADRIANO LEMMI LS PORTRAITS .cnOUPÉs ou 150LÉs) DES PRINCIPAUX CHEFS DE : : c 
| | | pes waLpER (pére et fille), cLosuE canpucer | LA FRANC-MACONNERIE DANS LES DEUX MONDES OCCULTISTES. EHE EL OA COSE EM E 
ec "d ÉLIPH.S LÉVI, MISS DIANA VAUGHAN SOEURS a SEES MES PERSONNAGES CÉLEBRES (150 Nombreux fails à l'appui D 
FINDEL, SANDEMAN, BAKOUNIXE, ÉLISÉE RECLUS | PORTRAITS}: SCENES ÉPISODIQUES, REPRODUCTION DE DOCUMENTS. T u 
aux INDUUALEXANDRE WEIL. ARMAND LÉvy | FORMES LES PLUS FRÉQUENTES DES APPARITIONS DIABOLIQUES | LES POSSEDES A L'ETAT LATENT ES 
ET LA FÉDÉRATION MACONNIQUE JSkAÉLITE DAPRES LES PROCÉS-VERBAUX D'ENORCISATION ET LA DÉMO- Phénomènes diaboliques e x 
SRE . - IN NOLOGIE, ete. Dont ces possédés sont les instruments actifs! vo U 
© UTE y A IE ET DOUZE FR ANES CHAQUE VOLUME pouvant être acheté (Suspension de la vie, transformation instan- | = 
: 10Ë M : ` | ( séparé.aent. ) tanée du corps un lisdem des bs extié-; "p 
"€ E rcr p ETES riorisation de la sensibilité, vision à distance, = pm 
. L'ENFER DECHAINE | «Vivement et violemment attaquée (pendant sa publication qui a |fluidification ou pénétration des obstacles, sup- © © 
Le culte organisé de Lucifer Dieu-Don « duré deux ans) lieuvre du Docteur Bataille reste inlacte ct sort [pression des lois de la pesanteur, fascination! - e 
$ OEuvres de Grand-hite « triomphante de la contradiction. Cet une révélation  épou- |transport immédiat à de grandes distances, : a 
« vantable, mais véridique, du culte et des œuvres de Satan dans le linvisibilité, maléfiees, extase diabolique accom-|  . — ' 
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Par M. l'Abbé GOMBAULT, docteur en théologie 


| volume iü-12, avec vignettes. Prix.....................................,,,......:: 8 fr. BO. 


M. Pabbé Gombault, dans un livre plein d'érudition, 
de science, de prudence et de doctrine sur l’Avenir de 
V Hypnose, montre, avec une grande opportunité pra- 
tique, comment le satanisme, dissimulé par le spiri- 
tisme, déjà moins effrayant et plus familier, s'oflre à 
nous sous des formes insinuantes et presque légitimes, 
sous des apparences persuasives de science et d'expéri- 
mentation. L'ouvrage de M. l'abbé Gombault est anté- 
rieur à celui de M. Jules Bois et à Lucifer Démasque. 
il ne s'en réclame point. Et c’est nous qui constatons 
comment £a thèse établit une chaine ininterrompue 
entre les expériences de l'hypnose, en faveur dans la 
science officieile présente, et les expériences des spirites. 

Or, dès qu'il faut recourir à des voies préternatu- 
relles, et dés qu'on y consent, ]] n'y a plus que des 
diflérences de fait dans les résultats obtenus : la cause 
est identique. L'agent mystérieux qui agit est toujours 
semblable, qu'il s'agisse des tables qui tournent devant 
quelques amateurs ou des manifestations les plus 
intenses de Satan dans les œuvres les plus secrètes de 
loceulüsme. Les différents esprits qui se manifestent 
portent des noms différents, mais, d’une façon générale, 
C'est le démon, dont l'œuvre est constamment recon- 
naissable aux mêmes caractères. | 

Ces caractères de toute œuvre démoniale, M. l'abbé 
Gombault les recherche dans l'hypnose telle qu'elle est 


pratiquée par nos illustrations académiques, par les' 


disciples de Charcot, ou par l’école de Nancy. Et s'il 
les y découvre, et s’il en fait la preuve, 11 aura, 11 faut 
en convenir, atteint un résultat d'une singulière valeur. 
Et nous aurons vu le démon de plus prés que nous ne 
nous y attendions. 

Tout le monde entend parler d'hypnotisme. Qu'est-ce 
que cette nouveauté ? Ceux qui en font pratique n'en 
conviennent pas toujours, mais, qu'on l'avoue ou non, 
lhypnotisme n'est autre chose que l'ancien magnétisme 
de Mesmer. 

Au moyen d'artifices dont l’aspect peut varier, mais 
dont l'eflet est d'émouvoir l'imagination et la sensibilité 
de personnes qui s’y prêtent, ou de personnes mysté- 
rieusement prédisposées, on arrive à faire du corps un 
instrument inconscient, obéissant à des impulsions 
étrangères. La volonté et la responsabilité du sujet 
hypnolisé sommeillent, pendant qu'il sej livre à des 
actes qui lul:ont été suggérés. Parfois ses sens subis- 


Sent des illusions, ou bien leur portée s'étend, ou leur 
usage se déplace.: Le sujet voit à travers un bandeau. 


T lit une lettre qui n’est pas sous ses yeux, mais appli- 
quee sur sa poitrine..Il ressent l’action de médicaments 
qui n'existent pas,.mais qu'il.suppose étre contenus 
dans un flacon vide qu'on lui fait toucher, etc., etc. Ces 
faits ont été expliqués par l'hystérie, par l'état nerveux, 
par des maladies quelconques auxquelles l'hypnotisme 
apportait un légiiime remède. C'est, grosso modo, la 
doctrine de Charcot. 


Mais d'autres praticiens ont prouvé que les mêmes 
résultats étaient obtenus sur des personnes en bonne 
santé, et que méme l'état. de santé favorisait les phé- 
noménes. Les gens sains de corps et d'esprit subissent 
parfaitement l'hypnose et la suggestion. C'est la théorie 
de l'école de Nancy. Des deux cótés, des expériences 
existent. L'état de maladie ou l'état de santé semblent 
des conditions indifférentes pour le résultat. Il n'est 


pas nécessaire non plus que l'expérience soit fáite par 


a-— o rm rcs lc. 


un médecin. Une foule d'amateurs s'oecupent d'hypno" 
tisme et y réussissent comme feu Charcot lui-méme* 
Plus d'une fois, d’ailleurs, Charcot a été, comme on 
dit, collé dans ses expériences par des gens étrangers 
à la science médicale. dB 


Donc, l'hypnose n'est pas une affaire de médecine eb 


ne trouve dans Ja médecine aucune justification. 
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Les phénomènes de magnétisme, hypnotisme, sug- 
gestion, etc... sont aussi réels, aussi incontestables que 


tous autres faits d'expérience. [ls ne se plient à aucune ` 
loi scientifique. Jis ne sont pas sous la main du savant, ` 
comme les faits d'expérience dus à des causes naturelles. : 


Ils se présentent au contraire avec l'irrégularité,: 
l'incertitude et les caractères des faits attribués « aux 


causes préternaturelles dont l'évocation est défendue par 
la morale chrétienne ». Ce sont les termes de M. l'abbé 


Gombault (p. 42). n 
L'analyse morale de ces phénomènes donne un résul- 
iat identique à ceux du spiritisme et de la magie. 


Enfin, l'étude et la recherchesuivies de Phypnotisme ^ 
conduisent insensiblement, par une pente logique et par : 
des similitudes inévitables, à découvrir une même `` 


source et une même cause, un méme agent surnaturel, 
au spiritisme et à l’hypnotisme : en un mot, c'est le 
démon sous deux masques différents. 


M. labbé Gombault fait cette démonstration minu- 
tieusement. Il cite les auteurs. ll entre dans les distinc- |... 


lions, dans les détails, dans les expériences. Son livre 
est le résumé de beaucoup de livres et de beaucoup 
d'études sévères. Comme tous ceux qui savent les difli- 
cultés de leur sujet, il en parle avec poids, c'est-à-dire 
avec modération. La discussion n'est jamais une .polé- 
mique injurieuse — indice presque infaillible d'un esprit 
qui n'a vu qu'une idée, généralement une idée fausse, 
changée en idée fixe. M. l'abbé Gombault a visité, avec. 
la méme patiente investigation, toutes les parties du 
domaine qu'il entreprenait d'explorer. ll a fait ce voyage 


en chrétien, en prétre, en docteur, en écrivaln bien 


armé, car sa plume est d'un esprit sûr de lui. Et, se sen- 
tant cette supériorité. et ces lumières, son mérite est de 
n'avoir cédé ni à un jugement prématurée, nl a un mou- 


_vemént de présomption. I discute des savants comme 


Charcot, Richet, Bernheim, Beaunis. Sa foi de chrétien, 
ses certitudes de théologien et de philosophe lui font 
prévoir qu'il a raison contre l'affirmation trop exelusive 
de la science. D'autres le prendraient de haut. Lui point, 


de l'infaillibilité du dogme pour confondre les savants, 
au risque de se heurter à des gens qui savent leur 
affaire mieux que lui la sienne. M. l'abbé Gombaul est 
tout autre. l| est le savant réel, qui aborde une question. 


sans ignorer qu'elle est sérieuse, qui la discute avec ` 
| méthode et la résout avec solidité. | 


. La thèse qu'il a posée était hautement légitime et 


"hautement hardie. Il la dresse à l'encontre de thèses 
opposées, appuyées sur des travaux considérables exé- , 
 eutés par des hommes de valeur et de bonne foi. Nous — 


le louons de la soutenir, d’abord parce qu'elle est vrale, 


aa 


|: et énsuite parce qu'il la soutient avec la force, l'autorité. 


et la dignité qui lui eonvenaient. _ 
| (La Vérité — G. Bots.) 
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Ce n’est pas le demi-savant qui, sans être infaillible- 
lui-même (et il s’en faut de tant!) sarme témérairement 
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d'Autun, au president de la Képublique ; adhésion de l'évêque sur lè fonctionnement de cette nouvelle ligue, les Compagnies, | E l 
de Nimes; une voix d'Alsace-Lorraine ; Ceux qui capitulent, les séances de Garde, conditions d'admission, les Comites, jés EET 
lettre collectives des supérieurs généraux des cinq grandes Brevets Se dep les Insignes, Mots de passe, Signes de | i D 
congrégations qui se soumettent ; Consumimaium est ; lettre de reconnaissance, la Commission du Cahier des Grades, Union, | A 
l'archevêque d'Aix au directeur de la Cr OIX ; les Pères Eudistes Finances, Engagements, Membres d'Honneur, Prières, Premières E 
et le cardinal Parocchi. 
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adhésions et organisation des Compagnies (uvé NAL Moouran). 
La Neuvaine Eucharistique pour réparer: Poiti — La Nouvelle Croisade (Abnë FRÉMONT). 
tion de l'Egoisme des Cœurs durs: réparation des Péchés 


Les Sociétés secrètes musulmanes dans l'Afrique 
d'impureté ; réparation de la Persécution (Miss DiaNA. VAUGHAN). 
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: : du Nord. Deuxième Parre. Chapitre l'* : Qadrya (suite). Etude 2 8 3 
— Serait-ce l'Antechrist ? renseignements sur l'apparition des moyens d'action dont dispose la conspiration satanique ‘de LEN à 
d'un homme des plus étranges au Mexique ; extraits du Journal l'islamisme contre l'Eglise de Dieu ; les congrégations musul- +. ft 
de Frazerville, province de Québec (Canada). — Les di manes à l’œuvre (Ap. Ricoux). | | . | zro 
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DELHOMME et BRIGUET, Ediveurs, 83, rue de Rennes, PARIS. — 3, Avenue de l'Archevéché, LYON 


VIENT DE PARAITRE : 


MARIE ET L'AME CHRÉTIENNE 


Par le P. BADET, prétre de l'Oratoire. 
Un beau volume in-12. Prix..... 


— P ——————"———————— HÓ— 3 fr. 

TABLE DES MATIÈRES. — I. Virgo præclara. — Il. Virgo sanctissima. — HI. Lignum vitæ.— IV. Benedicta 
in mulieribus. — V. Tu lxtitia Israël. — VI. Maria. — VH. Mater. — VIII. Mater alma. — IX. Pia Mater. — 
X. Mater dolorosa. — XI. Maier amata. — XII. Tota pulchra es. XIM. Immaculata. — XIV. Hodie nata 
est Virgo. — XV. Angelus nuntiavit Mariæ. — XVI. Dies purificationis Marie. — XVII. Panagia. — XVII. 


I — XIX. Rosarium. — XX. Exules. — XXI. Jérusalem. — XXII. Quum redirent. — XXIII. Fulcite 
oribus. 


Ce nouvel ouvrage du P. Badet offre une série d'at- 
trayantes lectures sur un sujet toujours ancien et lou- 
jour nouveau: Mani ET LAME CHRÉTIENNE. D'un coté, 
le dogme immuable, de l'autre, la vie avec ses mille 
péripéties ! On devine quel parti l'auteura pu tirer d'une 
telle donnée. Dans ces pages remplies de doctrine, de 
fraicheur et de grâce, où abondent les aperçus ingé- 
nieux, les comparaisons neuves, les tableaux char- 
mants, l'observation exacte et profonde, les jeunes sur- 
tout trouveront pour leur ame un aliment approprié à 
leurs besoins de lumière, de noblesse et. d'enthousiasme. 
Les prêtres pourront y recuelllir de précieux maté- 
riaux pour leurs prédieations aux enfants de Marie ou 
leurs sermons sur les mystères de la Sainte Vierge. 
A chaque ligne de ce livre, le lecteur chrétien se recon- 
nait et revit les heures de son passé surnaturel, heures 
de foiet d'innocence naive, heures d'enthousiasme et 


tations et de luttes, heures de repentir et de relève 
ment après la défaillance et la chute. A chaque ligne, il 
saisit la bienfaisante action exercée Sur ce drame de sa 
vie intime par la virginale créature qu’il a commencé 
à aimer et à prier sur les genoux maternels. Il sent 
mieux ee qu'il lui doit de lumières, de grâces et de 
consolations. I sort de cette lecture fortifié dans ses 
chères croyances et heureux de ja confiance qu'il a 
placée en celle qu’on n’invoque jamais en vain. 
. Comme on le voit, le P. Badet n’a pas voulu refaire 
ce que tant d'autres ont fait avant lui. 11 s'est inspire 
des inquiétudes et des souffrances des àmes de ce temps. 
son œuvre mérite d'être remarquée et semble digne 
d'étre accueillie du public avec la méme faveur que 
son précédent volume : JÉSUS ET LES FEMMES DANS 
L'ÉVANGILE. 

JEAN DANGEVILLE, 

Docteur en théologie. 


MARIE 


PROMESSES DE LA VIERGE 


Aux Enfants de son Rosaire 
Par je Docteur P.-H. PROSPER, ancien professeur de Théologie. 


Brochure grand in-l$. Prix.. . . O fr. 50 
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ll nous semble utile d'appeler l'attention des fidéles sur les pro- 
messes si consolantes de la Vierge Marie aux enfants de son 
Rosaire. L'approbation que leur a donnée le Maitre du Sacré Palais 
est un garant de leur authenlicité. Elles ont été. révélées soil à 
saint Dominique. l'instiluteur, soit au bienlieureux. Alain de la 


' Roche, le restaurateur du Rosaire, et nous les lrouvons counsiguées 


dans les œuvres de ce dernier. Ces promesses sont bien propres 


à déterminer les chrétiens, qui, jusqu'à présent, l'ont négligée, à 


embrasser cette salutaire dévotion, et à engager ceux qui déjà la 
pratiquent à y persévérer fidélement, Afin (d'éviter les rediles el 
d'éclairer notre - marche, nous des rangerous, dans un ordre 
méthodique, sous douze chefs principaux. Le Rosaire nous appa- 
railra ainsi comme « l'arbre de vie, planté sur le bord du fleuve de 
« la cilé de Dieu. donnant chaque mois Son fruit, et dont les feuilles 
« ont la vertu dequérir les nations. » (Apocal., XXII, 2). 


Voici les douze titres sous Jesquels nous avons renfermé tontes les promesses de la Reine du Três Saint Rosaire : 


Í. Le Rosaire ef la prédestination. 

H. Le Rosaire et l'efficacité de la prière en général. 
Ul. Le Rosaire et la délivrance des maux temporels. 
IV. Le Rosaire et la délivrance des maux spirituels. 
V. Le Rosaire et l'assistance dans les besoins tem- 


porels. | | o 
V]. Le Rosaireet l'assistance dans les besoins spirituels 


VIT. Le Rosaire et la préservation des maux temporels. 
VIII. Le Rosaire et la préservation des maux spirituels. 
IX. Le Rosaire et la concession des graces.. 


X. Le Rosaire et la persévérance finale. 
XI. Le Rosaire et le Purgatoire. 


XII. Le Rosaire et la gloire du Ciel . 


S. E. LE CARDINAL EDWARD MANNING - 


MORCEAUX CHOISIS, POLITIQUES, PHILOSOPHIQUES ET RELIGIEUX 


| Par Winnawx-SAMUEL LILLY 
Traduits de l'anglais, et précédés d'une notice biographique 
Par A. BOUYSSY, professeur de rhétorique au Petit-Séminaire d'Ágen, licencié ès lettres vivantes. 


Un beau volume in-b. Prix. . . . 


io a c dm uw x uw cw S 


" 
- r 
ture ? 
, 
+ !- 
a m ' 


écenabre 1895 Prix : 60 Gentimes 


N° 24 


Religieuse, Politique, Scientifique —— č 


FAISANT SUITE A LA PUBLICATION s 


LE DIABLE AU XIX SIÈCLE : 


| ni 
—— d 
Cette REVUE MENSUELLE est spécialement un. y 
l organe de combat contre la Haute-Maçonnerte et le + 
| j Satanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à i | 
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur- `i; 
naturels du pretendu Spiritisme et autres "eges 4 
lalions diaboliques constatées. | | ] 

e dite E — —— t 


SOMMAIRE DU NUMERO 


Le Ministère Bourgeois-Lemmi : circonstances suspectes Le Diable dans la vie des Saints : 
qui ont précédé ct accompagné sa formation; 


: Sainte Marguerite de 
états de service Cortone : 


saint Macaire d'Egypte; s siint Macaire d'Alexandrie ; 
maçonnique des onze ministres ; réception officielle du Conseil la Vénérable Gertrude, béguine à Delft (Liser Vausax). — Ma- : x 
du Grand Orient de France par le F. Bourgeois; la comedic nifestations diaboliques contenues dans la vie de la Venérable "od 
des députés socialistes franes-magons; l'épreuve de la revision, servante de Dieu, Benoite Rencurel (Picus). — Saint Maxime, RE 
518 députés decidés à appuyer quand méme ct en toutes circons- moine de Lérins: 


la Bienheureuse Véronique de Binasco; sainte 
: saint Amand, évéeque-missionnaire; la Bien- E 
heurcise Claire de Rimini; saint Théophile le Pénitent. f 


tances le cabinet trois-points, Conclusion : c'est Lemmi qui Brigide de Kildare : 
gouverne la France (j.-B. VERNAY). — Evêques des Etats- 
Unis : étranges manœuvres de certains évêques pour éluder les 
ordres di Pape contre trois sociétés secretes inféodées à la 


Héveillons-nous ! Appel aux catholiques découragés ou assou- 
Franc-Maçonnerie; le cas de Mgr Shanley, évêque de Jamestown 


pis (Louis Rosis}. 


T 
; 
(Miss Vaucnax). — Le Mouvement Anti-Maçonnigue. — Biblio- | tribune des abonnés. La Pen deo De al ERE ud atii 
graphie Anti-Maconnique; examen général des Cent Malachie : Inauthenticité de cette prophétie; eile n'aurait rien 
ouvrages parus en ces derniers temps et dévoilant la secte sous d'infaillibie, alors méme qu'elle serait authentique : MICE ADU 
ses divers aspects (L. posee PN ac p qu'elle serait infaillible, elle ne prouverait rien contre le « nou- 
cré no à la Teil t vessel ut 2° God est-il Lucifer? (Louis Fee (Anpi J.-B. Bigov)” — Pour acquit : 
MamriN)., 


histoire à propos du culte de la déesse Máàhry-Ammet dans 
l'inde (R. P. Baurgz, missionnaire). 
La Lutte de l'Enfer contre le Ciel:Croyances et pratiques 


superstitieuses populaires a l’île Maurice. Diverses espèces de Trente- -cing années du Grand Orient de France, do- 
superstitions diaboliques. Existence et nature des purs esprits : cumenuts Pour 


servir à. l'histoire de la politique française ; dernière 
refutation des erreurs modernes à ce sujet. Etendue de la puis- liste, d'après les annuaires officiels des Véncrables (loges du 
sance diabolique. La force motrice des purs esprits : nature des Nite Français) depuis 1860 jusqu'à 1894 inclusivement, 
formes qu'ils revêtent (Mor MeEurix). — Une Croisade de 


prières : Lettre de miss Diana Vaughan et réponse de M. le n MEE M OMM premières années de. E 
chanoine Mustel ; appel aux enfants, poésie demandant une union 2 NO 
de prières dans les familles françaises au jour anniversaire de la | 

naissance de Jeanne d'Arc. 
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 DELHOMME et BRIGUET, Editeurs, 53, rue de Rennes, PARIS — 3,Tavenue de l'Archevêché.. LYON 


Un beau volume in-12. — Prix. 


Voici un livre qui vient à son heure et répond aux 
plus pressantes nécessités. Quelles sont les principales 
sources selentifiques de cette irréligion qui partout 
déborde, et comment est-elle déjà entrée dans des faits 

sociaux qui se perpétuent ? Quelle sera, si l'on n'y 
prend garde, son organisation définitive ? telles sont 

les questions bien graves que le R. P. Fontaine aborde 
courageusement, dés le début de son livre. 

Perversion des sciences naturelles, sociales, histori- 
ques ef philosophiques; perversion surtout des scien- 
ces religieuses et ecclésiastiques, exégèse, histoire et 
théologie elle-mème, dans les facultés protestantes, 
dans les facultés universitaires, au sein de nos grands 
corps savants, collège de France et Sorbonne, à 
l'École pratique des hautes études, particulièrement à 
la section des sciences religieuses, dans les confé- 
rences dites pastorales des ministres huguenots et 
Juthériens, dans leurs synodes, ete. Le R. P. Fontaine 
étudie toules ces causes si multiples et s) diverses 
de l'inerédulité qui s'est étendue sur notre pays. 

L'auteur n’a pas reculé devant une tâche plus pé- 
nible et surtout délicate; il s'est demandé pourquoi 
les catholiques ont été impuissants contre ce déborde- 
ment de l’incrédulité. Jl faut, d'après lui, attribuer 
cette impuissance aux lacunes de notre haut enseigne- 
ment, à l'insuflisance de noire dernière formation 
intellectuelle. 

Cependant, le R. P. Fontaine n'est pas de ceux qui 
préehent la capitulation devant l'ennemi. Tout est 
compromis peut-être ; mais rien n est désespéré. Nous 


" pouvons sortir vainqueurs de cetie crise religieuse et 


sociale, à là condition de lutter sans reläche par la 
parole, par le livre et la Aeo«e, par les moyens 


VIENT DE PARAITRE : 


emporaine et la D 


Par le R. P. FONTAINE, S. J. 


Professeur d’apologétique aux Facullés catholiques d'Angers. 


élense catholique 


+ 3 j " - " m had * i + + t » 


de publicité les plus propres à agir sur l'esprit 
contemporain. 

. La parole publique et religieuse ne reconquerra son 
efficacité que si elle revét certaines formes et emploie 
certains moyens que l'auteur examine de trés prés. 
Les publieations catholiques ont. elles aussi, leurs 
lois que le R. P. Fontaine a étudiées dans un autre 
volume sur l'Apoloaótique. Ici, Fauteur montre lheu- 
reuse application qui a été faite de ces lois, par des 
écrivains qu'il considérecomme les meilleurs modéles. 

Rien de plus vivant et de plus actuel que ce livre; 
nous nous garderons bien de l'analyser. Les émi- 
nentes qualités qui caractérisent les publications 
déjà nombreuses du R. P. Fontaine se manifestent 
ici dans tout leur éclat. 

Esprit éminemment synthétique et précis, l'écri- 
vain considère les choses, tout d'abord, de trés haut; 
il les embrasse d'un coup d'œil large et puissant, 
mais c'est pour descendre sans tarder aux détails 
pratiques et utiles. Chacun de ses chapitres vous laisse 
une idée trés nette, trés grande, qui se grave dans 
la mémoire pour n'en plus sortir. Il circule aussi, à 
travers ces pages, une passion contenue mais chaude 
et ardente, un amour intense pour la vérité. Le 
R. P. Fontaine écrit avec son cœur autant qu'avec sa 
raison; ou plutôt il y met son âme tout entière, et 
c'est sans doute pour ce motif qu'il nous saisit et nous 
subjugue si puissamment. 

L'Irvéltgton Contemporaine et (e Défense Catholique 
est l'un de ces livres assez rares que l'on peut relire et 
méditer avec autant de plaisir que de profit. 


Stephan HuBErrT. 


DICTIONNAIRE APOLOGETIQUE DE LA FOI CATHO! 


LIQUE 


Contenant les preuves de la vérité de la Religion et les réponses aux objections 
tirées des sciences humaines 


Par J.-B. JAUGEY, prêtre, docteur en théologie. 


AVEC LA COLLABORATION D'UN GRAND NOMBRE DE SAVANTS CATHOLIQUES, 


Seconde édition augmentée d'un. supplément. 


Un vol. grand in-8 jésus de 3500 colonnes (1750 pages). Prix broché. 


4 & * * 


Relié dos en chagrin, plats en toile. . 


OUVRAGE noNoRÉ D'UN Baur px S. S. Lx Parr Léon XIII. 


Entre Lant d'ouvrages trés bien faits que ja défense de la foi a 
inspirés aux travailleurs de la plume dans l'Eglise de France, 
durant la période qui va de Fravssinons aux Universités catho- 
liques où l'on travaille avec tant d'ardeur «t de prolit, je n'en 
sais point de plus vraiment utile que celui-là. ES 

« M. le chanoine 4.-B. Jaugey, en l'entreprenant, ne s'est. peut- 
être pas rendu comple de tonl ce qu'anrait Taride la tàche 
immense qu'il assignail à son zèle pour la ]utle contre l'impiété et 
le doute. De précieux concours modestement énumérés dans sa 
prélace, une rare entente cles besoins de l'apologétique contempo- 
rajine, une ardeur infaligable au labeur el un amour éclairé du 


bien des àmes. ont soutenu l'initiative à laquelle nous devons celte : 


encyclopédie d'un nouveau genre, véritable arsenal où toules jes 
armes s'offrent à la main qui les cherche, avec la manière de s'en 
servir exposée cen style nel, clair et précis. 


o0 25 fr. 
30 fr. 
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.« Les missionnaires, les prédicateurs de slations, ies conférent 
ciers, {ous ceux qui ont à résoudre les objections, à éclairer «des. 
doutes, à réfnter des sophismes, dans la classe éclairée où les dif- 
licuités sont tirées de la science orgueilleuse, comme dans la classe 
populaire où l'esprit d'erreur. revêt une aulre forme, tous tronve- 
ront dans le Dictionnaire apologétique Ya réponse quil serait si 
long d'aller chercher dans les ouvrages spéciaux, souvent hors de 
Jortée, . 
i « Voilà pourquoi je voudrais voir cet admirable instrument sur. 
la table de travail, dans nos presbytéres, nos communautés vouces 
i lenseignement de la foi, partout où l'on a. à combattre, ii IAs- 
truire ef à éclairer. » 


(ANT. RicanD, Prélal de la maison de Sa Saintelé.) 


Supplément à la première édition du DICTIONNAIRE APOLOGETIQUE : O fr. 60 


ton mm” 


3 fr. 50 


Première partie : L'Homme complet, 2 vol. in-8 (en vente), Prix. 


DELHOMME et BRIGUET, Editeurs, 83, rue de Rennes, PARIS. — 3, avenue de lArchevéche, LYON 


APOLOGIE DU CHRISTIANISME 


AU POINT DE VUE DES MŒURS ET DE LA CIVILISATION 


Par le R. P. Albert Maria WEISS, de l'Ordre des Fréres-Précheurs 
Traduite de l'allemand sur la deuxième édition 
Par Vabbe Lazare COLLIN, et M. MIGY et revue par l’auteur. 


æ * + + 


+ e a = + + + 12 fr. 
Deuxième partie : Humanité et Humanisme, 2 vol. in-8 (en vente), Prix. . . . . . . . . A A12 fr. 
Troisieme partie : Nature et Surnature, 4 vol. in-8 (paraitra en 1896). 


Quatrième partie : La question sociale et l'Ordre Social ou /nstitutions de Sociologie, 2 vol. in-S (en 
Prix. * . " * a " . m - " . e + " " " . * e + a & - m " " = | 12 ir. 
Cinquième partie : La Perfection, 2 vol. 1n-8 (paraitra en 1897). | | 

« Nous considérons comme un devoir d'attirer sur cet ouvrase les temps modernes, l'idéal, ka pédagogie, fhüumanisme, l'huinanité, 
l'altention de nos lecteurs. C'est réellement une œuvre grandiose. | la sainteté, le péché, la foi, la civilisation. l'humilité chrétienne, le 
Jamais, chez aucun auteur contemporain, nous n'avons lvouvé une caractère chrétien, le martyre, le stoïcisme, l'état, la vie de famille, 
érudition. si profonde, une telle richesse d'idées, une critique si | etc. ete., — autant de questions de la plus haute importance, — y 
approfondie, et. des connaissances sj vastes. » sont trailées de main de mailre. » | | 

(Monatsschrift fur Christliche Social réform. Vienne, 1892.) (Mgr De HETTINGER, in. Lilerar Handweiser.) 

« ...Je n'exagére pas en affirmant que l'oeuvre du savant domini- .« Nous dépasserions le cadre de ces chroniques, si nous abor- 
eain, est, dans son genre, une œuvre de premier mérite. A la dious l'examen de ki méthode apologétique du R. P. Weiss el si 
diflérence d'autres Apologies d'une tendance. plus spéculalive, elle nous insistions longuement sur l'originale nouveauté de son plan. 
ne sera pas seulement utile pour l'enseignement théologique : les Certaines de ses pages dans lesquelles i] met en parallèle la morale 
prédicateurs trouveront dans bien des pays, à la condilion de les chrétienne et Jes systémes philosophiques de l'antiquité, seront 
méditer sérieusement, Ja matière de substantielles instructions à la l'objet exclusif de votre attention. Elles nous apparaissent, en elfet, 
portée de tous les esprits «ulivés ; ceux que les questions sociales, comme une reponse peremploire à celle école historique qui 
ouvrières, économiques, attireu , pourront puiser « pleines iatis | concoit el. présente Ja morale chrétienne comme une résullante des 
dans la IVe partie. » philosophies antérieures, el. qui fait honneur au Portique, au néo- 

(M. le chanoine Fonazrr. professeur à l'Université platonisme, bref, au paganisme expiraut, de ce qui revient au 
de Louvain. Science catholique.) christianisme naissant. 

« Quand un ouvrage aussi considérable el aussi sérieux qu'est 
l'Apoiogie du R. P. Weiss, atleint déjà sa troisième édition, cest 
pour lui une recommandalion meilleure que tous les comples 
vendus les plas favorables. Au-si ne prendrons-nous pas la peine 
de recommander celte œuvre; nous nous vontenterons seulement 
de dire à veux qui ne la connaissent pas encore : Prenez et Lisez. 

Dans l'intention de guérir les nombreuses plaies intellectuelles et 

morales i pon MA le n. P M Rp. s eunt 3b eiu edid > Weiss, soigneusement rendues par M. Collin, se prétent-elles 
Défense de le morale chrétienne, établie sur de vastes bases scien- | dde remie. nb; Con OU eo le Ear ia 
tifiques. L'entreprise était audacieuse ; mais le succès l'a justiflée. faite EAR M aurait serupuic a ICS reproduire en 


« À ceux que séduiraient ees. théories et qu'effaroucheraient les 
eridites argumentations dont elles se sont. prévalues, nous recom- 
mandons certains chapitres du P. Weiss : La prétenduc félicité 
des anciens (tome fI, p. 337-362); — histoire de la. famille en 
dehors du christic^isme (tome l, p. 475-504) ; — Les différentes 


devoirs sociaux (lome 11, p. 5-33); — L'ordre de la juste mesure 


L'auteur a atteint son bul de Ja manióre la plus parfaite. ll nons a | 265, mutilan!, nous préférons les indiquer, sans insister davantage, 
donne une eA posiliou magistrale de la Morale chrélienne el une AA "aee Fe 
descriplion "hrillante de sa beauté et de sa ralionabililé ». 

Ebr. Pgscu, S. J. Sinnen aus Maria-Laach, 55 sept. 1804.) 


« Des autres comme celle-ci sont des œuvres qui demeurent. Ce 
ne sont pas des caractères tracés sur le sable, que les pas des pme- 
miers venus ellarent. Quieonque voudra écrire sur ces questions, 
el agrandir Je cercle. de ses connaissances, ne peut ignorer cet 
ouvrage qui est recommandable non seulement par l'abondance 
et la richesse des matières que l'autenr a puisées dans les temps 
auciens et. modernes, dans les littératures de tous fes peuples, et 
dans ies domaines les plus variés de la science, mais par l'ampleur 
de coup d'il, Ja force intellectuelle et l'originalité avec lesqnoelles 
il les expose sous ce titre d'//onme Complet Cet ouvrage appren- 
dra encore quelque chose au théologien ]e plus instruil. Le prédi- 
cateur en parliculer y trouvera une abondance de pensées, de 
poinis de vue, de faits, de sentences qui seront pour lui un trésor 
dans lequel il pourra puiser à pleines mains pour Finstruction de 
ses audileurs. Le Ralionatisme, le Proteslantisme, le Moyen àge, 


(Le Monde, février 4895.) 


Par le soin consciencieux et intelligent qu'elle nous révéle, cette 
traduction ne justifiera pas les préventions presque universelles 
résumées daus l'adage connu : Traduttore traditore. Su. qualité 
dominante est, comme de raison, la clarté et ja correction. du 
slyle, ainsi que la reproduction exacte. de la pensée originale. 
Quant à ce dernier point mme, le. regard inquisileur d'un aris- 
tarque ne découvrira que les lraces trés rares ot à peine percep- 
tibles à l'œil nu, de quelques disiractions rapides et passagères 
comme V'éclair. 

Certes ce ne sont pas là de minces mériles, surtout quand on 
songe aux difficultés spéciales qu'a préparées à tous ses interprètes 
le R. P. Weiss, avec ses conceplions si neuves, si personuelles, 
avec son Slyle si vivanl, si varié et si pittoresque. Nous levons et 
nous adressons doue nos vils remerciements 
de Dijon pour le labeur ardu ef trés utile 
rares loisirs, 


au Savant professeur 
| auquel il consacre ses 
(Science catholique, novembre 1894.) 


Les Apologistes Laïques au XIX? Siècle 


~” 


EXPOSE DU DOGME, 


s 


Extrait des auteurs profanes dw siecle 
Par M. l'Abbé E. DUPLESSY, du clergé de Paris. | | 
Un beau volume 1n:5, de 576 pages. — PIS... addere t kr) orate aem see cde Race wessw. OIL. 


Dans l'un de ses derniers suppléments, le journal La Croix consacre à cet ouvrage les lignes suivantes. 


: « C'est un cours complet de religion, bien en ordre, admirable- 
ment distribué, avec un excellent dictionnaire final. Seulement, professe pour la phrase. 
toules les leçons de ce catéchisme, tous les arguments de cette apo- « Neremarquez-vous pas, amis lecteurs, que, dans les Œuvres et 
logie (et. combien frappants) sont signés : Victor Hugo, Mussel, dans la fittéralure d'œuvres (et c'en estj, de jour en jour nous deve- 
Scribe, Dumas. Tous les indifférents, fous les impies, mélangés aux nons plus Américains, nous tirons au plus court, nous filons par 
bons, viennent à chaque page, par uu mot, une saillie, un trait, lexpress?-Les raseurs inspirent à tous une crainte salutaire. 
rendre hommage à Ey vérité religieuse. Ge sont eux, les scepliques | Assistez seulement à un Congrès de La Croix, et vous verrez. 

el les libres-penseurs, qui forment le fond du livre. Les orthodoxes « Tout de même, mon ami D..., trés capable el jamais ennuyeux, 
n'y figurent que pour mémoire. Vers célébres, réparties piquantes, | fera bien, dans sa prochaine édition, d'introduire une dissertation 
boulides humoristiques, réflexions mélancoliques, anecdotés tirées critique pour renseigner un peu le public sur ses parpaillots d'au- 
des fréres de Goncourt, lont dans cet ouvrage qui suppose une 


L'auteur l'a voulu ainsi, par une horreur naturelle que lui aussi 


leurs, doni quelques noms sealent de trop prés le fagot. Prix du 
étonnante lecture, vient prendre sa place et préparer la conclusion livre: 6 francst Il y à de la marge. Bien qu'il y: aiL 600 pages in-&e, 
chrétienne. | . beau papier, on peut l'auzmenter un peu sans se ruiner. 

« C'est de l'érudition pure. La critique fait totalement défaut. 


« En tout cas, tel que, je défie qu'on s’en passe. » (Lx 
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conceptions. histloriquo7 de la femne (tome l, p. 509-324); — Les 


P H, p. 126-456)....... Mais à peine les fines analyses du 
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. Un volume in-12, 128 pages. Prix . 
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DELHOMME et BRIGUET, Ediveurs, 83, rue de Rennes, PARIS. — 3, Avenue de lArchevéche, LYON 


Ouvrages eouromiés. par T'hstitui Vathelique de Paris (PRIX HUGUES) - 


néologigues % Providence 
HUG mi M ja 

Par l'abbé F. GOMBAULT, docteur en philosophie. 
Un volume grand in-12.' Prix . 


. bd + + P * = 


+ a * + + P .-* "i , a . Le | S 4 fr. o0 
© Nous détachons du rapport ayant trait au Priv Hugues, rédigé par Mgr d'Hursr, cette appréciation générale 
qui concerne ee travail : | ' | 
/« Le mémoire qui a pour devise : Fortiter et Suaviter, a des qualités d'érudition, de forme et d'étendue qui 
lui assurent, sur ces trois rapports, le premier rang. Il traite les questions avec agrément et ampleur. Le 
dialogue entre le Maitre et le Disciple est varié et bien conduit. 1l montre chaque point de doctrine sous ses 


:. multiples aspects. 


« C’est une œuvre achevée, claire, élégante et exacte... » 


OUYRAGES DU MEME AUTEUR : 


ACCORD DE LA BIBLE ET DE LA SCIENCE dons les données fournies pav la Cosmograpkie 
| et la Physique du Globe. RÉSUMÉ SCIENTIFIQUE. 


- . 2 * e + è . * e 


y + o. 52. 2. 5. A fr. 50 
La tendance de cette publication est de ramener les conclusions « L'un et l'autre diseutent avec soin et compétence la question 
scientifiques à une conformité plus grande avec les doctrines | scientifique que soulève le récit génésiaque de l'œuvre des six 
communes dans l'église, car certaines nouveautés ne nous sem- | jours : l'un et l'autre se font remarquer par la sagesse et la justesse 
blent nullement légilimées par les données de la science avancée, | des solutions qu'ils proposent. » 

Ce travail, présenté à Fexamen de ja Faculté théolosique de 


+ 4 a =a + a a fT 1* H E + LE À k H i 5 h . i 
Paris, partage avec un autre manuserit Fapprécialion suivante : (Mgr d'Hlunsr, Rapport sur le prix Hugues.) 


L'AVENIR DE L'HYPNOSE. Réflexions philosophiques, théologiques, physiologiques, sur la Nature 


| | et les Eflets du Sommeil provoqué. 
Un volume in-12, avec vignettes. Prix. . . 


25.5. . + fr. 50 
Les phénomènes de magnétisme. hvpnolisme, suggestion, ete..., modéralion. La discussion n'est. jamais une polémique injuriense 
sont aussi réels, aussi incontestables que tous autres faits d'expé- | — indice presque infaillible d'un esprit qui n'a vu qu'une idée, 
rience. lis ne se plient à aucune loi scientifique. lls ne sont pas | généralement une idée fausse, changée en idée fixe. M. l'abbé 
sous Ja main du savant, comme les fails (l'expérience dus à des Gonibaull a visilé, avec Yi méme paliente investizalien, tontes les 
causes nalurelles. | | uu parties du domaine qu'il eutreprenait d'explorer. 1] à fail ce voyage 
lis se présentent au contraire avec lirréegnlarité, l'incertitude et en elirélien, en prêlre, en docteur, en écrivain. bien armé, ear sa 
les caractères des faits altribués « aux causes préternaturelles plume est d'un esprit sûr de lni. Et, se sentant cette supériorité 
dont l'évoration esl défendue par la morale chrétienne ». Ce sont et ces Ininiéres, son mérite est de n'avoir cédé ni à un jugement 
les termes de M. l'abbé Gombaull (p. 42). prématuré, ni à un mouvement de présomplion. HU disente des 
"M. labbé Gombaul fait celte démonstration. minulieusement. si vanis comme Charcot, Richet, Bernheim, Beaunis. Sa foi de chré- 
] cite les auteurs. Il entre dans les distinctions, dans Jes détails, | tien, ses certitudes de lhéologien et de philosophe ini font. prévoir 
dans les expériences. Son livre esl le résumé de beaucoup de | qu'il à raison contre l'aflirmalion trop exelusive de la science. 
livres et de beaucoup d'études sévéres, Comme tous veux qui savent | Yérilé. G. Bois 
les difficultés de Jeur sujet, i! en parle'avec poids, c'est-à-dire avec (La Vérité. G. Bois.) 


| ASTRONOMIE ET THEOLOGIE . 
Qu l'erreur géocentrique, la pluralité des mondes habités ei le dogme de l'Incarnation 


Par le R. P. Th. ORTOLAN, des Oblats de Marie Immaculée, Docteur en théologie et en droit canonique. 
Lauréat de l'Institut catholique de Paris dans Je concours d’apologétique ue 1893 (Pris Hugues). 
Un beau volume in-8. Prix. ES T 


zo 4 o Xx 3e $- 4 X — M bs 
Le livre du B. P. Ortolan est une œuvre de valeur. Sans donte, « on s'insltruit en le lisant et l'on n'a pas celle impression qu'on 
il se contente parfois de vues un pen générales, ei il reste des | snstruirail encore davantage en parcourant les manuels où il a 
travaux à achever sur Ja route quil a tracée, Mais il ne pouvait | puise. car if est manifeste qu'il n’a pas puisé dans les manuels » 
en être autrement, car le vaillant professeur est le premier , Disons plus, il n'a puisé dans aucun devancier, Si le prix Hugues 
pionnier qui ait pénétré dans les profondeurs de cette forêt vierge, faisait nailre periodiquement des œuvres de celte importance, ce 
qu'on n'avait pas encore sérieusement élagnée. Gomme le remar- serait une des lus fécondes inslilutions de notre temps. 
quail Mgr d'Hulst dans son rapport sur le concours apologétique, —. (Abbé Vacax'r, l,Universilé catholique.) 


SCIENCE ET RÉVÉLATION - 


Qu la Nouvelle Conception Scientifique de l'univers et le dogme catholique 


$ La ^" L 1 . EI * * (3 


. æ * . * * + 


———— 


| Par l'abbé M. CONSTANT, docteur en théologie. | | 
Brochure in-8 (couronnée par l’Institut catholique de Paris). — (Prix HuGuxs). Prix. æ fr. 
Fa 1 i sia TT Ds PE NES nr de qvo. Em 
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DELHOMME et BRIGUET, Editeurs, 83, rue de Rennes, PARIS. — 3, avenue del'Archeveché, LYON 


POUR PARAÎTRE 


FIN NOVEMBRE : 


ETUDES THÉOLOGIQUES 


SUR LES 


QNSTITUTIONS DU CONCILE DU VATICAN 


D'après les Actes du Concile 


Par Jean-Michel-Alfred VACANT, docteur en Théologie, chanoine honoraire et professeur 
au Grand Séminaire de Nancy. 


LA CONSTITUTION DEI FILIUS 


Deux volumes 1in-$°, formant plus del.200 pages. Prix. 


: 12 fr. 


La scienze théologique et la sûreté de doctrine de l'auteur sont 
bien connues. Conlentons-nous done d'indiquer la méthode quil a 
atloptée et les principaux sujets qu'il a abordés. 

jl suit pas à pas le texte de kı Constitution Det Filius, s'arrête 


,aux questions auxquelles elle touche et les résout. d'après les actes 


mêmes du Concile el d'aprés les décisions du Saint-Siége qui les 
compléte. Toutes les piéces sur lesquelles il sS'appuye sont d'ailleurs 
reprotluites en appendice, On possédera donc dans son onvrage non 
seulement des études originales, mais encore un recueil complet 
de tous les documents qui offrent. un intérêt doctrinal, dans les 
actes du Concile, On y trouvera en particulier les projets de la 
Constitution successivement remaniés et distribués aux pères, les 
amendements présentés sur ees projets, et les rapports faits sur ces 
amendements avant le vote de ja grande assemblée. Ces rapports, 
qui ont été livrés pour la première fois an publie en 1890, sont 
comme le commentaire authentique de toutes les déclarations du 
Concile. — 

Dans une série de 143 articles ou dissertations, M. le chanoine 
Vacant s'est appliqué à mettre en iumiére les trésors renfermés 
dans cette mine précieuse. Ila montré les développements que le 
Concile du Valiean à donnés au dogme, sur chaque point. lla 
déterminé, en móme temps, ce qui est désormais de foi catholique, 
ce qui esl simplement. certain, et enfin ce qui reste opinion libre. 

Gelte détermination est. d'autaut plus importante, qu'il sagit de 
questions trés actuelles, et par conséquent trés déballues. Le 
savanl professeur étudie en effet les principales erreurs frappées ou 
atteintes par le Concile : l'athéisme, le matérialisme, le panthéisme, 
le rationalisme, l'hermésianisme. le gunthérianisme, le traditiona- 
lisme, l'ontologisme, l'agnosticisme, l'idéalisme, le phénoménisme, 
le transformisme appliqué al homme, p évolutionisme appliqué à la 
formation de la religion chrétienne et des Livres saints, le my- 


" thisme appliqué aux "évangiles ou aux premiers récils de la Genése, 
et d’autres théories émises récemment au sujet de la Bible, en par- 


l| expose aussi ja véritable 
saliôres qui onl exeité l'attention du 
Indiquons-èù quelques-unes : connaissance 


teulier par l’école de M Lenormand. 
doctrine sur la plapart des 
dix-neuvième sièele. 


que nous avons de Dien par la lumière naturelle de la raison 

existence el attributs de Dieu; Pacte créateur; la providence; la. 
date des diverses créations ;. je mode de production de Fame 
humaine ; la nature de velle ime; la manière dont elle donne la 
vie au corps; les diverses théories souteuues pour expliquer com- 
ment elle est la forme du corps ; la révélation ; sa nécessité ; les 
traditions divines; la sainte Ecriture; je canon des. Livres saints; 
la valeur de loutes leurs parties ; 
nalure «de l'inspiration ; l'inerrance des Ecrilures ; le caractere de 
leurs divers énoncés; l'oblizalion de les inlerpréter suivant les 


enseignements «de l'Éelise et des saints péres; la foi, son carac- 


lere surnaturel, sa liberté; les miracles et les prophélies, consi- 
dérés comme motifs de crédibililés ; ; la foi catholique ; le ma- 
sistere ordinaire et universel de l'Église ; : le devoir de suivre la 
véritable religion ; la possibilité du salut pour les hérétiques et 
les païens de bonne foi ; l'impossibilité pour les catholiques, de 
perdre la foi sins pêcher ; les mystères de la foi; Ja notion et la 
science que nous en «vous ; les droits de l'Eglise et les devoirs des 
fidéles dans les questions scientiliques, qui touchent à la foi; les 
services réciproques que se rendent la foi et la raison ; l'immuta- 
bilité el le développement. de Ja doctrine chrétienne ; l'objet, les- 
facteurs, la marche générale et les étapes de ce développement ; ke. 

nature de la sauclion. que les derniers paragraphes de ka consti 
tution Dei Filius donnent aux décrets du Saint-Siège relatifs à ces 
diverses matières. 

Ce sont. on le voit, à pea prés tontes les questions, qui passion- 
nent encore aujourd'hai le monde des théologiens ou des catholi- 
ques instruits, el qui se discutent habituellement dans les confé- 
rences ecelésiasliques. 

L'auteur a tenu à laire paraitre cette premiére partie de son 
ouvrage an vingt-cinquième anniversaire de la réunion du Concile 
du Vatican. Il publiera bientót une seconde série d'études sem- 
Diables sur lii Constitution Pastor ælernus qui à défini l'infaillibilité 


du Pape. Cette seconde partie, consacrée à l'autorité du Souverain : 


Pontife, et par le hil méme à la constitution de l'Église, n'offrira 
pas moins (d'intérêt que la premiêre. 


DU MÉME AUTEUR 


Etudes comparées sur ia philosophie de saint Chomas d'Aquin et sur celle de 
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de l'Eglise et ses organes, in-12 de 128 pages...........- 


r. 50 
1 fr. 50 


Histoire de la Conception du Sacrifice de la Messe dans l'Eglise latine, 
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Renseignements inédits sur Pauteur du Problème Ecelésiastique, publié en 
1698. contre M. de Noailles, archevèque de Paris. Brochure in-89....... 17. 
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DELHOMME et BRIGUET, Editeurs, 83, rue de Rennes, PARIS. — 3, avenue. de lArchevéché, LYON 


Vient de paraitre - 


ALMANACH DES MISSIONS. (18960). 


Publication de luxe. — Petit in-4* de 80 pages. — Texte complètement inédit, richement illustré, gravures en 


: couleurs. — Un exemplaire. . . . . . . . . . . . . | O fr. 50; Franco par la poste. O fr. 70 
15 exemp., net. s s s . . . 4 4 . e su 4 s ot oe . 6 fr. Franco en gare, net. 6 fr. 60 


60 exemp., net. . . . 
140 exemp. . . . . 


L4 + * * + + + * + Ld - A a p 23 [T., port e" Sus, 
sowo m on. aoo n. + 2. + + . OO r port en sus. 


PETIT ALMANACH DE LA PROPACATION DE LA FOI (1896) 


_In-16 carré de 128 pages. Texte inédit, trés nombreuses gravures. — Un exemp. Of, 20 : [ranco par poste. 0:,30 
45 exemp. . . . . . . . . 
140 exemp. . . . . . . 


uM Net. 7 fr. 20; po en gare, net. — 71r. 80 
= e JE GLLILL IL MI Eos . Port en. sus, net. . 20 ir. » 


L'ORuvre de la Propagation de la Foi publie, cette année comme | nait d'ordinaire l'Abianach, on a substitué une belle œuvre d'art 
les précédentes, ses deux almanachs : P Abnanach des Missions | représentant Ja mort de saint Joseph. Personne ne s'en plaindra, : 
pour 1896, qui est la publication de luxe, et le Petit Almanach car celte belle page, d'un dessin trés artistique et d'une variété de | WX 
de la. Propagation«de la Foi, qui est surtout la publication de pro- nuances très riche el trés réussie (le chromo ne compte pas moins NEG 
pagande. Un rapide examen de ces deux almanachs sufira à mon- de dix-huit couleurs), a été tirée à part, afin qu'on puisse la déta- | o 
. ' trer que les nouveaux sont dignes de leurs ainés ; c'est tout dire. | cher du livre et la faire encadrer. OS 
i Cette année, comme les années précédentes, l'Atmanach des Mis- | Le Petit Almanach de La Propagation. de la. Foi, non moins char- X. ivi 
sions s'ouvre par un article inédit d'académicien ; aprés MM. Pierre | mant dans sa forme plus modeste, s'ouvre par une gracieuse poé- "e : 
J : Loti et Coppée, c'est M. Jules Simon qui donne une étude, à la fois sie de M. Josephi Serre, où onze bainbins passent en revue les pro- Bu 
y pittoresque et touchante, sur Madagascar. un sujet d'une grande | fessions à embrasser, chacun d'eux exposant son idéal; Mlle Lizerol "HN E 
actualité, Puis Mgr Le Roy, le vicaire apostolique du Gabon. expose (Hoser Dombre)a donné deux nouvelles: l'Anilope et Batignolles- Lx. 
la Part dic christianisme dans le monde; el un anonyme M. Baulez | Clichy-Odéon.. Trois missionnaires de l'Inde envoient FHisloire de D E. 
missionnaire à Poudichèrv, racontent deux historiettes fort, 4. Lowiset, Perdu dans la forel et le Pauvre blessé ; le R. P. Atche | E 
gaies, le. Ver solitaire et Mako ; le R. P. Delaporte, de la Compagnie raconte émouvante biographie de Mouca. Kapa, un pauvre noir ;. d 
de Jésus, traduit en vers français, bien frappés, comme i] sait les le R. P. Delaporte, dans une touchante poésie, raconte l'histoire a 
. faire, une Lettre du grand chef des Pieds Noirs, a. la Robe Noire, lamentable d'un agneau qui, dédaignant lous les. couseils, s'est d 
malade en Prance; un missionnaire mariste raconte les faits imprademment éloigné du bercail natal; citons encore : Une jour- * rag dA 
étranges des .Fidjiens Nakoualeta, qui dansent au milen du fen | pée parlementaire au Gabon, de Mgr Le Roy ; Cheveux d'or, de "Hm 
-saci'en subir Jes atteintes ; signalons encore : le Roi des mission- | Camille de Saint-Aubin (Mlle llorlense Gauthier) ; Le Gloria des Pu. 
| "aires qui est sainl. Joseph ; un récit africain, Rabah le Fezzuni : anges des pays infideles, à signaler aux peusionnals et réunions 0E 
TE un chant, Quam. pulchri super montes, de M. Henry Eymieu , Les | d'enfants : La Conversion d'une vieille kabyle, par une religieuse CH 
Ri Sacrements de Mopoko. par Mgr Le Roy, où l'on ne sait si l'on doit -— d'Alger ; l'Estuaire du Gabon, par Mgr Le Roy, déjà nommé. On " ES 
rire ou pleurer, suivant le. mode de l'évêque ; la communion de | voil que le Petit Almanach ne le cede. en rien au grand. Ea 
saint Jean, sonnet de l'abbé Peirel; la Plante roulante, article | On sait, du reste, que ces almanachs se vendent au profil de s E 
biblique du. R. P. Julien; Noct chez tes Marins du R. P. Cognet, | Ouvre de la Propagation de la Foi; en acquérant des livres Me 
“et, enfin, la Revue de l'année. charmants, on prend done part à une bonne œuvre. ( Univers. ) Ac 
Pour les ili uslralions, anx quatre gravures en couleur que don- | | | GS 
u^  -— PONS ESTERI S x C— ——  práüÀÓÀ AIRE ———————— P 3 A 
- LE DEVOIR DES CATHOLIQUES EN FRANCE E 
B B. Ak 4 : mo 
si m : ; | Ub 
ET x PENDANT LA PERSÉCUTION Les 
i | P ^ pu 
oM SUPPLIQUE A SA SAINTETE LE PAPE LEON XIII x 
l ; LA 
; Par Mgr FEVRE, protonoteur apostolique. E 
; 3 
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